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INTRODUCTION 

Il me faut tout d'aborcl solliciter toute l'inclulgence du lec teur pour ce livre 

écrit avec quelque hâte : - commencé le l er novembre, terminé le 26 du 

même mais. 

Du 3o mai au 26 novembre, en moins .de six mais, faire le voyage du Xingú 

jusqu'à la Pedra Secca, remettre une carte au roa oooe, 68 photographies, 

un livre: - 011 conviendra que c'est là du ·reportage un peu rapide et on 

voudra bien excuser l'auteur si son livre est écrit dans le style orelinaire ele la 

littérature el'informations . 

Les fatigues du voyage accompli, les préoccupations inhérentes à la prépa­

ration d'un autr·e voyage à entreprenelre imméeliatement, sont choses de 

nature à laisser paraitre, peut-être, quelque nervosité que ne elevrait pas com­

porter un récit elont la premiere qualité. devrait être l'absolue rigueur scienti­

fique. Toutefois, en s'américanisant, on s'apprencl, peu .à.Í;_eu, à rester ele plus 

en plus calme tout en devenant de plus en plus actif. ·.~ . ·., . 

En attendant l'évolution complete et définitive vers ~e ... tn:i~~l~ : à réaliser, 
••. ,. ,1, ,. , 
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li INTRODUCTION. 

qu'il me soit permis de porter témo ignage en faveur du climat du Paeá, dont 

l'excellence, quoi qu' on en ait dit, vient de me permeltre, en moins d e quinze 

mois, de paecourir deux Ílnmenses cours d'eau, cl'étahlir deux cartes à grande 

échelle, d'écrire deux livres,- et cl'être pr·êt ~~ repartir, avec Ja même joie, 

avec la même confiance dans le succes. 

. HENTII COUDREAU. 

Pará, 26 novemhre 1•8g6. 
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VOYAGE AU XINGU 

PREMIERE PARTIE 

·voYAGE 

CHAPITRE PREMIER 

J>epart dans la nuit du 3o mai. - L'At·chipel Amazonien. - Le Bas Xingú. - Victoria. 

Les Estradas de la volte du Bas Xingú. - EsTRADA D:E VIcTomA A FoRTE AnmÉ . - Mouvc­

ment de cette Estrada. 

Chargé, le Icr mai r8g6, par M. Lauro Sodré, gouverneur de l'Élat de Par:::í, 

de l'exploration eles Rios Xingt1 et Tocantins-Araguaya, c'est le 3o mai que, 

ayant terrniné mes préparatifs, je pars commencer, par le Xingú, cet ensemble 

d' explorations. 
ELLE m'accompagne encore, - ni les lassitudes du voyage du Tapajoz, ni 

les fatigues plus grandes encore de l' établissement précipité ele la . Carte du 

Tnpajoz au 1 : Ioo,oooe, n'ont pu la re]~uter; ni une toute récente maladie, ni 

eles perspectives cl'Indimis bravos à :rencontrer dans le Xingá. 

A onze heures du soir le Gilberto, de la maisón Alberto Motta, donne le 

.e 



2 VO.YAGE AU XINGÚ. 

sigt1al clu départ. Quelques amis qui nous ont accompagnés, Bertino Miranda, 

Filippe Lima, Girarei, Pedro elo Rego, nous font quelqu.es clernieres recomman­

dations de prudence et, quand minuit sonne, nous sommes déjà .par le fleuve, 

Jaissant derriere nous Pará ponctué, dans le noir de la nuit, eles lueurs 

blanches de la lumiere électrique. 

Le 3 I' nous sommes clans les Canaux du sud de Marajó, le l er juin clans 

l'ét.roit passage du Tajipurú et le 2, apres une nuit cl'orage, nous nous réveil­

lons vers l' emhonchure -.clu Xingú, parmi des iles et eles iles encoee, points 

innomés du procligieux archipel de la mer Amazonienne. 

Le 2 au soi1·, apres une tres cordiale réception à Porto de Moz, à l'hospita­

liere maison de Dona Francisca Galvão, nous gagnons, par Souzel, le Xingú 

eles cachoeiras. Le 3, à une heure de l'aiJres-midi, nous entrons dans la petite 

riviere Tucuruhy ou se trouvent installés, à l ' endroit aJDpelé Victoria, eles 

casas et eles haraquements pour le service d'une estrada ou chemia de rou­

lage qui met en communication le Moyen _ et le Bas Xingú en évitant les 

redoutables chutes que présenie la riviere clans le granel circuít qu' elle par­

cou~·t entee I' embouchure d u Tucuruby et celle de l' Ambé. lVI. José Porphirio 

de Miraricla Junior, qui assume présentement la direction de celte estrada, 

fait ~iolence i:t l'acces de.fievre qui le retient en ce moment dans son hamac et 

veut bien nous recevoir quand même. 

Comme la mission dont je suis chargé comporte aussi l'étuele eles différenles 

voies ele communication qui peuvent exister dans la Volte du Bas Xingl!, il me 

faudra, tout en préparant mon expédition pour le haut ele la riviere jusqu'aux 

frontieres de Matto-Grosso, faire diverses reconnaissaíices clans la péninsule 

d'entre Tucuruhy et Ambé . (Ces êlucles. et ces préparátifs devaient me retenir 

dans le Bas Xingú du 3 juin au 7 juillet.) 

On voudra bien me clispenser, en favem ele La clarté ele I' exposi tion, ele 

raconter jour par jour et par le menu mes pérégrinations dans l'intérieur de 

la Volte du Bas Xin gú . Toutefois, respectant l'ordre chronologique de mon 

voyage, je ne traiterai maintenant que de !'Estrada que j'ai parcourue au 

début, celle de Victoria à Forte Ambe, réservant pour la fin clu volume 

l'étude de l'autre estrada aussi en fonctionnement c.lans la VolLe, !'Estrada 

Publica. du Tltcaruhy-Ambé, 
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L'EsTHADA DE VICTORIA A FoRTE Ai\IBÉ inesnre 5 I kilometres 5oo melres en 

ligne droite et 62 kilometres avec les sinuosités, assez nombreuses, qu'elle 

présente. Elle a été commencée, il y a une dizaine d'années, par le Piauhyense 
Gayoso qui, arrivé au Bas Xingú avec une bande d 'environ 70 esclaves, tenta 

de couper en ligne droile de l' extrfmité sud de la Volte à son extrémité nord . 

Travailleurs de l' « Estrada >> de Victoría. 

Gayoso ne fut pas des plus heureux. De grosses sommes d'argent et de grands 

efforts de volonté furen t I e prix de travaux souven t stériles. Toutefois 

Gayoso parvint à faiee la percée; de l'endroit appelé aujourd'hui Forte Ambé 

à l'embouchure du Jua il réussit à ouvrir la picada qui, dans sa pensée, devait 

être la futme estrada. Sa fortune et sa santé étaient déjà compromises; toute­

fois, achevant son reuvre, il allait recueillir le 1égitime fruit ele ses travaux 

quand, en 1889, l'émancipation eles esclaves le paralysa, le ruina, l'abattit. 

• 



VOYAGE AU XINGÚ. 

I/estrada resta inachevée, les travailleurs renclus à la liherté s'étant immédia­

tement clispersés dans le sertão voisin. Déjà vieilli, malacle, découragé, 

demeuré presque seul, Gayoso ne voulut pas rester plus longtemps à aviver 

ses tristesses au spectacle de son reuvre inachevée : il repartit pour le Piauh~r 

d'oú l'on n'a plus eu de ses nouvelles. Le liquiclateur de la succession n'eut 

pas beaucoup le temps ele s' occuper eles seringaes et pour ce q:ui est de . 

!'Estrada, il fut heureux ele trouver successeur à n'importe quelles conclitions. 

Un Bahiano, M. Agrario Cavalcante, arrivé au Xingú apres ávoir beaucoup 

voyagé, entreprit, en 189 r, ele mener à bonne fin l' reuvre inachevée. Il utilisa 

ce qui était cléjà fait, et poursuivit, ave c les ressources limitées qu' offre le 

crédit, l'achevement de l'ceuvre eléjà menée à un bon point par G-ayoso . Il 

pensnit, non sans raison, que, de qnelque maniere que serait établie l'Estrada 

ele roulage du Xingú, la spéculation serait heureuse, et que I'habile homme 

qui l'aurait entreprise en retirerait toujours plus que l'intérêt ele l'argent qu'on 

lui aurait prêté. 

I:Estrada ele Gayoso fut un peu redressée, tout en continuant à rester torte. 

Toutefois, elle fut hientôt en état ele procluire. 

Et l'Estrada publica ayant alors été opportunément clécriée, cetle Estrada, 

qui est l' cc Estrada )) la plus courte ( et qui pourrait offrir la cc Voie n ]a plus 

courle), n'ayant reçu nul subside pour son amélioralion, !'Es trada de Vicloria 

déclommagea en peu cl'années, cleux ou trois ans à peine) son heureux C011ti­

nnateur eles peines que le fonclateur et lui s'étaient clonnées; 

l/EsTRADA DE GAYoso ou DE VICTORIA) comme on l'appelle communément 

at~ourcl'hui, est une reuvre curieuse qui montre une fois de plus ce que peut 

partout, .et dans n'importe quel ordre d'iclées, une volonté patiente. Gayoso 

n'était point ingénieur, Ageario non plus. On tâtonna beaucoup. On remonta 

el'abord le Tucuruhy j~1squ'au point connu sous le nom de Carajá, puis, de là, 

on coupa au suel- est jusqu'à !'igarapé !pitanga, d'oú, par un terrain en même 

temps montagneux ~t boueux, on atteignit, faisant celte fois sucl- oucst, un 

point qu'on supposait être à mi-chemin; cl'oú le nom actuel de Sitio elo Meio, 

conservé jusqu'à ce jour à la haraque oú se reposent encore les convoyeurs. 

De Cara já au Sitio ele Meio c' est presque un demi-cercle que décrivait la pri­

nlitive Estrada ele Victoria. Du Sitio do Meio au point ele sorLie sur le Xingú 

<I · 
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à Forte Ambé, l'Estrada est presque directe. Toutefois, elle est extrêmement 

argileuse, eles cr ladeiras )) ou flaques d'argile détrempée, au nombre de plus 

de soixante sur plusieurs metres de longueur pour chacune, rendent le transit 

difficile pour les piétons et les animaux et presque impossible pour les char­

rettes. Telle était la primitive Estrada, fort imparfaite : en elemi-cercle pour 

Victoria : entrée de 1' cc Estrada », 

sa moitié septentrionale, elans l'argile pom sa moitié méridionale. Toutefois 

l'Estrada était faite et on put eles lors y passer, à dos ele mules, les marchan­

dises du Haut Xingú. 

Mais le besoin se tlt sentir bien vite de cc redresser )) cette Estrada tortueuse. 

En même temps il fallait songer à éviter les igarapés et les enelroits inonelés, 

- tellement nombreux clans certaines parties de !'Estrada que de !pitanga au 

SÚio elo Meio on avait à passer une dizaine d'igarapés et une trentaine d'en­

clreits noyés, soit 11ne quarantaine de ponts rustiques qu\l fallut établir! ., 

o 

· ., 



6 VOYAGE AU XINGÚ. 

Le chemin de Carajá à Sitio do Meio par !pitanga fut ahanclonné et un 

autre fut établi ayant pour point de clépart Victoria, sur le Bas Tucuruhy. On 

aurait pu qualifier plus moclestement, toutefois, le sitio dénommé triomphale­

ment Victoria, car, pendant une partie de l'été, leclit cc Victoria )) n'est acces­

sible qu'aux lanchas à vapeur, un bas-foncl qui se trouve à l'embouchm·e du 

Tncuruhy empêchant les petits vapeurs, qui font le service du Xingú, ele 

remonter jusque-là et les obligeant à mouiller au confluent même clu Tucu­

ruhy, oú eles alleges viennent prenclre leur charge pour la remonter jusqu' à 

l' entrée de l'Estracla. 

Toutefois la nouvelle Estrada, l'Estracla rectifiée, valait mieux que l'Estracla 

primitive. De Victoria à Ponte Nova, sur l'Ipitanga, le chemin est bon et ele 

Ponte Nova au Sitio do Meio, si l'Estrada a le défaut ele clécrire un granel, are de 

cercle, du moins le terrain qu'elle traverse n'est-il pas mauvais. Toutefois, la 

partie clu Sitio elo Meio à Forte Ambé, tres argileuse, a du être récemment 

abandonnée elune autre Estrada a été faite, - aujourd'hui à peu pres en état 

de roulage, disent les intéressés, - Estrada qui s'emhranche sur l'ancienne à 

[~ kilometres au sud-ouest ele Ponte Nova pour la rejoinclre à 8 kilometres au 

norcl- est de Forte Ambé. 

Sur ·tout le parcours de cette Estrada le terra in est peu accidenté. Cepen­

dant, pour donner à la curieuse particularité géographique de la Grande Volte 

clu Xingú une explication trappante, certains cartographes ont imaginé de 

tracer au centre de la grande courbe, entre le Xingú -et le Curuá, une chaine 

de montagnes qui n'aurait pas moins d'une centaine de kilometres ele clévelop­

pement total avec une altitude que l'intensité de l'accentuation graphique ne 

permet pas d'évaluer à moins de plusieurs centaines de metres. Ces montagnes 

sont de pure fantaisie. Il n'existe dans l'intérieur ele la Volte du Bas Xingú 

que de légers renflements et ele faibles dépressions n'altérant que fort peu 

l'horizontalité presque ahsolue clu terrain . Ce qu'il y a à éviter, ce ne sont pas 

les montagnes, ce sont les terrains argileux ou vaseux. 

Une clescription géographique et une étude économique de l'Estracla de 

Victoria ne peuvent être ici qu'esquissées, le présent travail ne pouvant avoir 

le caractere cl'un rapport d'ingénieur, mais seulement ce1ui d'une ceuvre de 

vulgarisation. 
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I/ Estrada de Victoria v a du Bas Tucuruhy, à un peu moins de deux kilo­

metres du confluent de cette riviere avec le Xingú, au confluent de l'Ambé 

avec le Xingú, en amont de la Grande Volte. Elle mesure, en lig;ne droite, 

environ 5 r kilometres, et environ 62 ave c les sinuosités (en passant par le 

Sitio do Meio). En raison ·de son développement elle a été divisée, pour la 

=... 

Victocia. 

plus grande commodité du voyage, en· 3 étapes, à savoir, du nord au sud : . 

I 0 De Victoria à Ponte Nova; 
2° De Ponte Nova au Sitio do Meio). 

39 De Sitio do Meio à Forte Ambé. 

(Dans la nouvelle estrada - dans le raccourci - qui va suppvimer le grand 

détour du Sitio do Meio, cette station disparaitra, toutefois les propriétaires de 

!'Estrada seront .éviclemment obligés d'établir une autre station intermédiaire 

à la place de la station disparue .) 

I 0 DE VrcTOII.IA A PoNTE NovA. - Le sitio dénommé Victoria, sur le Bas 

J 
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Tucuruh);,_ à envii·on 2 kilometl·es du confluent, se compose d'ui1e aggloméra­

Lion de bàraques à la mode du pays, clisposées de chaque côté eles dehouchés . 

de l'Estrada sur le Tucuruhy et servant de magasiris ele dépôt et de maisons 

cl'habitation. Au delà, en amont et en aval, le long de la riviere, eles défriche­

nients elos de pieux rattachés ensemhle ont ~té transfo1~més en p1~airies artifi­

cielles pour l'alimentation du hétail qui sert à l' exploitation ele !'Estrada. 

De Victoria à Ponte Nova c'est la meilleure partie de l'Estraela. Une largeur 

utile ele 4 metres y est maintenue à peu pres partout. Les pentes et les creux 

n'y onl rien de bien brusque, nulle part l'argile ne coupe la voie et partout 

Victoria : les animaux. 

les légers chariots en usage dans la contrée peuvent y circuler librement sans 

impedimenta aucun. Le tracé de !'Estrada, en tant que qualité du terrain, a été 

heureusement choisi pour cette partie du chemin. De Victoria à Ponte Nova ni 

teáains has, ni árgile et pas le moinclre igarapé, ni même un reil .d'eau. Par 

:;uite, les travaux cl'art, pour ce qui est eles besoins actuels de la viahilité, se 
trouvent récluits ;., néant. 

A Ponte Nova, l'Estracla rencontre son premier cours d'eau~ qui est en 

même temps le plus import~nt ele toute la route, l'Ipitanga, clont la source est 

à une vingtaine ele kilometres ele là, à une montagne rocheusé ar~pelée aujour­

cl'hui Serra elo Ii)itanga et située non loin ele la Serra do AlagadQ, celle-ci 
traversée par !'Estrada Publica clu Tucuruhy-Ambé. · . . . 

Actuellement, le roulage s'arrête à Ponte Noya; au delà les bagages sont 

·-



VOYAGE AU XINGÚ. 

portés à dos ci.'animal, mules ou chevaux, tanclis que de Victoria à Ponte Novi.t 

on n' emploie aux charrois que eles bceufs attelés aüx charrettes. 

2° DE PoNTE NovA AU Srrro no MEIO. - Ponte Nova, à r8 kilometees ele 

Victoria, n'est aujourcl'hu i qu 'un sitio peu impor tant : une haraque. quel­

conque au milieu d'un pâturage artificiel assez vaste. Toutefois, Ponte Nova 

est un point eles plus intéressants. En cet endroit le climat de lá. vallée ele 

l'Jpitan ga est un eles meilleurs du Xingú. 

Ponte Í'iova. 

Il est avéré, et j'ai vérifié par moi-même, qu'il suffit de ·quelques· semainés ~~ 

·Ponte Nova p"our s'y sentir remis eles fatigues du climat équatorial et s_e trouver 

-fortifié et rajeuni comme apres une cure. Le climat ele Ponte Nova vaut celui 

de Cachoeira et de Amhé Villa, à !'Estrada Publica . 

L'Ipitanga, qui haigne Ponte Nova, hruissant sur les pierres ou les arhres 

tomhés qui oJJstruent son lit, sert, en quelque sorte, de cheminée cl'appel 

.aux vents dominants qui circulent entre les hautes terres du Tucuruhy et la 

vallée du Xingú. . 

Toutefois, aü delà de i'étroite vallée, ce sont encore, jusqn'aux environs du 
2 
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Sitio do Meio, eles terres sans eau, aux mêmes ondulations faibles et breYes 

déjà rencontrées entre Victoria et Ponte Nova. 

C'est au sitio de Ponte Nov~t que se rencontre, sur tout le parcours de 

l'Estt·ada do Agrario, le seul ruisseau qui ne soit pas quelque misérable igarapé 

de palmet·aie, mais bien un véritable peLit cours cl'eau. Quancl il se cléverse 

plus bas, à quelques r5 ou 20 kilometres de là, clans lé Furo elo Jua, l'Ipilanga 

est déjà, parait-il, une riviere el'une ce1·taine importance. . 

A Ponte Nova, l'Ipitanga mesure, sous les piliers du pont qui clonne son 

nom au sitio, une quinzaine de metres ele largeur. Le pont lui-même en 

mesure en totalité 17. Il a été construit assez récemment, par Agrario. Tout 

est en acapú. 8 colonnes cauées d' environ 12 cen timetres ele côté chacune 

sont enfoncées ·dans le lit de l'igarapé et s'élevent de 3 metres au-dessus du 

plancher clu pont, supportant une toiture en zinc qui permet d'utiliser la 

construction en même temps comme trapiche. La largeur du pont est de 

1 3m. I o, son orientation est sensiblement E.-0. 

Traversant l'Ipitanga pour se renclre au Sitio do Meio, on retrouve, à tra­

vers la même forêt eles terres hautes, les mêmes mouvements lents de terrain 

avec eles pentes et eles creux presque insensibles. Ce n'est qu'un peu avant 

d'arriver nu Sitio do Meio que l'on rencontre eles igarapés, a-~.1 nombre ele 

eleux, l'un au pieel même ele la colline sur laquelle est bâtie, au milieu el'un 

défrichement, la maison elu Sitio elo Meio, l'autre une hem·e avant d'y arri­

ver . Ces deux igarapés, bras de l'Ipitanga, n'ont guere chacun que de I à 
2 metres de largeur, mais les creux elans lesquels ils coulent sont argileux et 

elétrempés et ont nécessité la con.struction ele ponts rustiques de plusieurs 

metres de longueur. 

3" Du SITIO no Mmo A FonTE AMnÉ. - Du Sitio do Meio à Forte Ambé 

c'est la plus mauvaise partie de }Çt. route. On prend presque tout ele suite eles 

flaques d' argile détrempée et ce n' est qu' apres avo ir pataugé clans plus de deux 

cents ele ces flaques maintenant à moitié seches et qui par suíte tíennent aux 

pieds comme ele la glu, qu' on arrive à Forte Ambé. 

Dans cette partie de la route on ne traverse que trois igarapés : 1° un qui 
I 

doit aller à !'igarapé do Assahyzal Grande, 2" l'igarapé do Ass~hyzal Grande 

qui tombe, parait-il, dans le Xingú en face ele l'ile de Itaboca; 3° un igarapé 
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qui, déjà pres de Forte Ambé, doit rejoü~dre l'igurapé do Ambé à une petite 

distance du confluent de celui- ci ave c "le Xingú. 

Forte Ambé,à l'extrémité sud de l'Estrada do Agrario,fut d'abord dénommé 

cc Fortaleza » par Gayozo. Le sitio se compose de deux baraques sur le flanc· 

d'une colline dominarit le Xingú. L'ancien eléfrichement de Gayoso s'étenelant 

elu sommet ele la eolline jusqu'à la rive ele l'Ambé n'est utilisé aujourel'hui que 

elans sa parti e orientale . Des arbres fruitiers en peti t nombre, quelques bana-

Forte Ambé. 

niers, quelques orangers sen:blent n'être là que pour attester que llans l'iclée 

clu fonclateur Forte Amhé devait être non seulement une station de roúlage, 

mais bien encore un centre agricole. Le pálurage toulefois à été en tretenu, 

médiocre il est vrai, mais qui pourrait devenir meilleur avec eles soins, - ce 

qui serait d'ailleurs bien nécessaire à l'entretien du pelit pare à hétail qui a été ' 

aménagé à côté eles hátisses . 

C'est celte elerniere partie de l'Estrada, de 4 kil. r/2 au sud de Ponte Nova, 

à 8 kilometres au nord de Forte Ambé, que José Porphirio a entrepris cette 

année- ci de remplacer par un raccord qui éviter~it le granel coude de Sitio do 
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Meio et les espaces argileux du Sitio do Meio an Forte. Cette cc rectification ''? 

clont je n'ai vu que les premiers travaux? serait aujourd'hui à peu pres termí­

née .... Le terrain serait plat et ne présenterait que peq ou point d'affaisse­

ments el'argile, elu moins pour le moment. 

Tel est, elans son ensemble , l' état actuel ele l'Estrada ele Victoria. Toutefois? 

pour arriver au résultat acluel, les ouvriers elurent, sur elifférents points, abp.n­

eloJ1.ner un travail souvent entrepris dan~ eles cot)ditions cléfectueuses. 

De toutes ces cc Estradas perclues ,, aujourd'hui chemins plus ou moms 

completement repris par la forêt? la plus importante est celle de Cara já au Sitio 

do Meio par !pitanga. 

L'ESTRADA DE CARA.TÁ AU SITIO DO MEIO PAR !PITANGA présente Ull clouble 

inconvénient. D'Ipitanga au Sitio do Meio elle traverse un terrain alternati­

vement montueux et argileux, coupé de 8 igarapés et de 24 endroits noyés ou 

boueux, ce qui nécessita la construction de 32 ponts rustiques, passages fati­

guan t cl'autant les animaux déjà excédés par toutes ces montées et toutes ces 

descentes. 

D'Ipitanga à Carajá le teúain est meilleur, on ne rencontre que peu el'en­

clroits vaseux bien qu'on traverse 7 igarapés, mais si le chemin d'Ipitanga à 

Carajá est sensiblement le même que celui de Ponte Nova à Victoria, Carajà 

est situé sur la rive droite du Tucuruhy à 3 heures !~5 en amont ele Victoria en 

un point ou ne sauraient atteindre que les chaloupes à vapeur et nullement les 

na vires qui font le service dans les ri vieres Amazoniennes. C' est clone remonter 

sensiblement plus haut clans le Tucuruhy pour n'abréger en rien le chemin de 

Forte Ambé . 

L' Estrada de Carajá à !pitanga? totalement abandonnée clepuis deux ou trois 

ans, n'est pourtant pas encare en tres mauvais état. La: végétation commence 

à la reprenelre, toutefois il suffirait d'un nettoyage pour la rendre aisément 

transitahle. Il faudrait sabrer les branches envahissantes et enlever les arhres 

tomhés en travers qui obligent at~ourcl'hui ele faire, chaque fois qu'on les ren­

contre, de petits circuits par la forêt. 

L'abcmclon de ceue· partie de !'Estrada a entra'iné égalemenL l'ahandon eles 

cleux petits ce'nlr~s de Carajá et d'Ipitanga. CAitAJÁ toutefois, situé sur le che­

min du Haut Tucuruhy au Haut A.mbé par l' Estrada publica, sera peut-être 

t' 
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quelque jour ut~lisé pour l' étahtissement ele qüelque petit centre de colonisa­

tion, tandis CJU'IPITAl\'GA, sur UI).e voie abanelonnée, eü retrait de !'Estrada de. 

Victoria, n'a guere de chances de développement que du côté d'une colonisa­

tion qui remonterait le Furo do Jua pour s'établir dans le~ hautes terres de. 

l'intérieur de la Volte. Actuellement les deux ne sont que eles ruines. Ipitanga' 

toutefois eonserve enCore son pont sur 1 'igarapé, pont de bois en grume 

quelque peu équarris pour· faciliter le passage du bétail, plus deux ou trois 

haraques qui menaçent nline, Cara já n'a plus r ien, ses baraques sont tombées, 

Forte AD;Ib é1 ' ' U d'amont. 

ir ne lui reste que son campo ~rtificiel- ce qui fait aussi le seul intérêt véritable 

que présente Ipitanga. Le défrichement de Carajá est de .quelque importance, 

il s'étend N. O. sur 3oo metres ele longueur entre le Tucuruhy et le septieme 

et dernier igarapé que l'on traverse en venant de Ponte Nova. Le défriche­

ment est occupé entierement par le pâturage il ne subsiste aucun vestige de 

plantations ni d'arbres fruitiers. 
Une Etude statistique ou écononúque de l'Estrada da Victoria est difficile 

à faire avec exactitude., à cause de l'impossibilité de contrôler les renseigne­

ments fournis. Pour ce qui est) par exemple, du mouvementde l'Estrada, c'est­

à-clire de la totalilé ele la borràcha et eles marchandises passées par la voie du 

o . 
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Forte Ambé- Victoria et Victoria-Forte Ambé, il Ütut se_ coolenter eles évalua­

tions contradictoires qu'on vous donne, évaluations qui varient, pour ce qui· 

est de l'Esteada da Victoria, entre la moitié et les deux tiers du mouvement 

total. Une moyenne ele moitié pour l'Estrada de Victoria et de moitié pour 

l'Estraela Publica me parait assez pres de la vérité pour ce qui est ele la qua n­

tlté eles marchanelises . Quant à la proportion eu égard aux clients, riches ou 

pauvres, elle est d'environ g4 maisons passant par !'Estrada Publica et 26 

passant par !'Estrada da Victoria, approximativement. 

Toutefois la proportion s'accroitra sensihlement au profit ele l'Esteada 

Publica le jour oú l'Jitat aura fait quelques I é geres dépenses pour l' améliora­

tion de son Estrada et eles deux igarapés qu' elle reli e, la voie « publique >> 

devenant alors de beaucoup la plus courte. 

Ces eleux Estradas ne chõment jamais, l' été le caoutchouc descenel et les 

marchanclises montent, l'hiver le caoutchouc ne c.lescend plus, mais les mar­

chandises d'approvisionnement montent toujours. 

Le mouvement total de ces deux Estradas, c'est- à-dire ]e mouvement géné­

ral eles eleux Estradas à l'impoetation et à]' exportation, est assez elif.ficile à éva­

luer. Pour ar ri ver ~t une approximation suffisante, il fauelrait faire elans quelques 

grandes ou petites maisons de commerce ele Pad une enquête qui ne serait 

peut-être pas eles plus faciles. Pour n' être pas trop fantaisistes ces évaluations 

doiven.t être faites en ramenant à la vraisemblance eliverses informations con­

tradictoires. Mes calculs personnels me donnent à peu pres un million de 

francs pour I e mouvement total annuel, dont deux cinquiemes à l' exportation 

du caoutchouc et trois cinquien~es à l'importation eles marchandises; soit 

encore moitié passant par !'Estrada de Victoria et moitié passant par !'Estrada 

Publica. Total assez respectable pour ce qui est ele ce Xingú eles Cachoeiras 

encore à peu pres completement vide ele c.ivilisés il y a seulement une dizaine 

d'années. 

A un autre point de vue, celui cl'une utilisation possible pour une colonisa­

tion future, voici eles chiffres (fournis il est ·vrai par les principaux intéressés 

de l'Estrada ela Victor ia), concernant le cheptel actuel ele l' exploitation de . . 

l'Estrada : 
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3 
Breufs de charroi 

Chevaux . ... 

Anes et mules. . 

Chevl'es et boucs. 

de ~o it 70 

Pores. . . . . . 

Volailles (poules, canards, dindes) .... li en a été vend u en 18gS 
pour r : o:J3 $ ooo ... . et ce n'était pas encare la totalité de la 

pl'oduction de l'année .. ? 

Chariots . . . . . . . . . . . . . 

Campos al'tificiels . . . . . . . . . . . . . . . . 

(Victoria, Carajá, Ipitanga, Ponte Nova, Sitio do Meio, Fol'te 

Amhé). 

I I 

3 

6 

15 

Pour ce qui est de ces derniers chiffres, il m'a été absolument impossible 

de les contrôler par moi-même, aussi ne figurent-ils ici qu'à titre d'indication 

et sans que je me porte en rien garant de leur exactitude . 

ler Juillet.- Ces études et ces promenades dans la Volte clu Bas Xingú 

m' ont pris tout le mois de juin. lVIaintenant ces études et ues voyages sont 

~~ peu pres terminés et la préparation ele mon expéelition · dans le Haut Xing\1 

va également s'achevant. Pour qui veut croire aux présages le voyage sera 

heureux : ce soir une bande ele pécaris traverse la riviere en face de Forte 

Ambé et les hommes de Porphirio en tuent 16, représentant plus de 5oo kilo­

grammes ele viande utile. 

Encore quelques jours, jours énervants comme l'atlenle, et nous partons. 



\! 
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CHAPITRE li 

Départ, l e 7 juillet, de Forte Ambé. - Alta Mira. - Le bas du .!dto Xingá:. -Cachoeira do 

Pedrão. - Les lndiens Penas . - Premiers aspects du Xingtí. - Les Ind ieus An:u-as. -

CACHOEIRA DE hAPtNmA . - CACHOEIRA DOS ARARAS . - Ilhas .Ararunacuara et Umbucuara. 

- CACHOEIRA Do GAR.~NTmo. - CAcaomr.A Do CAJI'l'UBA . - C,\CilOEIRA Do GENTIO . - Canal 

Grande, Canal do Carapaná, Canal do Iriri; CAcHoEmA DAS LAGEs, CAciroEmA DO PAssAaY 

DE BAIXO, CACHOEIRA DO PASSAIIY DE CBIA, CACEfO:EIRA DO ARAÇAZAL, CACHOEIRA DO GAVIÃO, 

CAcHoEmA DA BocA Do lRm1. - Furo elo Piramutinga. - CAcHoEm.A DO IRLRL - L'Iriri. ~ 

Emesto Accioli de Souza. - Géographie de l'Iriri . 

lNDIG.ÉNAT : Assurini.r, Penas, Jurwzas, Achipaye.,·, Arara.r, Curidzayes, ;lrarotS brapos, Carajds, 

Caruricts ou lW.wzdurucús. 

C' est le maecli 7 juillet que nous passons du sitio de Forte· Ambé au vil­

lage d'Alta Mira, pcmr ele là poursuivre notre route vers le Haut Xingú . Je 

pars avec une petite igarité gracieusement prê~ée par Ernesto Accioli, ele 

l'Iriri . J'ai cinq hommes d' équipage. 

Alta Mira, village en formation à l'issue de l'Esteacla Publica du Tucuruby­

Amhé, n'a encore que trois maisons, sur la rive ouest du Xingú, au milieu 

d'un assez vaste défrichement qui va s'étendant chaque année davantage dans 

l'iotérieur. Alta Mira et ses roças sont une création de Gayoso, qui avait là une 

bonne partie ou même la plusgrande partie ele ses esclaves. 

L'excellence du climat d'AltaMira, clue à la position clu village à l'angle sud 

de la Volte, c e qui lui vaut la -v;entilation permanente tantôt eles vents de bas, 

tantôt eles vents de cima, l' exeellence de ce climat jointe aux avantages cl'une 

position géogeaphique qui fait peu à peu . cl'Alta .Mira, à l'issue de l'Estrada 

Publica, l'entrepôt clu Haut Xingú, - tout ·cela vaut à Alta Mira de pouv01r 
3 

o .. 
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compter déjà, à l' époque oú l' on descend le caoutchouc ponr aller chercher 

eles marchanclises à la capitale, une permanence de 200 personnes installées 

alors tant mal que bien dans les maisons et les défrichements. de la naissante 

et cc futuro sa '' povoação. 
En face de nous, ou, plus exactement, entre Alta Mira et Forte Ambé, rive 

gauche, et la Plage de Arapujá rive droite, s'étend l'Ilha elo Arapüjá, grande 

ile qui a cleux lacs t.res poissonneux drainés par un émissaire qui déhouche à 

J...'expédüion. 

la poinLe d'aval de l'ile. Divers seringueiros se sont successivement établis dans 

cette ile, oú l'on trouve toujours quelques habitants et eles capueras nomhreuses . 

C'esl un peu eu amont, au uord-ouest du double canal que forme l'Ilha do 

Estero entre l'Ilha do Arapujá et la terre ferme de rive gauche que paraissent 

encore quelque peu aujourcl'hui, mais pourtant presque indistincLs, les ves­

tiges de la cc Missão Extincta ''eles Peres qui établirent !'Estrada auj·ourd'hui 

Estrada Publica, du Alto Tucuruhy au Alto Anzbe. 

Cette ancienne Mission avait été installée à I' embouchure de !'igarapé . Ita­

cuary, peti t affluent de la ri v e gauche plus long mais plus se c que le Panella, 

I I 
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- tous deux de la force ele l' Am.bé. Les Peres firent dans l'igarapé Panella une 

grande exploitation de salsepareille. La salsepareille est toujours abonelante 

sur les rives ele I' igarapé, mais ce produit est tombé aujourd'hui à un prix si peu 

rémunérateur que son exploitation a été à peu pres partout abanclonnée pour 

celle clu caoutchouc. Le Panella est ]Joueux, ses eaux jaunâtres; il cloit tra­

verser une région argileuse toute différente, bien que voisine, de celle que 

traverse l'Amhé, aux eaux claires. 

On passe eles capueras dans ele petites iles, puis on prend la gí·ande Ilha da 

L' <c igarité >J en marche . 

Barriguda, qui présente une capuera à la pointe c1 'aval mais qui es:t, aujourd'hui 

cléserte. 

En amont ele la Barriguda, le Xingú, tres élargi, préséntant eles iles nom­

breuses, apparait borelé sur duque ri v e ele terre ferme, el' assez fortes collines 

<fUÍ occasionnent eles rapicles n'ayant cependant rien cl'excessif. 

En amont de ces rapicles et avant de prendre la Cachoeira do Pedrão, on 

remonte elan"s une ile ele la rive clroite un campo artificiel récemment créé : 

c'est la petite fazenda ele Gonçalves ela Silva Babacuara, le seul homme du 

Xingú eles Cachoeiras qui s'occupe actuellement ele faire ele l'élevagc. 

LA CACHOEIRA DO PEDRÃO est racbetée, rive droite, par les rapides que 1' 011 
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passe en amont de Bahacuara. Rive gauche elle est assez forte, - para.it-il, car 

on ne la voit pas du chemin oeclinairement suivi. Nous entenclons assez clis­

tinctement le bruit que font ses cleux pancadas : celle entre l'ile clu Pedrão et 

la terre ferme et celle entre l'ile clu Pedrão et l'ile clu Germano . La Cachoeira 

elo Pedrão est, dit-on, seche, et c' est pour cette raison qu' on ne la passerait 

qu'avec de grandes cli:fficultés. De l'llha do Bacabai nous entendons la double 

cachoeira qui groncle en bas, comme au fond d'un trou, dans un paysage formé 

cl'iles hautes flanquées dans l'intérieur de la terre ferme de rive gauche cl'une 

forte chaine de montagnes dirigées nord- sud. 

Des ici nous aUons en varejão : un eles caractéristiques du Xin gú c' est le 

manque cl'eau, l'été. Il est vrai que si, l'été, l'eau manque, l'hiver, la riviere 

clans cl'énormes crues gonfle tous ses furos, tous ses paranás, remplit ce qu'elle 

peut avoir de marais riverains, et, malgré cette puissante expansion d'eaux à 
travers les cléchirures et les creux ele terres voisines, la poussée elu torrent 

el'hiver ~st tellement violente que bien peu se risquent alors même en petite 

igarité à remonter le Xingú. 

A une petite .elistance au- clessus de la CACHOEIRA no P1wn1o on rencontre 

l'llha Grande das Penas. 

Les Ineliens PENAS ne se trouvent que elans cette région du Xingú. Ils sont 

là elispersés dans cliverses maisons civilisées, et elans q nelques sítios qu'ils ont 

à eux en retrait .ele la grande riviere, hors eles iles ou eles furos par lesquels on 

passe hahituellement. Toutefois ils n'hahitent pas la terre ferme par crainte ele 

prohlématiques Incliens bravos et se contentent de se cacher dans les llots 

situés hors eles voies ordinaires. La tribu, qui s' éteint, compte tout au plus une 

quarantaine d'individus répartis par petits groupes ele 2, 3, 5 au plus entre 

Praia Grande et Urubucuara. Le groupe le plus nomhreux est celui de l 'Ilha 

dos Penas, il se compose de I3 individus. Tous parlent portugais et sont 

vêtus . 

Il existe aussi, claus la région que nous traversons, cl'autres baraques cachées 

en retrait eles iles et que I' on ne voit pas ele la route que parcourent les canots; 

ce sont eles haraques ele seringueiros. C' est ici, - de la Volte à Piranha­

cu ara, - la partie la plus peuplée du Xingó. Non pas que ceUe partie soit 

plus favorisée que le reste ele la riviere, mais elle est tout ele suíte à la sortie 

.;; 



VOYAGE AU XINGÚ. 2f 

des deux Estradas; le peuplement, s'il ne s.'est pas co'mpletement arrêté là, s'y 

est plus particulierement massé. 

Des ici, c'est bien sous l'aspect spécial qu'il conserve jusqu'à la Cachoeira da 

Pedra Secca que le XingLt se présente : maintenant pauvre en eau, avec ses 

mêmes bas-foncls ele pierres, ses ilots rocheux, et eles ici il arrive fréquemment 

à l'igarité de toucber, - parfois elle s'assied completement sur les pierres et 

Alta Mira, partie am.ont. 

il faut alors. que nous nous mettions tous à l'eau pour que l'embarcation, ainsi 

allégée, et remorquée par l'équipage, poursuive vers les hauts sa marche 

pénible et incertaine. 

Parfois ce sont eles amas ele pierres, en tas énormes; parfois on clirait eles trai­

nées de rochers, eles essais de chaussées cyclopéennes . Et une façon ele riviere 

passe à travers cela, ici stagnante, là faisant rapide, plus loin ~achoeira. 

Et eles ici c'est bien le climat clu Xingú : chaleur accablante coupée ele 

petites averses brusques, mais torrentielles entrainant un refroiclissement 

subit et .excessif de la température. 
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Au Morro eles Araras, rive droite, on voit encore la capuera· d'un anCien 

campement de ces Indiens vagabonds. Il y a un peu moins ele dix ans qu'ils 

s'en sont allés uu jour, sans rien clire, quittant, pour une deslination inconnue, 

leur installation temporaire . 

On n'a, sur les ARARAs, que eles clonnées assez vagues . On les dit travail­

leurs, bons agTiculleurs, honnêtes, intelligenls et courageux . On les prise plus 

que 1es Jnrunas, les Achipayes et les Penas. On prétencl qu'ils vivent en nomades 

clans les forêLs d'un côté jusqu'au Tocantins, de l'autre jusqu'au Curuá d'Itu­

qui. Parf~is ils sortent ele leurs forêts centrales et alors on les ·voit traverser 

le Xin gtí d'nne rive à l'autre, parfois en groupes reslreints, pal'fois nombreux. 

Il arrive que quelques-uns de ces Araras, les femmes principalement, restenl 

chez les J urunas ou cbez les civi l.tsés . 

Les Araras ont leur installation la plus importante, à l'heure actuelle, pres 

cl'une <<serra >> appelée ~erra Grande elos Araras, à l'ouest clu Xingú, serra à 

laquel1e ou parvienl en remontant, pendant 2 jours 1{2 environ, !'Igarapé 

Grande dos Araras. On ne snit s'jl exisle aujourd'hui des Araras elans un assez 

important igarapé ele la rive droile, l'Igarapé do Morro dos Araras, dont le 

confluent est à peu pres en face de celui ele !'Igarapé Grande dos Araras . Ils 

auraient eu, parait-il, assez récemment, une installation dans cet igarapé de 

la rive clroüe, igarapé r iche en castanhaes, comme l'est, parait-il, toute la , 

région "cl'enlre Xingú et Tocanlit1s. 

C' est dans celte région clu Morro et eles Igarapés dos Araras que se trouvent 

les seringaes d'un eles plus anciens hahitants clu Xingú, M. João Henrique de 

Lemos, ex- comptable à Rio-de-Janeiro . Son installation actuelle est à la pointe 

d'aval de l'Ilha de Itapinima, par clerriere laquelle se trouve, entre l'ile et la 

terre ferme, une cachoeira porlant ]e même nom: CAcHomnA DE: hAP:LNIMA, que 

l'on passe par le travers mériclional de l'ile, en trois travessões peu dangereux. 

Rive clroite, ce sont ·encore eles souvenirs eles Araras : Bananal elos Araras , 

Serra dvs Araras, puis, immécliatemen L apres, la CACHOErnA DES AnAnAs, qui 

n'est qu'un fort rapicle. La région va se peuplal)t. Dans les iles (comme partout 

au Xingú et nulle part en terre ferme par peur eles Indiens bravos), eles 

baraques de seringueiros récemmen t installées monlrent que l' élément civil i sé 

marche, d'un mouvement lent, mais súr, à la conquêle du Haut Xingú. 
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Jeudi 9·- Nous partons ele chez Henrique de Lemos. Un brouillard intense 

englobe I' espace, puis c'est une fumée blanchâtre qui s'élêve ele partout m·on­

tant vers le ciel; puis tout se dissipe, le jour se fait sollClain, clair, chànd, 

bientôt incandescent, versant sur la terre une lumiêre aveuglante. 

Et nous passons des iles et encore des iles. Et, sur le soir, apres l'étouffante 

chaleur, il s' élêve un ven t frais qui ri de, en la moiran t, l' eau maintenant bleu 

verdâtre du Xingú. Apres l'immobilité du ciel de feu, il semhle à l'reil fatigué 

- AI ta li'Iira, pnrtie aYal. 

que l'azur entre mainlenant en mouvement. Et clans cette impression de féerie 

nous arrivons à l'extrémité aval de la grande ile cl'Ararunacuara, ou nous nous 

arrêtons, à la casa ele Neco, pour passer la mút. 

La grande ile d'Ararunacuara est une eles plus importantes du Xingú , 

comme dimension et comme richesse. Elle amait,. parait- il, une centaine 

cl'estradas de caoutchouc en exploitation. Nous remontons Ararunacuara par 

la rive gauche, et la descendrons par la rive droile. C'est le matin, il est 

6 heures r /2 ; un brouillarcl blanc, compact, froict et mal sain pese sur la 

riviere. Nous allons entre la grande ile d'Ararunacuara et l'i~e d' Ul·ubucuara, 



24 VOYAGE' AU XINGÚ. 

. heaucoup plus petite. On passe quelques haraques de seringueiros, pms on 

prend l' Ilha elo Meio entre Urubucuara, Ararunacuara et la terre ferme. 

C'est entre l'llha elo Meio et l'Ilha Ararunacuara que l'on rencontre les ' pre­

miers travessões de la longue CAcHOEmA no GARANTIDO qui rachete, clu côté 

occidental ele l'Ilha Ararunacuara, les trois Cachoeiras ela Nova Corda, do 

Espelho et da Calacia qui sont clu côté oriental. 

La « CAcHOEIRA DO G.AllANTmo », clu nom cl'u~1 certain João Garantido qui 

habite en face cl'un de ses travessões et au point ele départ d'un sentier qui 

coupe l'ile dans sa largeur j.usqu'à un eles travessões de la Cachoeira . do 

Espelho, -:- la Cachoeira elo Garantido a son canal rive droite, accosté à l'Ilha 

Ararunacuara, entre cl~s ilots de << pedrarias )) et cl'autres « pedrarias )) 

accostées à l'ile. Maintenant le canal est déjà presque à sec; au cocur de l'été il 

est encore plus dirficilement praticable, - toutefois les petites igarités du 

Xingú peuvent toujours y Lransiler, - avec plus 01:1 moins de patience .... 

Il paralt que clans ]a partie sud de cette grande ile Ararunacuara existe un 

plateau, - une montagne, - cl' oú sortirait un igarapé qui déboucherait rive 

clroite de l'ile à une petite clistance en aval ele la Cachoeira elo Espelho. 

En amont ele ]a pointe sud d'Ararunacuara on prencl par ele nomhreuses iles, 

' laissant, rive gauche, l'embouchure d'un furo appelé Repartição ou Reparti­

menta parce que, me clit-on, « il est le véritable commencement clu canal ele 

gauche d'Ararunacuara ... )) ou, plus exactement, le Canal de rive gaüche qui 

cl'ici se pom·suit jusqu'à l'embouchure de l'Iriri, - autt·ement dit la véritable 

sortie du Canal de l'Iriri. 

La CACHOEIRA DE CAJITUBA, que l'on prencl tout de suite en amont d'Araru­

nacuara, est assez clifficile rive gauche et rive droite; nous la passons par les 

travessões du centre, qui, sans être eles plus faciles ~t vaincre, sont toutefois 

réputés un peu moins dangereux. 

En amont les cachoeiras se succeclent sans in terruption. Ces cachoeiras clu 

Xingú, - pour résumer eles ici une impression cl'ensemble, - les Cachoeiras 

du Xingú vont se pacifiant. Cette pittoresque expression locale signifie que, 

mieux connues, ces cachoeiras se passent aujourcl'hui avec moins de risques et 

moins ele difficultés qu'à l'époque, encore toute récente, de la découverte. 

Toutefois l'ohstacle en soi 1~e saurait évidemment cesser d'exister, et rien ne 
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saurait conjmer les périls ni abréger sensiblement ]es Jenteúrs qu'entraine 

ce genre de navigation. Presque ininterrompues, les travessões succéclant aux 

travessões cámme les échelons çl'une écbelle, les cachoeiras du Xingú font de 

ce cours d'eau un torrent passablement pittoresque, mais en même temps un 

eles moins transitables qu'il soit possible el'imaginer. Le manque el'eau l' élé, 

en même temps que la violence du torrent que gonflent et poussent hors de 

son lit les pluies el'hiver, font rêver à eles embarcations non encore connues 

qui, à la sécheresse, seraient capahles de naviguer sur ]es pierres et, peodant 

l'hivernage, franchiraient avec aisance eles tourbillons, eles remous capables 

d 'engloutir une maison, eles chutes, eles clévalements d'eaux cl'une puissance 

telle que les granits qui les maintiennent en arrivent, ébranlés, à culbuler par­

fois dans le tumulte eles gouffres. 

La CACHOEmA DO GENTIO, ele SLllte en amont ele celle ele Cry'ituba, n'est 

qu\m fort rapiele. Des montagnes pressées sur les rives, el es montagnes en 

retrait du premier plan, quelques collin es clans les iles el e la riviere et partout 

el es couranLs, eles barrages ele rochers, eles petites chutes : - tel est le paysage. 

Jusqu'à l' embouchure de l 'Iriri, le Xingú va maintenant ·présenter un spec­

tacle fantastique. La grande riviere a dú se frayer un passage à travers une 

immense chaussée- de-géants borclée ele montagnes et semée ele quelques iles 

boisées . ll n'y a plus ele Xingú : la riviere es t récluite à un canal central de 

quelques metres de largeur, et à quelques canaux Jatéraux fort incertains dans 

lesquels il est impruclent ele s' engager, car ils sont, sur certains points, si 

étrangement ferm és qu'on se demande alors comment on pourra franchir 

jamais ces déserts el'Arahie Pétrée ou coulent des ruisseaux d'eau chaude, si 

bien barrés cl'obstacles de tons les côtés qu'on se prend malgré soi à rêver 

d'impossibles labyrinthes aquatiques eles banlieues de l' enfer .... 

Le premier ele ces canaux est 1e Canal das Lages à une petite distance en 

amont de la CACHOEIRA DO GENTio, un peu plus haut on prencll e Ccuwl Grande 1 

puis le Canal do Carapaná, puis enfin le Canctl do lriri qui vient du con­

fluent ele cette riviere. 

Ces canaux, resserrés à eles largeurs d'igarapé, sont généralement tres pro­

fonds; ils présentent aux eaux moyennes et aux grosses ~aux des courants 

violenls et eles rebojos périlleux. On neles passe jamais tous avec la charge, 

IÍ 
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toujours· à quelques.:..uns ele leurs couran ls, à plusieurs cc poilites el' eau » quanel 

les eaux so.nt fortes, il fa.ut alléger l' embarcation pour passer ave c sécurité. · 

L'hiver ces canaux du centre se eloublent d'autres canaux rive droite et rive 

gauche, mais l'été les cana.ux latéraux ont trop peu el'eau même ponr une 

petite montaria, et il fau.t passe r .par les canaux elu ceo tre ele plus en plus pro­

fondément enca.issés entre ces hautes mur;;tilles rocheuses qui prennent alors 

d'étranges aspects de substructions cyclopéennes. 1 

De la cc Rocbe Observatoire )) , à l'extrémité amont du Canal Grande et à 

l'extrémité aval elu Canal elu Carapaüá, on perçoit assez bien l'étrangeté de ce 

' paysage spécial. Les canaux ont rétréci ~~ une trentaine ele metres. On les voil 

se elérouler, presque rectilignes, coulant, rapicles, parmi eles rebojos n:iainte­

nan t rares et peu dangereux, mai"s, aux grosses eaux, énormes, périlleux, 

effrayants. Mais maintenanL le « rebojo >l, anémié par la secheresse, clort tassé 

clans son ]it ele pierres; - quelques soubresauts à la surface- semblahles aux 

mouvements inconscients et inexpliqués cl'une personne enclormie - l' eau 

hrusquement rielée comme par une Jégere secousse venue clu plus profo.nel clu 

goulfre - un bruit vague, quelque chose qui ressemble à un son inarticulé 

- tout cela fait penser à un monstre enelormi qui tressaille et elont ]e réveil. 

sera terrible. 

Et cet étroit canal aux nerveuses secousses c'est maintenant Lout le Xingt1 

ou semhle l'être, même ele la H.oche Ohservatoire les canaux de clroitc et ele 

gauche ne paraissent pas .. Et tout ce que l'on voit de l'immense riviere ce sont 

eles végétalions rares et basses s'étenclant jusqu'aux limites ~les lointaines mon­

tagnes, ce sont des aspects elésolés ele conslructions préhistoriques nivelées 

clans les formidables convulsions de nolre glohe en avatar, aux temps mysté­

r icux de la géologie héro:ique de cetle pauvre Terre que laisse bien. tran.quille, 

aujom·cl'hui, son feu central qui va s'éteign.ant. . .. 

De la Cachoeira elo Gentio à l'embouchure de l'Iriri on compte 6 cachoei.,. 

ras : Cachoeira elas Lages, Cachoeira elo Passcthy ele Bcúxo, Caclweiret elo 

Passahy de Cima, Cachoeira elo Araçazal; Cachoeira elo Gcwião, Cachoeira 

da Bocca elo lriri. 

La CAcHomRA DAS LAGES n'est pas tres fo~·te, pourtant elle est eles plus péril­

leuses. Dans le canal central eomme dans les canaux latéraux les chutes se pro-
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duiseü.t, non seulement dans la direction normale d'amont en aval, mais encare 

transversalement, les canaux cléboucha11t fréquemment les uns clans les nutres 

par eles chutes ou ele forLs Fapieles, la renconLre ele la chute longi tuclinale, e L ele 

la chute latituclinale crée un courant si brusqt\ement impétueux, que le nan­

frage est certain iJour toute embarcation qui n'a pas su éviter rencontre si 

fáchti:use. 

Les deux CACHOEIRAS DO PASSAHY (CIMA et BAixo), se passent saDs beaucoup 

Serra do GaYiiío. 

de elifficultés; la CACHOEIUA DO ARAÇAZAL, la ·cAcHOEIRA DO G.~vllo, ]a CACHOEIRA 

nA BoccA no huRJ ne sont dangereuses qu'aux grosses eaux ; I' été les embarca­

t.ions sont concluiles, presque sans clanger, par eles cléviations au dénivelle­

ment peu brusque contournant les forts travessões. Toutefois le canal ele la 

Cach.oeira da Bocca do !riri est-il, même maintenant, d'un passage assez 

périlleux. Presqu'en face, la Cachoeira do Gavião, à l'issue du Furo do Pira­

mutinga est dangereuse, mais seulemen t au plus fort de la sécheresse. 

Le chemin eles Ca<2hoeiras, el'Aranmacuara à l'Iriri n'est pas, assurément, 

des plus périlleux qui soient en Amazonie, Loutefois il a çonstitué jusqu'à ce 

jour) un empechement sérietu quant ~l l'exploitalion des procluits spontanés, 
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assez abondmi.ts et assez variés, que présen te ]a régioli. Les seringueiros, Loute~ 

fois, qui semblent ne elevoir reculer devalit aucuile clifficulté, ~01it déjà installés 

bien en amont ele ce mauvais passage. 

Un igarapé assez in:iporlant, l'Igarapé do Marsalino qui elébouche elans le 

Xingú un peu en aval de l 'Ile (et de la Serra) elo Coco a déjà été remonté assez 

luwt bien qu'il soit trop se c l' été et que ses cachoeiras soient tres dangereuses 

l'hiver. Cet igarapé a aujourel'hui 62 estradas de caoulchouc en exploitation. 

I/Igarapé elo Passahy et l'Igarapé Grande do Passahy ont également eles 

seringaes exploités - elu moins quanclla peur eles Assurinis n'empêche pas 

les seringueiros de travailler. 

Les seringueiros et les ramasseurs ele castanhas. Carla castanha (touka, noix 

du Brésil) est ahondante clans les forêts de la rive elroile elu Xingú, et l'on clit 

que, plus on avance elu Moyen Xingú vers le Moyen Tocantins, plus le cas­

tanheiro est en granel nombre clans les forêts eles hautes terres. Ces forêts du 

Xingú au Tocantins .seraient cl'ailleurs, parait-il, eles plus ricbes en tous les 

procluits spontanés que puisse offrir la Selva Amazonienne. 

I3 juillet. -Nos maLinées sont nébuleuses, humicles, froicles, aux couleurs 

sales. Nous traversons eles solitu_des de rochers nus, cl'arbustes maigTes; nous 

allons par ele. petites eaux cloucement hruissantes, mais violentes et lraitresses 

en maint enelroit clularge travers ele la r iviere. Et par clelà ces 1~ives indis­

Linctes, ou peut- être dans l'un ou l'autre de .ces innombrables ilots rocheux, 

peut-être eles Incliens bravos guettant ·qui passe, et qui parfois tuent comme 

par sport. Ici m,ême, dans cette rég.ion du Passahy, ils arrêteren t, il y a peu 

d'années, un canot chargé de marchanclises et le pillerent apres avoir tué une 

paetie ele ]a teipolação ain.si qu'une femme et deux en fants qui étaient ele 

passage. 

Il~ . - Par une claire matinée printaniere, fraiche et gaie, nous passons 

les rapides qui dissimulent à moilié la sortie clu Furo Grande do Piranuttinga. 

Ce Furo do Pitamutinga vient elu has ele la Praia Alta, un peu en amont de la 

Cachoeira ela Piraracuara; on met trois jours pour ]e elescendre et l'on ne 

l)let qu'un jour pour descenelre par la grande riviere . Le Piramutinga esl 

rarement pratiqué, non seulement parce que clans ]e granel cl.étour qu'il fait 

dans l'intérieur on n'a r1en. trouvé qui compense les clifficultés de l'exploita-

q 



VOYAGE AU XINGÚ. 29 

tio !i, mais encare pai'ce que· ces dif.ficultés ·· elles:..mêmes· sont grandes; l' été· ses 

rapides, alors brusqnes et faisant saut, sont périlleüx, et l'hive1; les eaux gon­

flées transformént en· une violente caéhoeira' la suite eles petites pancadas 1
• 

Le Piramutinga aurait de 3o à 5o metres de largeur et · coulerait parfois en 

terres hautes, parfois ei1 terres hasses, le plus souvent en peclrarias hrous­

sailleuse . 

Ernesto Accioli, d e l 'lriri. 

C'es t à peu pres en face du dé'bouché du Piramuting·a que se trouve le con­

B.uent de l'Inmr. 
L'In.mi est, et de heaucoup, de tous les aftluents du Xing{l, celui qui a le 

cours Ie plus é ~eDClu et le débit le plus considérable . . 

Le conflue1}t de l'Iriri n' est pas eles plus faciles à reconnaitre, on peut tres 

bien -passer en face, d'aval en amont et d'amont en aval, plusieurs fois, sans 

1. L a « cac h oeim " es L :\ proprem ent pal'ie•· n o tr~ rapicl e, plus ou moins fort. 

2. La « p anca da'' e st tine chute per1Jendiculaire, un saut it pie·. 
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&e doulet· que, par derriere ces 'iles et ces amas de pierres, débouche une riviere 

de plus ele 5oo kilometres de cours probable00 
.· Quand on vient d'aval, pour arriver à l'Iriri, on prend par les fissures ceH­

trales de la riviere : les CANAux: Canal Grande, Canal elo Carapaná, on 

reconnalt la pointe d'aval de l'Ile de José Alves, puis, infléchissant légerement 

à droite, on prend par le Canal elo lriri passant le travessão d'aval et les deux 

travessões d'amont de la CACHOEIRA DO Imm dans ledit Canal elo lriri, puis, 

poursuivan t à l' ouest parmi les pedrarias on laisse les canaux étroits pour 

prendre un canal plus large qui n' est autre que l'Iriri lui-même, - resserré, 

lu i aussi, l' été, entre les bas-fonels de ses rives, mais présentant toutefois, 

comme signe indubitable de sa puissance, l'.énorme élargissement dans lequel 

caule le canal el' été, au milieu d'immenses pedrarias nues, que couvrent sous 

leurs masses de plusieurs metres el' épaisseur les eaux rapieles et puissantes, 

qu'alimenlen t les pluies d'hiver o 

L'ImRr coulé, parait- il, sensiblement sud- nord, s'écartànt peu du Xingú, 

ave c qui il restait constamment parallele o Il présenterait, l' été, de grandes 

plages ayant eles kilometres ele longueur et, par derriere les rives haut 

boisées, eles seringaes qm seraient au nomhre eles plus riches que l'on 

conna1sse. 

L'Iriri présente les mêmes caracteres hydrologiques que le Xingú: c'est un 

torrent qui, l'été, seche au point qu'au-clessus de la r'" cachoeira on ne peut 

le remonter qu' en montarias ou en uhas grandes, et qui, par contre, l'hiver, 

charrie cl'énormes masses el'ea:u, déborcle, s'épendant au loin dans la forêt par 

dela ses rives franchies. Il n'est navigable en égaritéa que jusqu'à la pre:rniere 

cachoeira appelée la CACH0EIHA DA BocA DO Imm, bien qu'ell~ soit déjà à unjour 

ele montée dans l'intérieur de la riviere. Jusqu'à cette cachoeira l'Iriri con­

serve·, ou ·peu s' en faut, ·la largeur du Xingú; au-elessus, il est encare el'une 

assez grande largeur; toutefois, il n' a plus assez ele fond pour la navigation nor­

male eles igarités : aussi n' est- ce guere que eles montarias ou même de grandes 

~1bas qui sont employées à la navigation de l'Iriri eles au-dess,us de la prcmiere 

cachoeira. 

C' est à un four en amont ele. la Cachoeira ela Bocca, elo lrit·i que se trouve 

la plus importante inslallation de l'Iriri, celle de Ernesto Accioli ele Souza, 
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Cearense, qui a là un nombreux personnel employé à l' extraction ·de la bor­

racha1. 

On évalue au nombre de 70 le nombre total eles travailleurs ou eles membres 

ele Jeur famille vivant avec Ernesto Accioli ou travaillant pour lni dans les 

seringaes ou elans les canotages. Ce chiffre ferait ele la maison el'Ernesto la plus 

importante de tout le Xingú eles Cachoeiras. Le barracão est dans une ile : là 
aussi on redoute les cc Carajás >> ! 

La Cachoeira da Bocca do Iriri est, toute l'année, infranchissable. Généra­

lement les igarités eles habitants elu Xingú restent en bas; en haut de la 

cachoeira ils ont leurs ubas et leurs montarias qui les attendent quanel ils eles­

ceodent le Xingú en igarité. La CAcnoEmA DA BoccA est véritablement un 

saut mesurant de [~ à 5 metres ele elénivellement presque a pie; elle comprend 

un Salto central flanqué, de c baque côté, de dénivellements assez brusques. 

L' Iriri a été remonté sur 20 .fours de parcours ele montaria ou el'ubá, clu 

conjlttent ar;ec le Xingú au confluent du Curuâ., affluent ele gauche. 

-Du conlluent it la CAcH0EmA DA BoccA . . . 

De la CAcuomnA DA BoccA à Ernesto. . . . 

De Ernesto it la I rc CACHOE!l\A du Haut Iriri 

De la 1''" Cachoeira it la 2.° CAcaoErnA 

De la 2.° Cachoeira it la 3• CAcEÍ:omnA. 

De la )c Cachoeiea it la t~• C,\.cuomnA 

De la ~± • Cachoeira au confluent du Curud. 

ToTAL .. 

I jour. 

I J Olil'. 

3 j oues. 

8 joues. 

I .JOUl' . 

2 JOUl'S , 

.!1 jours . 

20 JOUl'S . 

Ces [~ cachoeiras du 4.lto Iriri sont de petites cachoeiras oú I' on ne décharge 

que pendant la sécheresse . L'hiver on les passe sans alléger les emharcations; 

aux plus grosses eaux, ces [~ cachoeiras sont completement convertes, ou peu 

s'en faut. 

J e ne crois pas qu' aucun civilisé ait encore remonté l'Iriri au-dessus dn 

confluent elu Curuá, pas plus , que ce Cmuá lui-même. Les h1diens disen t qué 

ce Curuá est une r iviere cl'eaux profoncles avec eles cachoeiras moyennes com­

pletemen t convertes penclant l'hiver. 

· 1, Borracl.a : cnot!tchol!c , 
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D'apres les renseignements eles Indiens, OJ;t arriverait, .en rerp.on~ant 3 .fours 

le Curuá, au confluent cl'un igarapé de rive gauche qui communiqueJ'aÍt àveç 

le Tiocantins, affluent du Jau-ari1axim. Il suHirait de snivre pendant 5 j ours 

par ter"re ·cét Igarapé Curuâ-Tiocantins jusqu'à cette clerüiere riviere . De 

sorte qu'on arriverait, en 28 jours, de l'embouchure ele l'Iriri au T iocanLins. 

Si !'Igarapé CÚntâ- Tiocantins, n:etto:yé; pouvait donner passage aux petites 

emharcations, on se rendrait par eau, en [jo :rouns environ nu cõNFLUE:NT DE 

r"'lRmr AU CONFLUENT nÚ JAUAi'I'IAXll\'1 " PAR LE CunuÁ ET LE Troc.AN'lTNs, - ou 

XI.NGÚ AU T AP A.JOZ. 

Le vo:yage vaut la peine d'être tenté .... 

Avant de poursuivre notre vo:yage clans le Xi1igu, un coup cl'o.,il rétrospec­

tif et d'ensemblr. . sur le!? divers spécimÉms dé tribus indiennes 'vues clans le 

Xingú, ou dont on m'a parlé. po.ur ce · qui est de l'Irió, permettra de se faire 

une icléc plus nette de 1' citat de l'INDIGÉNAT DANS L"E BAs ET 11~ MoYEN Xmcú . 

Il ne saurait s' agi.r ici d'une « Étude >) dans le sens un peu solennel que 

comporte I e mot, mais seulement de quelques «Notes » à jeter sur le papier ú 
peu pres au hasard du carnet de vo:yage . 

Qui voyage au Xin~ú Paraense n'entend guere parler que de tribus incli­

genes, les Assurinis, les Penas, les Jurunas, les Achipayes, les Ararcbs, les 

Curinayes, les Araras bravos, les Carc~;"ás, les Caruriás ou MunduruclÍs. 

Les Assunuús, dit-on, habitent exclusivement r ive clroite, à peu pres de 

Piranhacuara à Praia Grande. Ce seraient les Indiens connus au Tocantins 

sous le nom ele << Veados » . La plus grande force eles Assurinis serait, parait-il, 

elans le Rio Pacaj::í. Grm1de, de la << Volte » clu Bas Xingú, à T jour ou 2 en 

remontant et ele là .en amont, mais toujours dans les forêts centrales et jamais 

sur les rives. Les Assunnns, mansos et civilisés au Tocantins oú on les connait 

sous le nom . de Veados, ne· sont hra vos qu' au Xingú oú ils attaquent chaque 

année à plusieurs reprises, et, chose curieuse, avec un succes constànt sinon 

croissant. Cette année ils ont attaérué surr deux · points; en janvier dernier ce 

fut à la Serra do Passahy ele cime ou ils criblerent ele onze fleches un serin~ 

gueiro qui pour~ant ne mourut pas; et à la Praia Grande en juin dernier. Là, 

deux seringueiros furen t attaqués ; l'un d' eux échappa, l' autre, hlessé, mourul 

en essa:yant ele se sauver à la nage. - Et c' est en raison ele toutes ces bis to ires 
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peu rassurantes que je me suis muni pour ce voyage du Xingú, d'une << artil­

lerie )) formidable : 9 rifles et 2 fusils· de chasse. 

Les PENAs, qui furent, jadis, parait-il; une tribu assez nombreuse, sont 

at~ourd'hui réduits à ce que nous avons vu plus haut. Ils sont de langue tupi. 

Les JunuNAS s'étencl_ent de la Praia Grande à la Pedra Secca. Ils furent autre­

fois nombreux, il y a une vingtaine d'années ils n'avaient pas moins de 

T1·ois Jurunas : Anwnio Nunes, Doutor, José Grosso. 

J 8 nia1ocas, - celles eles tuxáus Damaso, Muratá, Nunes, Cltrambé, Cancan, 

Tarienclé, -Tababacú, Tabaratd, Tctbão, Aribd, Maccâri, Joaquim Pena, 

Ignacio, Dady, Tamaricú, Acacld, Turiâ, Pacharicú. Ils sont aujourd'hui 

'récluits en nombre: c'est tout au plus si l'on peut en compter 1:So, - mansos, 

civilisé's ou vagabonds. ,. . 

Les AcBIPAYES ou AcBTIPAYES sont eles Incliens de l'lriri, ou on ]es renconlre 

depuis chez Ernesto Accioli jusqu'à environ r5 jours en amont et même au­

dessus ._Jusqu'à I5 jours en amont, ils sont mêlés ú la populalion civilisée ele 

.l'l.r:iri; au-clessus et jusqu'à quelques jours en amon t dans I e Curuá ci'Iriri, .i,l 
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Be se lrouve pas encare ele populaLion civilisée et -les Achipayes vivcnt là ele la 

primitive vie ioclienne, m~is mansos et eléjà re lativement policés. Dans le Curuá, 

la 1 rc ~na loca acb ipaye en aval est ú 5 joms au-dessns du conflucnt avec rlriri 

clla derniere à 7· jours au-elessus de la peemiere, soit ú I 2joms elu confluent. 

Les Achipayes scra icnt ele la mêli.1e famille linguistique que les Jurunas, avec 

lesquels ils se comprenclra_ient assez faci]ement. 

Les An.AUAS sont, dans le Xingú, la nation inelienne mystérieuse par excel­

lence. Ceux que j'ai vus sont de teint cla ir; d'allure éléganLe . l ls passent pour 

être la nation ·inuienne la plus vagaboncle ele la région : ils sont tt l'Iriri, ils 

sont au Curuá cl'Ituqui, ils sont au Xingú et aussi dans les forêts ele la r ive 

dl'oite du Xingú, mais ils ne paraissent être bien séclenta iresnulle part. lls 

sJnt renommés, les femmes surlout, JilOLlr leur beauté. Encare peu mêlés avec 

les civilisés, on n'en trouve que fort peu cl'entre eux parlant porLugais et leurs 

mreurs sont encare .beaucoup plus celles ele la maloca que celles dn barracão. 

Les Araras, dans leurs vagahondages, se mêlent assez volonliers avec les 

autres tribus : avec les Penas, les Jurunas, les Achipayes, comme s'i1~ vou­

laient, de parti pris, disparaitre comme tribu en se fondant avec les tribns 

voisines. Une bonne partie eles Araras est aujourtl''hui chez les Penas, - on 

ne sait quelle affinité a uni les Penas et les Araras, ces derniers étant de langue 

cara!he et les premiers de langue tupi. 

Les Cun.UAl'ES ou CunrUAYES ou CunuEYES,- car 011 les appelle au Xingú de 

ces différenls noms, - auraient leurs malocas dans les forêts de la rive gauche 

elu Curuá el'hiri. Quanel ils apparaissent à l'Iriri, 011 leur remarque eles ohjets 

de provenance civilisée qu'ils Liennent, suppose-t-on, soit eles civilisés du 

Jauamaxim par les Mnnclurucús, soit eles Mucambos du Curuá d'Ituqui par 

les A1:aras. En I8g5 on les voit traverser le Xingú sur elifférents points, , en 

á.mont ele Piranhacuara. Une clouzain.e d'ubás passerent de la ri ve ocCÍ.dentak 

à la rive orientale. Quelque temps apres les Curuayes tt·averserenl à nouveau 

et laisserent leurs uhas sur la rive du couchant, à la ha,uleur ele l' Ilha Grande 

comme latitude moyenne. 

Il y aurait aussi; dit-on, eles AnATIAS BRAVOS qui vivraient dans les hauls dü 

Cumá d'Ituqui plus ou moins completement séparés eles aulres Araras. Ils 

seraient là mêlés Otl se mêlant aux Negres eles Mucambos du Cüruá d'Ituqui, · 
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«Mucambos >> que l'on trouverait, parait il, eu assez granel nombre dans le 

cours moyen et le coms supérieur de cette 1;iviere. Sur les bords mêmes du 

Cumá les Araras bravos seraient en amont eles Mucambos, mais paT les 

forêts eles deux rives ils s'é'tendraient jusque non loin de l'Amazone. Il y eut, 

voici quelques années, une guerre entre les Araras et les Negres eles Mucam-

. .. ' ·' 

l\'Iacabayó : femme Arara. 

bos, mais aujourd'hui, d'apres les renseignemeuts vagues qu'on en a, il parait 

qu'ils se seraient mutuellement pénétrés et mêlés, Negres fugitifs· et Indiens, 

.formant aujourd'hui une peuplade absolument hostile à tout ce qui est civilisé 

ou inclien manso. 
Les CAnA;rÁs eles habitants du Xingú ne sont autres, - d'apres toutes les 

informations que j'ai pu recueillir,- que les BoTocunos- SUYAS clont Steinen, 

yenant ele Matto Grosso, traversa les villages avant cl'arriver à la Cachoeira ela 

Pedra Secca. Ces CAnAJÁS, mécliocres cauotiers, iraient surtout par· les forêts 
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de l'in"térieur, traversant parfois le Xingú en de mauvaises ubás mal taillées 

qu' ils fabriquent sur une rive pour les abandonner sur l'autre, la traversée 

faite. Ils seraient de haute taille, corpulents, vigoureux, bons nageurs·, mais 

nullement hraves et n'attaquant guere que par trahison. 

Vers I8g3 ces CA.11AJÁS. ou BoTocunos-SuYAS eurent une installation tem­

poraire dans les montagnes du confluent de l'Jriri . Ils eurent même maille à 

partir avec les civilisés de cette riviere, qui tuerent nn certain nombre cl'entre 

eux, leur présence ayant été révélée à un civilisé par la mise à l'eau cl\me ubá 

tres grossierement taillée, sur le borcl cl'un igarapé voisin. Toutefois l'ubá 

avait été taillée au moyen cl'instruments de fer, sans cloute haches et couteaux 

achetés par les cc Carajás '' aux Jm·unas au. fameux c< marché ''·de la Pedra 

Secca . 

Encare aujourcl'hui, prétencl-on, on serait exposé à rencontrer dans les 

montagnes clu confluenL de l'Iriri de ces Carajás à boLoques, ele vrais Carajás 

qui n'auraient rien eles Jm·unas déguisés en Incliens bravos . ... 

Les CA.numÃs, enfin, autres Indiens mystérieux, <<mansos mais tres batail­

leurs '' à ce que prétenclent Jes Jurunas, les Caruriás, apparaitraient parfois 

sur la rive occiclentale clu Xingú, oú ils constnriraient eles ubas assez b ien 

faites avec lesquelles ils ira ient visiter les J urunas, qui depuis longtemps sont 

en bons termes avec eux. Ces Carurias appartienclraient à une autre grande 

riviere, ils habiteraient une région de vastes campos, ils seraient de couleur 

un peu foncée et seraient surto ut connus pour être de grands voyageurs, ces 

CAnumÃs, d'apees toutes les probabi lités, ne seraient autres que les MuNou­

nucús. 



CHAPITRE III 

Grnndes Cachoeiras : CuATACUARA, CHIELEÃo, SAnio, TAPAYU NA, SArucuAnA , PmAnAn,\CUAnA, 

AnAçAzAL. - Registre mortunire et « Profits et pertes , . - Le "plus gt·nnd Pnr-á , . -

~.. Archipel de Piranhacuat:a. - P1~emiers cc campos. )) .-- CACHOE IRA n}l PrnANHACUAnA . 

- Atltre nrchipel. - CAcrroETIIA D0 CunuÁ. - Le " Tuay;í "· - CAcno r.mA DA BALISX. 

- CACHOEIRA DAS GuARIDAS . - CACHOEIRA DE CunurAtTY. - CAcHOEIIIA Do PAYSANDÚ. -

CAcnoTliiiA DA PEDRA I'RE1'A. - Igarapé Itap ixuna. - Morro . Grande . - Grand es lles et 

peti ts travessões . -L' " Ilha Gt·ande » . - Tn.\VESSÃo DO ANAnmB et Tn AvEss,io DO LAu­

RINDO. '_ La CAnUAHA DE CAXTNGUDA. - Campo de Tabarat;l. - Malades . - · .Mauvaises 

nouvelles. - "Caraj ;fsad a " · - Arcbipel des Miranda.- TuAvF.ssÃo no PINIIEnw . _:_Les 

· Mieanda. 

Du con fhien t ele l'Iriri en amoi:J.t, les cachoeiras se succedent in in terrompues : 

CuATACUAn.A, CAMELEÃ'o, SA.nlo, TAPAYUNA, SAPUCUAnA, PmAnAnAcuAnA, AnA­

ÇAZAL .. . jusqu'à Piranhacüara. 

La CACHOEIRA no CuATACUAnA, entre Ja chaine· ele Cuatacuara qui est rrve 

gau'che et les petites collines qui s' étendent, par delà les « pedrarias n 
1 jus­

qu' au Ft'lro Grande elo Piramutinga, la Cachoeira· elo Cuatacuara, formée de 

plusieurs rapides latéraux, se .passe, du moins à cette époque de l'année, avec 

une facilité relative. 

C' est au-clessus de cette cachoeira, et avant ele prenclre la Cachoeira do 

Cameleão, qu'il faut franchir, en face clu Morto Grande elo Cuatacuara, le 

B.ebojo· do Pastrazana, tourbWon · sinistre oú, en mars dernier, Pastrazana, 

commerçant ele Piranhacuara, perclit quatre personnes : trais femmes et. un 

1. l'edra ria, pedml : amoncellemen t el e roches, c!taussée de géants, end r·o its rocheux ou p ierrenx, etc, 
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enfant, - et même toute sa production de caoutchouc ele l'année : cent contos 

ele reis, soit eoviron cent mille francs .. . . 

L'infortuné travaille aujourcl'hui, au même endroit, à reconquérir ce qu'il 

a perelu . 

La CAcHOEil~A DO CAMELEÃO, qui se termine, en aval, par le dit Rebojo elo 

Pastrazana, la Cachoeira elo Cameleão est une eles plus périlleuses du Xingll . 

Pour nionter, le canal de rive clroite est le seul praticable, ou elu moins lc 

meilleur. C'est celui que nous prenons. Et pourtant nous ne metlons pas moins 

ele 7 heuees (ele 8 heures clu matin à 3 heures du soir), pour passe r la Cachoeira 

elo Cameleão, qui est pourtant, en somrn.e, quancl on ne l~ passe pas par lc 

granel canal, plus fatigante que dangereuse. . 

Nous couchons en haut de la cachoeira 1•eeloutée,. dans un ilot sur le bord 

clu canal orelinaire ele la CACHOEIHA DO SABÃO. L'été, il parait que toute l'eau 

de ce canal passe sous une sorte de pont naturel : un trou dans une roche, tt·ou 

jus te assez granel po.ur clonner, aux basses eaux, passage à une petite igarité 

sans tolde. En ce moment la roche est completement converte par les eaux 

ei.1core grosses. 

La pancacla 1 elo Sabão est dans le bras ele rive gauche, de l'autt'e eôté eles 

peelrarias qui bordent à l'ouest le canal orclinaire ele la cachoeira, elle est à pie 

et mesure environ 2 metres au plus fort clénivellement de l'année: Son norn 

lui vient de ce que les roches les plus abondantes elans les parages de la 

cachoeira sont lisses, blanchâtres, veinées et marhrées, et présentent, sous un 

certain angle, l'aspect d'un immense savon ele Marseille. 

D_e l' autre côté ele la Cachoeira elo Sabão et de sou canal, dans le gea nd bras 

de la riviere se trou v e la périlleuse CAciíoEmA DA Pn.OA QmmnADA que l' on évite 

en passant du côté elo Sabão. 

Immédiatement en amont, la CACHOEIHA DA TAPAYUNA. La plus forte pan~ 

c~cla se produit au milieu de la riviere entre eleux ilots de pedrarias; c'est une 

eles plus fortes clu Xingú, mais on l' évite en prenant par la rive droiLe oú, selou 

la force eles eaux, on prenel par la région mécliane ou bien pal' le canal 

oriental. 

1. Pancada: cllllte d'eau et spécialemeut chute it pie. 
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· C' est de c e Càncil oriental de La Cachoeira da Tapaywia qlle part le Furo 

do Cuatrtcuara, qui va sortir à quelques kilometres en aval en face eles Ilhas do 

Cuatacuara et un peu au-clessus ele .là Cachoeira elu même nom . Le Furo do· 

Cualacuat'a clescenel cl'abord entre el es iles de pedrarias, puis illraverse la foret 

oú il est resserL"é et ~nvah i par la végétation. 

L' ilha do Cuatacuara entre ]e fui'O du même nome L le Xiogú es L elle-même 

entourée par !'Ilha, plus grande, du Piramutihga . 

Canal elo Araçazal. 

La CA.cHoEmA DA SA.PUCUA.nA, tres foete aux grosses eaux, a eles rebojos 

rf:erribles pendant l'hiver; Maintenant ses courants sont encore cl\m e éton­

nante violen ce . Nous passons Sapucuara à l'espia t, d e pointe en pointe, lon­

geant loute la partie occidentale de l'anse. 

La partie centrale du bassin de Sapucuara est occupée par eles banes de 

<< pedrarias )) recouverles ele végétations tantôt maigres et grêles, ta~tôt fores­

Lieres. Ce bassin a été clivisé par la nature en sections, sections bastionnées, 

surtoút du côté amont, de roches entassées présenta~t tt .~l aspec t formiclable. 

r. Espia: cftb le d c ' ha· l ug~. 

/ 



40 VOYAGE AU XINGÚ. 

On navigue de bassin en bassin passant par eles « portes '' ou vibrent, violents, 

eles courants qui semblent de force à ébranler le granit. Par moments on songe 

à un pon t éclifié ele main cl'hommes mais bouleversé par un tremblement de 

terre. L'ensemhle est beau. Et maintenant, clans le ciel hleu, eles vols tres loin­

tains de jaburús énormes zigzaguent leur mouvante ligne l;risée. 

On passe, sans s'en apercevoir, ele la Cachoeira da Sapucuara à la CACHOEIRA 

DA PmAUARACUARA. Mêmes bassins naturels communiquant entre eux par eles 

<< portes '' identiques, mêmes courants violents pour passer cl'un bassin clans 
l'autre. 

La CACHOEmA DO Ai\AÇAZAL, tres forte et tres dangereuse l'hiver, forme cleux 

pancadas en tout temps périlleuses, l' été plus hatües, l'hiver avec moins de 

clénivellement, mais avec une plus grande masse et une plus grande impétuo­

sité eles eaux. Nous cléchargeons tous les bagages et passons le canot par le 

canal clu centre, espece de ruisseau de dix metres de larg<::·ur entre cleux banes 

ele peclrarias ou. poussent quelques rares et maigl'es buissons d'araças bravos. 

Le Canal elo Araçazal clévale ele rapide ep. rapicle, pt'écipitant toujours uu peu 

plus sa marche vers la sortie : on dirait quelque petit toreent cl'hiver bondis­

san t clans un sillon ouvert par un volcan à travers quelque plaLeau sinaüique. 

Comme nous voyageons, en ce moment, en 3 igar~tés, nous meltons 

6 heures, y compris le cléchargement et le rechargement, pour amener notre 

flottille ele bas en cime du Canal çlo Araçazal, lequel a bien 5o o metres ele lon­

gueur, ou pas beaucoup plus. Et voilà bien le Xingú! Riviere ele la patience, 

riviere eles pierres, riviere cl'ime heauté sauvage, mais sauvage riviere! 

En an··ont ele ce Canal, la Cachoeira elo Araçazal est maintenant cl'une 

violence extrême; son courant est formiclable et le clénivellement, vu ele bas, 

est tellement saisissant à l' U'il, qu'il clonne aux .rlus enclurcis aux pàssages eles 

cachoeiras Íme sensatÍon ou le · grancliose ne compense pas le clés~gréahle : _ün 

n'essaie d'ailleurs point ele lutter contre les grancls courants ·du cenLre, on 

prencl, ri v e gaucl1e, par eles .passages Iatéraux moins clirects qui roml)ent la 

v iolence du torrent clescendant. 

La Cachoeira elo Araçazal a aussi son chapitre nécrologique. Ce Xingú 
encoee si peu peuplé a, jusqu'à p.résent, rempli surtout ele listes mortuaires les 

quelques premieres pages de son livre à peine commencé. Et, à côté des pertes 



VOYAGE AU XINGÚ. 41 

d'hommes, les pertes d'argent, eles centaines de .contos de reis 1 ele caoutchouc 

et de marchandises dorment au fond du lit eles tourbillons sous le mouvant 

linceul eles eaux que les cataractes frangent d'écume. 

Pourtant, clans les forêts des rives, baunilhão, baunilha, copahyba, casta-:­

nheiro, jaborancli, batatões~ abonclent, réserves pour eles temt)s futurs plus ou 

moins éloignés, espoir certain du plus grand Pará eles âges à venir. 

Et ~n attendant ces moissons futures que nous ne verrons pas, nous autres 

.L 

Montagnes de Pi:rnnhncuara 

pionniers de la prem1ere heure, nous poussons 

jusqu'à la tombée de la nuit nos journées de du.r 

labeur. On arme d'ahord la tente de campaáne, 

les hommes font la cuisine, j'établis mon levé et, 

quanclla marmite est à point, nous nous sentons 

tous si fatigués que nous laissons notre diner pour pemain matin et que nous 

nous réfugions bien vite dans nos hamacs, Otl nous ne tardons pas à dormir, 

bercés par le bruit eles cachoeiras. 
Dúnanche 19. - Les hamacs sont défaits, la tente est pliée, le canot est . 

en marche. La brume, froide, tamise cbichement une lumiere triste. Nous 

sommes clans les iles ele Piranbacuara, un archipel à borracha, s'il en fut! Une 

douzaine d'iles s'allongent dans le lit de la riviere que flanquent de chaque 

r. Le conto de reis, auj ourd'bu i, vnut euvii·on mille fraucs. 

6 
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côlé les Serras ele Piranhacuara. Ces iles,- da Piassaba, elo Galo, do Juary, 

do Frederico, dos Patos, do Bellarmino, do Sucuryú, do João Facada, do Pro­

fessor, elo A lexanelre Falcão, elo Velho· Amaro, da Bocca Preta-- ces iles consti­

tuent peut-être le plus richc arch ipel à cao utchouc clu Xingú tout enti er . 

La région de terre ferme de Piranbacuara e~t égalemen t un eles riches 

districts de la contrée. Entre les montagnes, qui constituent, pour la région, 

un assez puissant massif montagneux, coulent neuf igarapés, trais rive gauche 

et six rive droile, <<igarapés grandes n sur les rives desquels se renconlrent la 

plupart eles produils spontanés de l'Amazonie et même eles campos qui, par 

derriere le Morro do Pastrazana, s' ét,endraien t I e long de l'fgarapé Grande elos 

Carajás .... 

C'est immédiatement en amont de cette région de grandes iles et de grands 

ig·arapés que I' on prencl la CACHOEillA DA PIRA:NHACUAUA composée ele pl u­

sieurs travessões, elon t de ux, spécialement, sont el'une assez forte poussée el' eau. 

Au-dessus de Piranhacuara c'est un autre archipel, celui-Et sensiblement plus 

important que celui cl'aval. Il se compose cl'une quinzaine cl'iles : do Jacintho, 

do Caixio, do Barros, do Martins Grande, do José Doido, Central, ele Baixo 

do Curuá, do Cund, elo Jardilino, do Hecreio, ' do Saboia, do Santiago, da 

Samahuma et ele quelques aulres non encore nommées. Les plns grandes de 

ces iles sont celles do José Do ido et ela Samahuma. 

La CACHOEIRA ~o CuuuÁ qui se trouve rive gauche, entre l'ile du même 110m 

et la terre ferme, se continue à travers tout l'archipel. Nous la passons enlre 

l'Ilha do José Doido et l'Jlba Central. Une dizaine ele travessões plus fati gan ls 

que clangereux nous permettent cl'éviter la grande chute·, - clont j e garoe 

1' é tu ele pour le retour. 

Nous sommes maintenant clans le TUAYÁ, mot vague par leque! les habitants 

du Bas XinglÍ, peu au courant de la géographie ele leur riviere, désignent le 

Alto Xingú. Ponr eux le Trt.ayd commencerait en amont de Piranhacuara, de 

Piranhacuara au conOuent de l'Iriri le Xingú s'appellerait Pt'ranhacuara, ell e 

Xingú vérilable ne partirait que du confluent ele l'Iriri en aval. 

Ces clésinences un peu simplistes, faisant ressonvenir eles primiLifs peuples 

pasteurs donnant à leur riviere un nom nouveau à chaque páturage qu'elle 

teaversait., ces clésinences cloivent êtee ahãndonnées. H n'y a ni Rio Pim-

-· 
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nhacuara, ni · Rio Tuayú, il n'y a que le H.io Xingú. D'ailleurs. pour montrer 

l' absurdité de ces désignations ignorantes il sufJi.t de dire qu' en J uruna tuayci 

n'a pas d'autre signification que celle de EN AMONT. TUAYA : EN AMONT; PoAYA: 

EN AVAL. 

Tout de suite en amont de l'Ilha da Samahuma on prend les premiers tra-

Curupaity : intérieur de maison. · 

vessões de la CAcHoEmA DA BALISA . Parmi de vastes pedrarias faisant três loin­

taines les rives indistinctes de la riviere, les eaux du Xingú s' écoulent rapide­

ment, bruissant et saulant de tons côtés . Puis, passant loujours eles travessões, 

on arrive à l'Ilha da Alagação oú un habitant clu AltoXingú, Miranda, resta, 

apres avoir chaviré dans les travessões de cima, qualre ou cinq jours sans 

manger, il y a de cela quelques années. Il parait que ce fut Angelo Cavalcante 

qui, passant par ]à cl'aventure, le sauva d'une mort certaine . 

L'Ilha da Alagação se 'eelie, par eles masses rocheuses, à l'Ilha da Balisa, flan-
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quée de deux collines, qui dominent le canal central ele la riviere. Ce canal est 

généralement peu profond elans ces parages : le plus souve~lt nou~ allons avec 

5o centimetres d'eau ou même moins. 

Le Furo qui elescenel par elerriere l'Ilha da Balisa se continue jusqu'au Canal 

ela · Samahuma par elerriere les péelrarias; ·quand les eaux sont assez grosses; 

c'est le chemin ele ce furo et de ce canal que l'on prend ele préférence. Toute­

fois rarement il a assez d'eau pour igarités, et au plus fort de l'biver ce n'est 

qu'en montaria qu'on peut le descendre; l'été il n'est accessible qu'aux ubás. 

Des les rochers de la pointe d'amont ele l'Ilha do Pedro Alagoas on com­

mence à prenclre les premiers travessões ele la CACHOEIRA DAS GUAiliBAs, aux 

iles et aux rives riches en seringaes. 

On preml par un canal .entre les pedrarias; c' est un canal central ayant eles 

bras latéraux, eles ramifications, et le péclral est comme partout recouvert ele 

végétations maigres distribuées au hasarcl. 

Dans la riviere élargie on prend, parmi les ilots b0isés et les rochers nus, 

les premiers travessões de la CACHOEIRA 1>A CuiWPAITY. On passe quatre ele ces 

travessões et on arrive au petit ilot oli se trouve la barraca ele Raymundo 

Marques, un seringueiro devenu passablement commerçant. Naus clemeurons 

du 22 au 28 chez Haymunclo Marques pour y parfaire tant mal que hien nos 

pt~ovisions de voyag·e. 

lei l'hospitalité n' est pas écossaise. Les poules qm me sont venclues 

t1.$ooo à Pará me sont cotées 8$ - prix ele faveur, me fait-on remarqner, 

afin que je g·arcle ele la faveur reçue une impression qui me rende recon­

naissant en temps opportun. 

Toutefois le voyage s' organise, mais Dieu sait clans quelles conditions! 

C' est comme lorsque les Touaregs << s'arrangent avec une caravane >) -

<< pour ·la protéger!... >) 

Et le fin clu fin, le délicieux, le vaiei : Notre seringueiro ne voyage qu'avec 

. << sa famille n. Or il me donnera eles gens, mais il f a ui qu'il m' accorn.pagne. 

Il m'accompagnera avec sa femme, car celle- ci, élevée << dans le Tuayá >J 1 

désire revoir les honnes malocas familiales. Et l'on me change l'igarité que 

m'a prêtée Ernesto. Ce bon Raymunclo me donne la sienne, qui << va 

m1eux >J, di t-il .... 
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Et en avant, la famille Indienne! La carle de Steinen nous servira ele guiele, 

car ni mes gens ni la maloca ele Raymundo ne connaissent )e Xingú à plus 

ele deux ou trois jot.n·s au-elessus ele Curupaly. 

Le mai·di 28 juillet nous sornmes en mesure toutefois ele quitter l'hospi­

taliere baraque pour les solitudes inconnues elu tres lointain « Tua vá ». 

Nioycn Xiogú : personnel iodigénc 

28 JUillet. - Nous longeons la Grande Ile du Curupaity. Des roches, eles 

traversées se succedent, nous laissons à nolre gauche quatre igarapés qm 

viennent des forêls orientales et, au cornmencement ele la CACHOEIRA DO 

PAYSAi.'IDÚ, en face de .hi. CACHOEIRA DA PEDIU. PRETA DOUS arrivons à l'embou­

chure ele l'lgarapé Itapixuna dans lequel j'entre quelques pas pour en vérifier 

l'importance. 
L' Igarapé /tapixuna a envrron 3o rnetres ele largeur à son confluent. 
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11 a peu de couraot. Pendant deux jours de montée on ne rencoatre guere 

de seringaes sur ses rives, mais plus en amont on en .rencontre beaucoup. 

C'est dans cette région, ot'l l'o;1 rencontre les seringaes, que l'Itapixuna 

commencerait, parait-il, ú s'élargir, et traverserait une espece ele région 

lacustre ou inonclée au-dessus de laquelle, à 3 jours de l'embouchure, Ol1 

lrouverait une 1'" cachoeira, et, 2 jours plus haut, soit à 5 jours de !'em­

houchure, une 2 " cachoeira pres ele laquelle se trouverait la maloca princi­

pale eles Assw'inis. L'Itapixuna se conserve, para1t-il, assez profond, mêrne 

l'été il ne serait navigable à la vara que sur une J)arlie ele son coms. C'est, 

dit-on, l'ancien Luxaua Juruna Macayori qui a le plus fréquenté l'Itapixuna .... 

· 29. - En mnont de l'Ilapixuna on a si peu ele fond que souvent, ne 

pouvant passer, on est obligé de rebrousser chemin. Nous allons, clans ces 

paragcs, à peu pres toujours au varejão. Le granel bâton cherche son poin t 

cl'appui sur le sable clu foncl et les hommes poussent, dans un perpétuel 

recommencement ele ce mouvement rythmique. Il y a dans cette poussée 

toujoues la même quelque chose qui synthétise I' efiort grancliose mais ' 

pourtant vain ele l'humanité en labeur, peinant et peinant Loujours sans hien 

savoir pourquoi, pendant qu'Ellc, Elle écoule son flot tot~oms le même 

et toujours r oulant le même sable banal, - cette Entité morne que nous 

appelons l'Éternité ... .. 

3o. --- Le Morro Grande, - granel pom le Xingú et encore tout au plus, 

car il n'a guere que roo metres cl'allitude relative - le Morro Grande, 

qu' on voit distinctement eles l<'t-bas cl u granel cc eslirão '' 1 qui commence 

à la Pedra Preta, le Morro Grande est la montagne la plus remarquable du 

Moyen Xingú. 

Vu d'aval, le Morro présente lrois sommels, mais séparés par eles dépres­

sions tellement faibles que) sous un angle un peu éloigné, le Morro Grande 

parait faire Table. Du côté aval la chaine f~tit l'illusion d'être perpendiculaire 

à la riviere; mais il n'en esl rien, elle lui est seulement tangente par sa parti e 

centrale, les cleux extrémités clécrjvant une courbe dirigée vers l'intérieur. 

Nous dormons en 1~1Ce ele la courhure amont clu Morro Grande, à un 

1. E stiNio : grande coul ée recliligne d'unc ri vier e : úymologiquement, longu e Lrolte. 
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petit ilot ele sahle ot't nous sommes invités ú accoster par eles ram1ers qm 

font là granel ramage romme le soleil descend au-dessous de la ligne eles 
forêts. 

3J. - Les hommes sont à chasser au Morro Grande, cbasse aux résultals 

hien douteux . li ne sert. ele rien el'aller chercher elu gibier clans la plupart 

de ces solitucles ele l'intérieur, car il arriYe trop fréquemment qu'on revient 

Morro Grande. 

hreclouille . Quand, d'aventure, le. gibier lraverse la riviere ou se montre 

sur ses borels, on peut encore faire d'heureuses c h asses; mais s' en foncer, 

de propos clé libéré, dans la forêt vierge pour y faire lever clu gibier sans 

connaltre minutieusement la topographie eles environs, c'est le plus souvent 

se clonner beaucoup de mal pour ne réussir qu'à perdre clu temps. 

Icr aoat. - La chasse ne nous a pas payés de notre peine, toutefo is elle 

nous a quelque peu fait connaitre le Morro Gr::niele. 

Le JV!orro Grande, plus imposant par sa masse ·que par sa hauleur, se 

compose de six sommets, trois qu'on voit el'aval, tL'OÍs qu'on voit d'amont, 
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s1x sommets clessinant un are de cercle clont la convexité est tournée vers 

la r.iviere. La concavité ele l'arc de cerc]e descend en pente clouce sur les 

terres de l'intérieur, lormant un plateau maigrement ho isé . 

En amont clu Morro Grande, le Xingú présente de grandes iles et eles 

travessões médiocres : l'Jl!za elas Jl{ucuras qui a une petite montagne, 

l'Ilha elo Tamanduâ, l'Ilha elos Torins, l'Ilha do Balbino avec Je TRAVESSÃO 

DAS MucunAs et le TRAVESSÃO DO BALnu•;o. Sur la rive gauche une dizaine 

d'igarapés, tous à seringaes, débouchant par clerriere les iles ou les pedrarias. 

Au-clessus c'est l'ILHA GRANDE, une eles plus grandes clu Xingú. N~us ne 

. mettons pas moins de 7 h. 10 pour la remonter au varejão avec 4 varas 

et 2 pilotes. Naus prenons par la rive gauche. On passe sans grandes diffi­

cultés, le TRAVESSÃO DO ANAMBÉ et }e TRAVESSIO DO LAURINDO j puis, perclant 

ele vue la terre ferme, on prend par le canal cl'entre l'I lha Grande et l'Ilha 

do Luclovino · jusqu'à ce qu' on aperçoi v e une assez grande plage qui termine 

en amont l'Ilha Grande, pres cl'un petit campo naturel, qui se trouve pae 

clerriere la pointe d'amont mais qu'on ne voit pas de la rive . 

Et, cet.te grande ile fl nie, une autre grande ile commence, l'Ilha do Manoel 

Joaquim, qui est rive droite, faisant face à la Serra da Caruara qui est rive 

gauche. 

La Serra ela Caruara doit son nom à la PEDRA DA CARUARA qui se · trouve 

entre l'Ilha elo Manoel Joaquim et l'Ilha da Caxinguba . 

On clonne le nom ele PEDRA DA CARUARA à un ensemhle ele rochers situés 

à la pointe d'amont d'un petit ilot au milieu du Xingú. Cet ilot aurait été 

autrefois le siege d'une maloca importante, mais à une époque tres reculée, 

si I' on en juge par la quantité de haches de pierre grossie~ement polies qu' on 

trouverait à une certaine_ profoncleur clans le sol, soit enfouies ele main 

cl'homme, soit recouvertes par les végétations successives (une Caruara, 

en Juruna, est quelque chose de mystérieux, de sacré, de saint) . L' ensemble 

ele ces rochers de la Caruara mesure de 5 à G metres de bauteur, quelques­

uns eles rochers sont posés horizontalement les uns au-clessus eles autres, 

en enclumes, ménageant entre eux comme eles corriclors, des petites saUes, 

eles nicbes. L'ascension ele cet entassement de pierres n' est pas sans présenter 

quelques périls . . . . 
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En amont de la Caruara on arrive, par eles lNtiJessões entre les pedraes, 

les TRAVESSÕES DA CARUARA, à l'Ilhà ela Caxinguba ou se trouve, elu côté 

sud-ouest, la maison eles Gomes Irmãos, les commer.çants et producteurs ele 

borracha les plus consielérables elu Alto Xingú. 

A une petite elistance en amont on rencontre, rive gauche, le premier 

campo qui vienne se terminer sur la rive même du cours el'eau : le Campo 

de Tabarata qu'on voit s'étendre elans l'intérieur à travers les végétations 

basses ele la clairiere qui borde ]a nve. 

La « C;u·uara >J ele CaxiDgub:J. 

4 aoat . - Le voyage promet d'être elur, les hommes sont malades : quand 

ce n'est pas l'un, c'est l'autre, - et parfois cleux ou trais en même temps! 

Raymundo a commencé : chaque nuit il a ]a fievre; Antonio est malade à 

son tour, personne ri'est bien valide : il faudra pousser le voyage pour gagner 

de vitesse sur la malaclie .. .. 

Les apprébensions de l'équipage augmentent avec les nouvelles que nous 

recueillons sur notre passage : plusieurs Jurunas eles civilisés clu Alto Xingú 

et spécialement ceux eles freres Miranda se seraient enfuis ele la maison 

ele leues patrons. Ils sont partis en Carc~;'ásada, comme on dit pi ltoresquement 

par ici, c' est-à-clire qu'ils s' en vont errant, cacba nt leurs allées et venues, 

et cherchant à piller et à tuer pour se venger eles torts imaginaires ou réels 

que les civilisés ont eus à leur enclroit. Je ne leur veux pas de mal, ma1s 

7 
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il ne faudrait pas qu'ils s'avisent de nous envoyer eles fleches, car clans C<t 

ca·s, comme disait l'autre, les rifles. partent tout seuls. 

Nous arrivons aux premieres iles de l'Archipel eles Mirandas. Nous 

prenons par la rive gauche, entre l'Jlha Grande elo Miranda, au centre, 

l'Ilha elo Costa Santa et l'Ilha do Bonino à l'est. Une seule cachoeira, appelée 

TRAVESSÃO no PrNHEmo, s'étend cl'aval en amont clu canal central du · petit 

archipel. Cachoeira moins clangereuse que fatigante, mais qui, de Pinheiro 

à Miranda, demande toutefois de 3 à {~ heures de travail. 



CHAPITRE IV 

TnAvEssõ"s DO MACAYOnl. - Estomacs et cieux brouillés . - CAcrroEmA DA ÜNÇA.- CAcHOEll\A 

Do IcNAcio . - Mon guide Steinen. -- TnA.VEssXo DO UnuBÚ. - Le Frechai ou Cariahy. -

TuAvEssõEs DO FnÉcHAL. - " Campos , do Frechai. - CAcnomnA Do FunXo. - CAcrroEmA 

DAS PmAliiiAS. -- Bibio et Stradelli. - TnAvEssÃo DO DADY. - TnAvEssio DO TuniÁ ou DAS 

LAGEs GnANDES. - Mon·o da Fortaleza. - Trois g1·andes .Jies : Ilha da Praia Comprida, 

Ilha do M~io, Ilha da Ubá Carajá. - L' " ub:í Car<~j:í , . - Les trois grandes plages du 
Xingtí. - Morro do Turiá. - Serra do Tabão . - Chatne du Rio Fresco. - Grands 

" Campos. " - CAcliOEIIIA DO NASCENTE.- TuAvEssÃo DO CAI'UERA GnANDE. - Rw Fru,sco. 
- Co~crrolo:Jl\A DO Tlw Frmsco. - " Fechos , do Tuay<i . - Chasse à Carimantiá. - Lan­

gucut·s. - Co~cnomiiA DO TAM~NDUÁ. - CA.crromnA DAS ANTAS. - CAcHOElliA Do UcuADÁ. -

Igarapé Gl'ande das Tlhás. - " Carrascas. » - CAcaoEmA DO TucAmnr. - Climat du 
Xingü. - Dans le sol ei!; - dans la fi !)m·e .. .. - Abondance du caoutchouc. - Morro 

do Chinanah<i ct réminiscences. - c .~CIIOElllA DAS l\!ONTANHAS, - CACHOEIRA DAS TAPERAS. 

- CAcrromnA no CAillELEio. - Nouveaux paysages. - Lointains incendies de campos. -
Impressions neuves. 

6 aoílt. - Miranda ainé se propose de nous accompagner jusqu'à la Pedra 

Secca. Bien qu'il soit l'habitant le plus ancien du Alto Xingú, il n' est jamais 

allé qu'à quelques jours ele voyage au-dessus de son barracão, c'est-à-dire à 

une vingtaine ele jours encore ele la fameuse pierre-frontiere. 

Nous passons aujourel'hui les TRAVESSÕES DO MACAYom, une elizaine ele 

rapieles parmi les ilots et les ped1•arias. 

7. - Il est six heures elu matin. Les hamacs eles hommes sont humides ele 

rosée. Des que le feu est allumé nous venons nous chauffer, qui le dos, qui 

la plante eles pieds . Chacun de nous trouve que son voisin a eles yeux ele 

fiévreux. Quelques-uns grelottent, d'autres ont eles nausées. 
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Nous allons sous eles cieux brouillés, sales, pluvieux. Nous allons en silence, 

sans un rire, sans une plaisanterie, sans parler, comme eles malacles, comme 

eles condamnés. 

Ce climat du Xingú est traitre ; il sort ele ses pierres un paluclisme spécial 

qui, pour être plus bénin que celui de quelques rivieres de la Haute Amazonie, 

n'en est pas moins déb}litant et déprimant. Toutefois - (et j'écris ceei en 

relisant, à Pará, mon livre déjà réeligé), - toutefois le climat elu Xingú est, 

en résumé, beaucoup plus fatigant que malsain. 

La CACHOEIItA DA ÜNÇA, que nous passons le lenelemain de notre départ de 

chez Miranda) se compose ele plusieru~s courants violenls clisséminés elans la 

riviere encombrée ele pedrarias. Il nous faut deux heures d'efforts soulenus 

pour vaincre les cinq travessões elont se compose la .cachoeira. 

· D'anciennes malocas Jm·unas commencent à se montrer elans de petits ilots . 

Les peureux Jurunas choisissaient ele préférence les toutes petites iles, parce 

que le cléfrichemenl, bien vite fait, leur permelle~le voir ele loin venir 

l'assalllant possible, le terrible « Carajá >> et de le braver .. . en s'enfuyant, à 

hrúle-pagayes, dans la plus légere eles ubás I 

D'ailleurs, les Carajás n'auraient pas beaucoup de peine à aborcler, même 

de pied ferme, clans ces petits ilots choisis par les Jurunas pour y mieux 

metlre à l'abri eles surprises leur misérable existence : on a pieel à peu pres 

partout elans cette partie ele la riviere, ce n' est que l'hiver qu' on ne peul 

aller d'une ile à l'autre qu'à la nage ou en canot. 

La CACHOEIRA DO lGNACIO, clans les ilots et les peclrarias, présente !~ tra­

vessões mécliocres. Au- elessus elu elerniet' de ces travessões habite, clans une 
I 

ile, un nommé Barros, client de Miranda, qui, fatigué, malacle, ne continue 

décidén1.ent pas jusqu'à la Pedra Secca, mais s'en retourne cl'ici même. 

Les cle"tlX tra.ves~ões cl' amont ele la Cachoeira do Ignacio s' étenclent ele la 

terre ferme ele ri v e ga.uche à la pointe el' aval de l' Ilha Grande elo ntayá. 
Dimanche 9 aoat. - Nous ~ommes entre la rive occiclentale de l'llha 

Grande do Tuayá et la ter r e ferme. N ous allons par un fort hrouillard; ele 

7 heures.' à 8 heures 1{2, on ne voit rien devant soi. S'il y avait ~~ passer la 

moinclre cachoeira il faudrait s'arrêter: on ne passe pas les cachoeiras la nuit. 

Quancl naus nous arrêtons pour le déjeuner, comme je consulte la car le ele 



VOYAGE AU XINGÚ: 55 

Steinen, les hommes, anxieux, viennent voir. << Ou sommes-nous? )) - me 

demandent-ils . La plupart de ces braves garçons ne savent pas l.ire, ceux qui 

ont quelques rudiments d'instruction primaire ne savent point ]ire une carte, 

Loutefois ils sont satisfaits de m'entendre dire, en leur montrant les distances 

sur mon document allemand : << Nons avons déjà fait ce granel bout ele che- · 

min; il nous reste à faire cet autre . )) 

Les TnAvJ~ssõEs no Ununú, assez médiocres) sont à la pointe d'amont ele 

l'llha Grande do Tuayá. \ 

Un déjcun er. 

10. - Nous passons aujourd'hui l'Igarapé Grande elo Fréchal, le Rio 

Cariahy des vieilles cartes . Le Fréchal, bien que de la largeur seulement d'un 

granel igarapé, serait un cours d' eau de quelque importance . D'apres notre 

couple J uruna - Laurinda, la femme, et Chimbi, l'homme, qui sont, ave c la 

carte de Steinen, les guides clu voyage -, le Fréchal sera.it presque ele l'impor­

tance du H.io Fresco . Les Jurunas remontaient le Fréchal elix jours pour arriver 

aux roseaux à fleches. Les Jurunas l'appellent Paes é amcune, l'Igarapé << ela 

Cobea Grande n. Il a eles cachoeiras et, dans les estirões libres, eles fosses 
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profondes :ou vivent eles boas. Des Carajás, - · c'est-à-élire eles Indiens bravos 

quelconques, probablement les Suyás, - eles Indiens Bravos Y. sot1t allés 

plusieurs fois brúler, par méchanceté pure, eles champs de roseaux. Du pre:.. 

mier « fréchal ))' qui est à dix jours d'ubá en amont de l'embouchure, on 

remontait encore quelques iours, pendant lesquels on lrouvait ele nombreux 

Cbimbi et Lauriuda. 

champs de roseaux à fleches. Les Jurunas remontaient encore, il y a peu 

d'année, le H.io (ou Igarapé Grande) elo Fréchal , aujourcl'hui abandonné par 

crainLe ele renconlres ele Caraj ás . 

Qnelque peu en aval clu confluent de celle importante riviere, nous passons 

les travessões qui portent son nom : les TnAVESSÕES no Fni~CHAL, rapicles assez 

fo rts parmi les peclrarias et les araçazaes . 

D'anciens Jurunas auraient, parait-il, poussé à travers bois, eles travessões 

do Fréchal aux champs de roseaux q~1' on rencontre dans le cours superneur 
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ele ~'Igarapé et, elans ce voyage, apres 3 jours ele ·geaneles marches, les Jurunas 

auraient renconteé ele granels campos à l'exploration elesquels ils n'auraient 

pas o sé se risquer. 

Le confluent elu Feéchal est en amont eles Travessões do Fréchal et en aval 

ele la Cachoeira do Furão. 

1\'faison de BiJ)iO , le derniei- civilis é du Xingú Paracnse. 

La CAcHoEmA no FunÃo a tres peu d' eau, c' est tout juste si notr~. petite Iga­

rité trouve là un fonel suffisan t. 
La CAcnoEmA DAS PuuNHAS , qui se lie, à peu pres sans interruption, 

à celle elu Furão, ne présen te non plus el'autre difficulté que le manque 

d'eau. 
C'esl un peu en amont ele la Cachoeira elas Piranhas, clans une pelite ile ele 

la rive droite, qu'habiLe le dernier civilisé elu Xü1gú Paraense, un nommé 

Bibio que j'ai connu, il y a une elouzaine d'années, préparateur, au Rio Negro 
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et dans la Haute Amazonie, du voyageur italien Stradell i. Nons étions tous les 

trois jeunes, alors . . . . Mais oz'l sont les nei'ges d'antan? .. . 

Le T.nAvEssko no DAnY, du nom de l'ancienne maloca du Juruna Dady, est 

une singuliere petite cachoeira roulant sur un has-fond de sable. Il faut cher­

cher son chemin : l'eau manque partout. 

De gTandes chaines de hautes collines commencent à flanquer les deux 

rives du Xingú, paraissant se prolonger assez loin dans l'intérieur. Rive 

gauche, une grande chaine parait commencer au Morro ela Fortaleza, bloc 

d'apparence rectangulaire et assez ú pie, qui est sensiblement plus élevé que le 

Morro Grande. 

I 2. - Il a plu cette nuit; une sensation de fraicheur assez vive rafraichit, 

au lever, nos corps et nos esprits prostrés par les n::ttigues clu voyage. La brise 

souffle cl'est, ell'e vient, parait- il, ele campos tL s vastes qui s'étendaient, 

cl'apres les Jurunas, cc jusque vers d'autres granc ~s rivieres, auxquelles on 

arrive eu marchant clu côté clu soleillevant. n 

Les TRAVESSÕES DO TumÁ ou DAS LAG8S GnANDES doivent leur premier nom 

à un tuxáua Juruna qui garcla, pendant quelque temps, sa maloca clans ces 

parages. Les grandes cc lag·es )) ou raches plates se renconlrent aux premi.ers 

travessões cl'aval. La cachoeira est fac ile. 

L'ilet oú était la derniere maloca de Turiá, en amont ele la cachoeira, porte 

eles traces d'une occupation toute récente; l'ahandon date ~' peine de quel­

ques mo1s. 

Un peu en amont, lrois grandes iles s'étendent par le travers ele la riviêre 

éla.rgie : ]'Ilha da Praia Comprida, l'Ilha elo Meio, l'IIha da Ubá Carajá . 

Cette derniere, l'Ilha da Ubá Carajá, doit son nom à la trouvaille que nous 

y faisons, à la pointe cl'amont ele l'ile, échouée dans ]e saranzal, d'une ubú 

carajá en bois jangada, ub<:'t laissée Jà par Jes Incl iens bravos de passage. Je 

1L'ai pas de peine à croire Chimhi et Laurincla qui m'affirment que l'ubá est 

de construeLion cc Carajá ))' - en eifet, jamais Incliens civil isés ou même seu­

lement nutnsos n'ont commis reuvre cl'art si grossiere . Et pourtant l'ubú a été 

travaillée, cela est visible, au sabre et à ]a hache, mais l'ouvrier était inexpé­

rimenté et l' ou til était imparfait. 

Cette région est hien choisie pour une traversée en canot par eles gens inex-
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périmentés : le Xingú, en cet endroit, présente peu de. fond) et de grandes 

plages qui s'étendent presque d'une rive à l'autee permettent de passer à gué 

pendant une partie de l'année. 

La plus gt'ancle ele ces plages est la Praia Compricta, qui a donné son nom 

à l'lllza - da Praia Comp1'ida. Cette Praia Conzprida m"e parait être la plu!> 

importante du Xingú Paraénse : Les deux autres grandes plages du Xingú, 

lesquelles sont à la Volte d'aval, n'ot~t pás la même importance : ·la Praia do 

Arapt~á est plus large, mats moms longue q~e la Prai.a Comprida: la Praia 

Lc confluent du llio Fresco. 

Grande, moins large que la Praia do Arapt~á est moins longue que la Praia 

Comprida. 

Par delà ces plages et ces iles, on voit, quand on passe rive elroite, les mon­

tagnes qui, clans une direction généralement N.O. -S.E., contüiuent le Morro 

da Fortaleza et" le Mori.·o do Turiá. C'est la Serra do Tabão et une geande 

chaine encore innomée qui parait :>e poursuiv1;e, dans l'intérieur, ele la Serra 

do Tabão à l'embouchure clu Rio Fresco et qu'on peut appeler, pour cette 

raíson, CHAINE nu RJO FnEsco . De grands campos, di1?ent les Jurunas, existent. 

.derriere cette chaine. 

Il me parait qu'il n'y a pas de chaine ele cette importance au Tapajoz. La 

hautéut moyenne relative de cette chaine du Xingú ne parait être que de 200 

à 3oo metres, mais fréquemme11t, sur certains points, elle parait double ou 
8 
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même tri1;le~ et .l'on serait porté à croire à l'existence, dans cetle région, d'un 

systême montagneux assez important. An delà de cette chaine, d'apres les 

Jurunas, s' étenclraient de vastes campos .. .. 

Passant la CAcaoEmA DO NASCENTE, qui est assez forte, et le TRAVESSÃO DA 

CAPumu GnANDE, qui ne présenle pas ele difficultés, on arrive au confluent dú 

Rio Fresco dont l' embouchure est masquée par deux petites iles qui rie per­

meltent pas, au voyageur qui prend par ,ja rive occidentale, .de deviner que, 

Da1;1s !e Rio Fresco. 

par dela ces iles, il y a l'embouchure d'un afBuent importanl,- plutôt qu'un 

bras, un furo ou un paraná quelconque. Il faut chercher tout spécialement le 

Rio Fresco et le 1~emonter quelque peu en amont eles « pedrarias · '' de son 

. embouchure pour s'apercevoir qu'on a affaire ú un affluent de premier ordre. 

C' est ce que hous avons fait . 

Le RTO FnEsco n' est pas incliqué sur la carte de Steinen; l' ex.plorateur alle­

mand passa pae la rive gauche et ses guicles Jurunas négligerent ele !'informei', 

Le Rio Fresco peut être présenté comme completement inconnu. Les 

grandes cartes le donnent toutes, comme de confiance, d'apres, sans douté, 

quelque vieux roteiro pottugais qui se sera perdu. 
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Personne n'a exploré le Rio Fresco. Miranda prétencl toutefois l'avoir 

remonté une journée, mais il n'a rapporté que eles clonnées bien vagues. La 

riviere, clit- il, s' élargirait clans l'intérieur; sur les marges on trouverait eles 

Jour de chnssc. 

traces clu passage eles Indiens : foyers -éteints, ulxís d'écorce abanclonnées, etc. 

Les Jurunas affirment, d'ailleurs un peu à la légere peut-être, - ou tout 

simplement snr les conseils de la peur - que le Rio Fresco serait un granel 

chemin ele Carajás. ToU:tefois il est difficile ele clire actuellement. si le Rio 

Fresco serait plutôt le chemin eles Botocuclos-Suyás cl' en amont ele la Pedra 
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Secca que celui eles Carajás mansos, - <c mansos >> au moins· à YAraguaya 

ou ils ont été établis en afdeias -·- et qui árrivés_, au · Xingú. apre·s avoie 

descenclu le Rio Fresco, s'y amuseraient à Y. faire les << bravos· >> - comme il 

arrive à beaucoup d'Incliens clans eles circonstances analogues. Toujours est- il 

que ]e Rio Fresco, - qui n'a gu~re que I5o metres à l'embouchure mais qui 

s' élargit parait-il elans l'intérieur - toujours est-il qne le Rio Fresco est le 

Eu face de la Serra de Carimautiá, 

plus important eles affluents elu Xingú, eles confluents de l'Iriri à la Pedm 

Secca. Rien cl'extraorclinaire par suite, à ce que son cours supéeieur soit assez 

r<lpprocbé eles régions ele la Pedra Secca et de l'Ilha Grande elo Bananal pour 

que Jes Botocuelos- Suyás et les Carajás el'Araguaya aient songé à profiter elH 

~on coms 1~our cl~scenelre vers les régions elu Bas Xingú. 

- La CACHOEIRA DO RIO FnEsco, à l'emhouchure ele cette riviere, ne se compose 

qu_e ele rapieles peu elangereux. 

C' est ú une peti te clistance au- clessus clu Rio Fresco qu' on rencontre le.s · 
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fameux Fechos do Tuajrâ. E1~ amot1t d'une grande ile aJ)pelée Ilha dos Fechos 

do 'tuayà, le Xingú pr~sente un étranglement qui rappelie celui du Tapajoz ii 
Montanha. Les montagnes viennent jusque sm· le bord de la rivieee rétrécie, · 

qui, pai.· surcroit, présente en cet endroit quatre peti.tes ~ iles ne laissant aux 

canau:X. par. lesquels S' écoule le Xing·ú~ que eles longueurs d'igarape. 

r6. - Nous passons notre journée à chasser dans les Morros do Carimantiá. 

,.,. ..... --......___ \. . 

... ./ ~) 
<,~/~ 

(_/----,( 
í .. ,_. 

í ·.····"""' 
; ....----·· ....... 

' '· ..... -~--

cc Fechos >> de Carímantiú . 

La lassitude s' accentue, la pro_stration devient générale - la chasse fera peut-­

être diversion' un peu de viande fraiche ressuscitera peut-être les courages en 
léth~rgie. .. . · · · 

E1; attendant, les écritures et lã carte sont teimes à jour. On soigne les 

malades : ce malheu ~reux Raymundo geint dans son hamae, inutilisé, effacé, 

anéanti. Ah 1 la vi·e de I' exploratEmr est plus dure que celle du seringueiro! 

Et quand les ehasseurs revi'ennent. c'est à pen pres hredouilles : un petít 

pore bien maigre, un vieux hocco ... . 
. . 

C'est le moment ·ou le courage faiblit, oú les plus endurcis êtevie.nrtent, 

.. 
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d'abord indifférents, pms ensuite sympathiques à une idée de retour, - ielée 

de désertion! - qui d'abotd se glisse discrete et puis, parfois, parle tout 

haut. 

. En avant! et par des plaisanteries entremêlées de paroles ele fermeté on· se 

met à ébra.J;ller la colonne qui se remet à s'enfoncer dans l'inconnu sans trop 

retourner la tête en arriere .... 

La CACHOEIRA DO TAMANDUÁ qui, en ce moment, hruisse fortement sans être 

tres forte, se passe en varejão en trois quarts d'·heure. 

La CACHOEIRA DAS ANTAS est àinsi appelée par mes hommes parce que nous y 

Le Xing-ú it In Serra ele Carimnnti,;, 

tuons trois antas ú la montée (et cleux à la descente). La Cachoeira das Antas, 

appelée YaurlÍ Bahá en Juruna (chemin ele l'acara blanc), est une des fortes 

cachoeiras elu Alto Xingú . 

Elle présente trois canaux : celui du centre, que nous prenons, est plus 

court, mais un peu à pie.; celui ele la rive occielentale est le plus fort; celui de 

la rive orientale est le meilleur qüanel il elonne assez el'eau - toutefois ce 

<;lernier est un peu plus long que les eleux autres. 

Le << Canal du Centre >> ele la Cacboeira elas Antas, entre eleux ilots de pedra­

rias recm;tverts ele maigres végétaux, n'a pas heau~oup plus ele[~ à 6 metre? 

ele longueur moyenne. Il présente eleux brusques ressauts qui sont tout au 

plus eles chutes, celui cl'aval plus fort que celui d'amont., les cleux elonnant 
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ensembfe un dénivellemént total de inoins de 2o metres. Un . 3" travessão, ,en 

ainont, est plus faible. 

· La CACHOEIRA DO UcHA.DÁ, un peu en amont de la Cachoeira elas Antas, 

pourrait être consiclérée comme la continuation de celle-ci à laquelle elle est 

reliée par urie suite ele petits rapides. 

A une petite clisúmce au-clessus de la Caclwetra do Uchaclâ et ·eles Morros 

elo Uchaclá, rive gauche, on arrive, même rive, à l'embouchure cl'un granel 

~ - . 
! '"\ I ... , 

... .--. ,.. I 
/ --.. I I 

l.,l 

Canal d'e la ci Cachoeira das Antas >>. 

igarapé, l'Jgarapé Grande das Ubás qui est à peu pres de l'importance dn 

Fréchal. Les Jurunas allaient aul:refois faire eles ubás dans cet igarapé, les 

m~bres poür· cet office y étant nom])reux. Étroit à l'embouchure, l'Igarap'é 

Grande eles Ubás s'élaro·irait sensiblement dans l'intérieur et viendrait proba-• :::> 

blement ele la régioü eles Campos clu centre. 
La Praia elo Cacete, un peu en amont de !'Igarapé Grande das Ubás, cloit 

son nom à un mystérieux casse-têté cc Carajá << que nous y rencontrons planté 

. dans fesable. Au-elessus de celte plage c'est ·un long esttrâo clu Xingú qui 

vient, presque rectiligne, de la Cachoeira elo Tucariri jusqu' à la Praia elo 

Cacete, entre les Morros elo TL~cai-iri au nerd et la Serra das Carrascás, au suel; 
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· Çette Serra das ·carrascas indiqué, dans la terminologie locale, eles taillis 

rares, bas, plus maigres encore que Jes catingas. Catinga est frontiere de 

camp·o, Carrasca · est campo déjà, mais ele mauvàise qualité. Par clerriere la 

catinga, il y a presque toujours 'ele bons campos, par derriere la carrasca, plus 

rarement. Les «carrascas)) de la Serra das Carrascas s'étenclt;aient, d'apre·s les 

rensel.gneínen(s mi peu vagues eles Jurunas, jusque dans les régions centrales 

traversées par le Rio Fresco;· mais oi.l ne sait ni si elles se transforment en 

campos ele bonne qualité, ni si elles s' étendent sur les rives mêmes du Rio 

Fresco. 

La CA.cHoEmA no TucAnmr, rapide, presque à sec, ne présente maintenant 

cl'autre o~stacle que les pierres émergées qui gisent clans le courant et qu'il 

faut eléplacer pour t'>asser les eaux étant basses et pres el'arriver au plus fort ele 

l'étiage. 

Au cours ele l'été ce Xingú est véritablement terrible. Les pierres, les innom­

brables pierres ele la riviere, cl1auffées dans la journée par un soleil de 45° 

lransforment le Xingú en une .riviere d'eau chaucle. Et, la nuit, l'eau et les 

pierres se refroiclissant avec une rapiclité insolite, l'atmosphere a ele brusques 

ahaissements de température, auxquels les constitutions les mieux trempées 

ne sauraienl résister. Aussi, clans une petite troupe, le r'egistre eles malacles 

est-il tot~ours ouvert. Maintenant c'est Joaqüim que la Jievre abat le plus 

rompletement; il passe ses journées entieres la tête entourée ele linges mouil­

lés, geignant, et, par mo~ents, quancl la fievre le prend, il claque eles 

dents, et me demande, avec une voix moriboncle, mon parclessus, eles cou­

vertures .... 

. Et je travúlle toute la journée debout clans mon igarité en marche., la tê te 

dans le sqleil équatoriál, à faire de la géométrie et eles clessins à travets eles 

déserts que l'hómme civilisé ignore· encore, couchant dehors, sans pain, ni vin, 

ne parlant le plus souvent que eles idiomes sauvages .... Et telle est ma destinée 
dermis· quinze mis. 

· · Moi, cela va bien, mais elle .... Elle a résisté longtemps, puis la fievre l 'a terras­

sée à son tour. Mais elle ne veut rien entenclre; elle continue .même à faire, 

avec eles allures .de spectre, ses travaux photograr:ihiques. Quand la fievre livre 

ún assqut trop violent à sa volonté elle f~rme les yeu.x et, envre se.s dents serrées, 
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dans un sifflement de la gorge, el'une voix qui halete, épmsee << Allons à la 

Pedra Secca!. . . je me soignerai à Pará . . .. n - Pará, c'est loin!. . . 

20. - T...~e matin nous avons, heureusement, une fraicheur ele bon aloi, une 

bonne fraicheur sans humidité. C'est le climat d'en amont du Rio· Fresco . Et, 

chose curieuse, ceLte terre semi-tempérée est plus riche en caouchouc que le 

Xingú équatorial. Du milieu de la riviere, ele la r 1ve, sur les pentes eles col-

Maloca uhandonn ée (Aho Xiogú). 

lines et eles montagnes qui borclent le Rio Fresco, c'est par centaines que, elans 

un court estirão, on peut compter les arhres à borracha. 
Et parmi ces collines oú abonele le caoutchouc, eles petites campinas comm.e, 

par exemple, sur les plateaux eles Morros elo Fréchal. 
Un peu en amont deceux-ci le lJtlnrrodo Chinanahâ, rive gauche, m'évoque, 

par sa forme, un souvenir que je croyais mort depuis longtemps, celui ele la 

Serra de Touaroude dans le Haut Rio Branco, - oú je me promenai jadis, à 

une époque tres lointa ine . . . (c'était, je crois, en T8tU, ... .. ) Singuliere iclentité 

ou moi hHmain qui, sous tous ]es vents el'heur ou de malheur, comme sous 
9 

. \.. 
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les cheveux noirs ou hlanchis, se t"elrouve partout le même,- telle une mêrric 

image dans une séri e de miroirs lravet'sant l'espace et semblant défi.er le temps. 

Les Jurunas, - ce sont sans cloute quelques Jmunas vagabonds - les 

Jmunas, sllr les deux r ives, bt'úlent les campos dans l'inté l'ieur . La fumée 

tombe en fine poussiere gTisâtre SUL' le bleu el es serras. On sent l'ocleur àcre de 

ce lle fumée de foin hrulé . 

Nous passo.ns, en varej ão, la CACHOEIRA DAS MoNTANHAS, formée d'un triple 

travessão entre les ilols et les rocbers à un conde de la riviere . Sur chaque rive 

de petites montagnes, press~es, nomhreuses, s'amon cellent comme pour fer­

mer la rivi ere . 

2 r. - Au levee le lemps est loujocrrs tt·es fl·ais, mais sans humidilé : nous 

sommes bi en ici dans la zone de trans ition qui ra ltache l'Équatem torricl e au 

Twpique tempéré par l'alli tude. 

La CACHOETRA D,\S TAPEHAS, éga lement clans un conde borclé cl'une doub le 

ou teiple rangée de hautcs coll in es, la Cachoe ira das Tapet'as est facile. Cc 

sont quelque~ rapides clans les at'açazaes. EUe se compose de 9 travessõ es 

qu i s' éten cl en t ele la Caclweim das 1J1ontanlws à la Cachoeira do Cr.uneletio . 

Ellc cloit son nom aux malocas abanclonn ées d'un des ilots cl'aval. 

Dans un e ue ees malocas abauclonnées, cell e el e Turiú, ~t ce qu'on me clit, jte 

fa is colleclion de elifférents bibelots e t ustens iles que les Jurunas, en cléména­

geant, ont laissé là, non év.iclemment à l'intention clu lVIusée Paraense. 

La CACHOEIIIA DO C.HIELEÃ.o, la clerniere avant la Cachoeira Comprida, se 

cc,mpose cl'une clouzaine ele travessões ele force m éeliocre , entre les iles, les 

pedra r ias, e t des rives n1.on tagneuses et hien hoisées par delà lesquelles, pa1·ait­

il, s'é tenclent ele vastes campos qu'aucun civilisé, toutefois, n'a encore visités . 

Au milieu clu parco.urs ele la Cachoeira do Cameleão, par derriere une ile ele 

la r ive gauche, on trouverait un granel igarapé avec beaucoup ele cachoeiras, 

un penelant au Fréchal edt l'Igarapé Grande das Ubás. 

Dans cette partie du Xingú qui va clu Ptio Fresco ~t la Cachoeira Comprida, 

l'aspect général elu paysage se moclifie déjà sensiblement. Les montagnes, de 

plus en plus nombreuses, qui longent les cleux rives clu Xingú, présentent 

eles végélations ele plus en plus maigres, rachitiques . La grande forêt a elis­

paru: ce ne sont partout que eles touffes ma igres, aux tons roussis, qu'on 
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voit escaladant les hauteurs. Dans les gorges, sous le ciel hleu clair, ces végé­

LaLions paraissent comme d'immenses amoncellements de toisons mallavées. 

Dans l' omhre bleuftlre de certains pies on elirait que la toison a é té passée au 

hleu ele Prusse. 
La riviere est sensihlement rétrécie. A celte hauteur, ou même bien plus au 

[nlérieur de ma loca abandonnée (AlLo XingC1). 

sud encore, le Alto Tapajoz ou ]e São Manoel sont encore ele s1 puissanls 

cours d'eau que le Xingú ne parait plus êt_re qu'un granel igarapé . C'est que le 

Alto Xingú n'a que fort peu d'affluents de quelque imporlance et il suflh qu'il 

arrive à se faire un canal profonel pour que sa largeur, généralement clispro­

portionnée, se réeluise auss itót.à eles dimensions normales. 
22. - En amont ele la Cachoeira elo Cameleao . La riviere a peu ele profon­

deur, nous dépJaçons les pierres pour passer et encore le fond ele l'igarité 

roule-t-il le peclral de la riviere . Puis, soudain, c'1:1{t quelque fosse profonde 
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qui ne donne pas prise au varejão. La fosse passée, un peu plus lo in, il faut 

encore déplacer les pierres pour faire un chemin à l'igarité . 

Ce sont sans doute eles campos, de chaque côté, clans l'intérieur. ll nous 

vient cl'aborcl, ele la r ive clroite ou de la rive gauche, selon le vent, une ocleur 

de fumée; puis, tout à coup, sans cloute sous quelque viol ente poussée cl'un 

vent souclainernent levé, eles flo cons ele fumée apparaisssent, provenant cl'un 

incendie tres lointain. 

Micli. Toute brise est assou pie. Les fumées stagnen t éviclemment quelque 

part, là-bas, clans le mystere eles campos inconnus. - r heure. Une bu ée 

solaire noie le X.ingú et ses montagnes : on distingue mal clans ce scintillement 

pouelreux. - 6 heures. Au soleil couchant, nouvelle buée , celle - là couleur 

rose-thé et d 'une clemi-transparence bizaere . L' étendue esL pleine cl' une fluiclité 

aux. tonalités étranges . . . , je n'ai jamais rien vu ele semblable null e part. . .. 

Seraient-ce point eles « Carajús )) qui hrulerai ent ces campos ? Les hommes 

ne voulant pas dormir enterre fenne, nous accostons à un e plage . . . 
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La « Praia elo Frio "· - Le Furo do Athiogó. - La C,\cnoEmA Co,mnmA. - Consultations it 

Steinen. - Collections ethnograpbiques . - Nuits mauvaises. - Aspects de la Cachoeira 

Comprida.- Les lvlenlzir.r .... - Les broui ll arcls froids. - " La malade "· - Sauvages 

en exil.- CACIIOEIRA DOS ÜNz~ TuAYESSÕEs. - CAcrroEmA DO PEUL\AL GRANDE. - CAcnoEII!A 

Dos SETE TnAvr.:ssõEs . - CAcRoErnA Do BANANAL. - Aboiernents d'un chien dans le désert. 

-Joaquim Pena e t sa famille. - Fuyant les civil isés. - c.~c.uoEri\A DA Un.L - CAcuoErRA 

Do CruurÃo. - La nuit, furnée eles " campos " incendiés.- Serra elo Aribarú. - Estieão 

da .Pedra Secca. - CAcuoEmA DA PEDL\ ,\ SEccA. -La « pedra secca ". - L 'antique " mar­

ch é " de la ])edra Secca. - La limite des lncliens mansos et eles Incliens bravos. 

La Praia elo Frio I car c'est bien Je nom qui conv.ient à la plage ou nous 

avons dormi, par peur eles Carajás. Les Carajús ne nous ont pas inquiétés, 

ma1s nous nous réveillons tous gelés; à 5 heures du matin nous n' avons 

que rt. 
Aussi, eles 5 heures, tout le monde est- il dehout, claquant des dents. 

Le feu du campement est étein t et n'a pas encore été rallumé. Chacun court 

de long en large pour essayer de se réchauffer. • 

En route! Il fait plus fro id ici que clans le Alto Tapajoz ou au São Manoel. 

~llons au-clevant du soleil qui commence déjà à percer les buées du matin. 

En face de nous est la bouche clu Funo no ÁTHIOGÓ, un furo qui viendrait 

du haui ele la Cachoeira Comprida, rive clroite, en face de « Menhirs n 

indigenes qui ont été érigés rive gaucbe . ·Ce Furo, mal connu, sauverait 

de la plus grande partie ele la Cachoeit·a Comprida. 

La CACHOEIRA ColVIPIUDA est la plus longue du Xingú. A la montée il faut 

compter 3 jours pour la passer. C'est une région de collines aux végétations 
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maigres, avec eles espaces clénudés, eles especes ele plages au milieu eles ilots, 

eles rochers sahlonneux ou nus qu' orne misérablement une flore eles plus 

pauvres. L'aspect en parait hizarre parce qu'il ne rappelle plus l'aspect 

général du Xingú . Les petits jacarés de 1 m. 5o, que I' on croirait familiers se 

procurent u~1 peu de chaleur sur quelque bout ele plage : la tête au vent, 

les vo ilà hmnant avec d.élices les doux rayons solaires d.issipant la buée 

du malin. 

Nous commençons la CACHOEmA. CoMPRIDA par le Travessão dos Mutuns, . 

ainsi nommé par nos hommes parce é1ue nous avons lué cinq hoccos dans 

la maLinée avant d'y arriver. 

Chnque soir je m'applique à recont1altre notre emplacement exact sur la 

carle de SLeinen, autant qne peut me le permeLtre h sohriété de details 

du voyageur allemand. Mes hommes s'intéressent .ele plus en plus ~t notre 

marche « sur la carte >), et maintenant c'est heaucoup moins le chemin 

parcouru qui les préocupe que les cheinins à parcourjr. lls se penchent sur le 

clocument et, s:ms beaucoup de peine, commencent à comprenclre à peu pres. 

« Demain nous serons à Lei enclroit >>. - Il ne nous reste plus qne quinze 
. IJl d" . I JOUI'S... llS que l X JOUI'S .... >> 

2~1 . - Le temps est frais. De G à 8 heures un brouillarcl blanc s'éleve et se 

dissipe par fumées, par hou!Tées, par flocons. Ce hrouillard parait froicl, 

en tout cas s'il n'est pas froicl, il cloit êLre malsain. 

La riviere est semée d'ilols rocheux) oü parfois pousse une herbe rare 

et maigre. 

Le Travessão da Capi~Jara présente deux g-roupes de travessões, le groupe 

cl'aval assez facile, le groupe d'amonL heaucoup ·plus fort. 

Dans un ilot en amont, je fais une nouvelle cuei llette cl'objetséthnographiques. 

Sous une elouzaine cl'ajoupas réparlis en deux campements clans la forêt 

rabougrie ele l'ilot, je récolLe 22 ohj"els de l'inclustri.e Juruna, quelques-uns 

même artisliques : ele la seu! ptuFe sur bois! 
J'y rencontre même un <c fer de lance >J en pierre taillée, provenant, sans 

aucun cloute, eles régions centrales clu sud. ·une curiosité à propos ele laquelle 

je ne m'astreinelrai poi~lt à di.scuter les théories ayant cours au sujet de 

la probahililé ou ele la non-probabilité ele l'ex:istence autochtone de la pierre 
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taillée en Amérique. J'aime mieux me borner à donner la photographie 

du documen t. 
Nous allons jusqu'àu coucher du soleil. Nous passons toujours eles travessões 

de la << Cachoeira Comprida )) . Et la riviere est de plus en plus à sec, et il faut 

déplacer les pierres pour passer. 

25. - La. nuit a. été mauvaise, 

i l so ufflait de la fievre. T ous, 

nous nous sentions mal. cc La 

mabdc >> commence la journée 

dans un exteaorelinaiee abatte­

men t. J usqu' ~l 8 heures dumatin 

nous avons tous froid. 

Ces cachoeiras son t les plus 

mauva)ses que j'aie vues ele ma. 

ll ' l' v te : e es n ont pas c eau, et 

ell es sont l'une au-dcssus de 

l'autre, composées chacune de 

plusieurs travessões. C'est intee­

minable .... 

Fcr de lance Fer de lance 

en picnc ta ill ée, face . en picrrc taillée, profil. 

C'est la sensalion agaçanlc 

el\me riviere à sec. On ne passe 

l'ig:;trité qu'en déplaçant les 

pienes dans les couranls. Des 

ilots ele pierres banales avec peu 

ou poiu t de végétation, eles· ro­

chees ele toule forme et ele toule 
dimension, le tout isolé ou en gronpe, et cela est debout elans l'eau rare qui 

bruit ou qui bo1i.elit en castatelle ou en petit rapide, a.vec des espaces d'une 

riviere morle qui parait croupir elans un. cercle ele pierres. Et ponr passer on 

ôte les pierres une à une, on fait eles breches dans le barrage de roches. Ce 

n'est qu'un immense << pedral )) oú coule, vaguement, une sorte de riviere. 

l.e Travessão do Portão, ainsi nommé parce que sa chute la plus brusque 

- se produit entre eleux rocbers en pilasLres surmontés chacun d'un chapiteau 
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de feuillage, le Trct(!essão elo Portão mesure I metre de clénivellement 

brusque. Le passage ne s'opere pas sans de grandes difficultés. 

Dans cette gTancle Cachoeira ]e climat reelevient- heCilant le jour, ~~ cause 

eles peelrarias, et glacé la nuit à cause eles brusques clépeessions ele tempé­

rature . C'est un climat de rhumes et ele fluxions de _poitrine. 

lei, ce malheureux Xingú n'a que le pittoresque ele la tristesse, de la 

laicleur et ele la pauvreté. Des eaux bruissantes faisant eles cascacle:;;- à traYers 

Les " l\'fcnhirs >). 

eles rochers couverts de végétations pauvres; eles montagnes sur les rives .et, 

clei·riere ces monlagnes, cl'autres montagnes; un ciel . cl'un gris ele fumée 

]aissant ton1.ber une lumiere poudreuse à travers une atmospbe ee surchauffée; 

la riviere fermée en amo_nt, fermée en aval, toute fai.te d'écume entre eles 

huissons et eles rochers, sous un ciel de feu qui hrúle sans haleine : c'est 

saisissant, mais cela serre ]e cmur ... . 

Nous passons, les uns apres les autres, t<;>ut 1' ensemble ele ces 21 travessões ele 

de la Cachoeira Comprida. Mes clenx bons canotiers, Hippolyte et An~onio, 

_ aiclés eles explications que je leur fourois cl'apres Steinen, s'arrangcnt à vaincre, 

les uns apres les autres, tous les obstacles. 
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Et nous voici enfi'n aux derniers travessões d'amont ele la Cachoeira, clans 

la région eles << Menhirs )) . -

Ces étranges << Jlfenldrs )) ou << pierres levées )> du Xingú, au nombre ele 

huit, ont actuellemen t chacun de 1 m. à 1 m. 5o au-dessus eles eaux moyennes 

de l' étiage; aux grosses eaux ils cloivent être tous au fond. Ces étranges 

<< Menhirs )) empruntés éviclem-

ment aux pierres de la riviere, 

par qui ont-ils été dressés? Les 

J urunas les clisent tres an­

ciens, remontant à une 

origine inconnue. Ce 

qui acheve de prouver 

I e << voulu )) ele leur érection, 

c' est qu'ils se trouvent tous placés 

au milieu de carrés ele pierres 

qu' on a apportées là, évi elemmen t, 

tout expres. 

Un coin des '' l\1enbirs >>. 

C'est presque en face ele ces << Menhirs )J' sur l'autre rive, que se trouvé, 

dans un vaste creux, enfoncement, golfe ele la riviere, la bouche, la prise d'eau 

elu Fmo elo Athiogó . Cc Furo, cl'apres les Jurunas, n'aurait pas de cachoeiras, 

mais manquerai t un peu d ' eau. Ce ser ai L le chemin que les Jurunas prenclraien t 

l'biver pour 'elescendr-e avec leurs ubás. 

26. - ,, La m.alacle )) a été plus malaclc cette nuit. Ce voyage a tant d'éc02u-
!O 



74 VOYAGE AU XING:ú. 

rements! Qüand vous visiterez les provinces loiútaines ele cette magnifique 

Ainazonie, méfiez-vous surtout el~s prétentions de certains seringueiros que ;f t· 

je connais, d\n1e habileté d'Apache qui aurait été élevé chez un huissier; 

·prenez garde aussi ú l'envahissement ele lem métisse indienne! Voyagez 

seuls! .. . ou avec ele vrais Brésiliens el'un.e éclucation et d'une culture moyennes. 

Uu « Lravessão li de la cc Cachoeira dos Onze Travessões ll. 

Ql!anel vous voyagerez clans le Pará .. . ayez, autant qoe vous le pourrez, 

eles Paraenses. 

ll est sept heures. Le soleil est caché derriere le brouillarel. Nous faisons 

cercle autour du feu . Chacun se plaint ele quelque malaclie. 

Au momen t ele repartir, on s' accroupit de plus pres tout contre le bon f eu 

joyeux. Il fait froicl. 

Nous reprenons notre marche, tous bouche close . Triste commencement 

de journée! Le soleil perce lentement le hrouillarel froiel et glacé. 

Nous passons un pTemier rapicle dans l'opaDité el'une brume blanchâtre 
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tellement elense qu'on se voit à peine cl'un boul ele l'igarité à l'autre. Nous 

passons d'autres rapides. C'est une région morne et desolée ele cachoeiras 

elésertes oú I' on ne remarqne que des amoncellements ele peclrarias avec eles 

pierres pointues plantées comme eles bornes à l'angle eles courants . 

27. - C' est encore le froicl qui nous réveille elans le petit ilot oú nous avons 

passé la nuit. La malaele va plus mal, 11ous sommes tous un peu malaeles .... 

Poursuivant nolre route clans cette terre triste comme l'exil, nous voyons 

Autre Lravessão de la cc Cachoeira elos Onze Travessões "· 

eles traces récentes ele fils de la terre exilés : eles boucans bien sommaires, 

parfois un ustensile ele cuisine oublié . Ce sont eles Jurunas à n'en pas clouter. 

Ou fuient-ils? pourquoi fuient-ils? Ils fuient la civilisation, qui ne s'est mani­

festée à eux que sous sa forme mercantile. Le mercantilisme n'est-il point 

autre chose qu'une fatalité ele la civilisation ou bien en est-il un facteur? 

Et que penser du mercantilisme s' exerçant elirectement en ti·e le .plus fort et 

le plus faible, sans contrôle, sans mesme? ... Le colon vaut mieux qu~ Je 

Hanian ou le Mascate. Les pays oú l'on con:imence à exploiter le travail eles 

autres avant que ele travailler soi-même ne s'assurent point ainsi ele prospé­

rité réelle. Le parasite vit sur un arbre, il tue .l'arbrisseau. Alto Xmgú, 
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déserts fertiles mais inconnus de l'Amazonie, ce n'est pas le cc mercanti ,, 

qm vous mallque, hélns! c'est celui qui transformem la forêt en sil­

lons .... 

Apres la CACHOEIR A CoMPnrn.A OLt j'ai compté, comme nous la passwns, 

21 .travessões, voici la CAÇT:IOEillA nos oNz·r.; TRAVESSÕ11S . 

Il faut, pour passer toute cette cachoeira, un jour de montée. C'est de l'eau 

qui bruit et brille parmi un cbamp de rochers noirs et nus. Les 8 travessões 

d'aval sont médiocrcs, les ~ d'amont penYcnt presque être appelés cachoeiras. 

Cacho cÍ1·n dos Sete Tra vcssücs. 

28. - 7 heures du matin. Encore cet insupportahlé bronillm;cl si clru, 

si compact. Et cela dure jusqu'à hnit heures et demie. A dix metres devant 

. soi on ne voit absolument rien. On clirait un de ces brouillards du golfe 

· de Gascogn e, quand on. enlencl la sirene eles vapeurs en péril: . . . 

Quancl le soleil se leve, nous clécouvrons quelques pl::tges de sable et 

encore eles boucans d'Indiens fuyards. 

29. - Nous nous réveillons tons dans un état déplorable. Le palndisme 

nous tient tons; mais cl'oú vient-il, ce paluclisme, clans cetle région saine 

eln Alto Xingt't? Il nous vient d'en bas .... 

Toulefois, rien ele grave; pour ce qui est ele moi, je ne mange plus, mais 

jc puis Lravailler tout ele mt\me. Jl suflirait, j.c crois, d'u n r·f>g ime confortable 
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pour ne pas avo1r de fievres, mais nous sommes hien loin d'un régime 

eon rortabl e ! ... La plus mala de c'est elle, si vaillante jaclis .... 

Nous voici à la CACHOEIHA no PEDJlAL GnANDE, un ele ces amoncellemen~s 

de pierres et ele rochers si caractéristiques du Xingú. Quancl on est au 

milieu ele cette cachoeira on ne voit, clans tous les sens, partout et à perte 

- --..:::; .. ..,., 

• 

Lc cc Cirqu e de pien es ». 

de vue, que des rochers ayant jusqu'à 5 et 6 melres ele hauteur, épars 

dans le lit ele la riviere. La cachoeira se précipiLe à 1!rave·rs le vaste champ 

ue rochers en formant 3 rapicles successifs assez violenLs, d'un dénivellement 

total de 2 metres environ . 

Sur les rochers ou nous passons pour alléger le canot, nous rencontrons 

des vestiges de ces malheureux Jurunas errants de ce Alto Xingú : quelques 

. pauvres verroteries oubliées sur la pierre, un pantalon hors d'usage, eles 

g~1en ill cs clont la destination premiere est un mystere .... 
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A la CACHOln:hA nos SETE TnAvEssõr.;s, ot't Steinen chavira avec ses ubás, 

nous sommes obligés, pour passer, de tirer la moitié de notre charge, 

apres quo i nous passons sans encom bee. 

La CACHOElllA no BANANAL n'a qu'un seul travessão, mais il est forl. On le 

passe, toutefois, sans alléger. 

Un co in d u « Cirquc ele picrres '' . 

3 I. - N ous couchons au- dessus clu << Cirque ele Pierres >>, une eles plus 

curieuses agglomérations de roche,es que l' on puisse voir au Xingú . 

La n~út; il soufOe un vent cl'est assez froicl qui doit provenir eles campos 

des régions centrales. La malacle grelolte et geint toute la nuit, les implacables 

sezões 1 ne la quittent plus. 

· I
0

' septembre. - Le caoutchouc est tóujours abonclant sur les rives, bien 

que celles-ci s' éleven t ele plus en plus en hautes collines formant eles cluines 

continues. 

1, Sezões : fievres it caractere palusLre, génúalement pas dangereuses, mais tenaces, 
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Nous allons, passant quelques rapicles, longean t eles iles encore assez 

grandes, contemplant les fortes collin es ele la rive droite. Nous sommes 

tt moitié somnolen ts : ]e bleu ele la ri vier e et clu ciel, l' o r de la lumiere 

chaucle ·nous tiennent à moitié encloTmis et comme hercés. 

' 

Un auw·e coin du << Circ1ue de pi er1es >>. 

Tout à coup ... mms combien est éloquente celle votx dans le clésert ! 

tou t à coup c' est un chien qui aboie sur une plage voisine: Quelle est ta 

nationalité, fidele compagnon de l'homme? es-tu Carajá, es- tu Jmuna? es-tu 

bravo, es-tu manso? 
Le chien est manso, il est Jueuna, c'es t un eles serviteurs ele Joaquim 

Pena, le pauvre c< Roi en exii )) clu AlLo Xingú. 
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C'est du moms ce qu'apprennent aux Ineliens de ma suíte eleux vieilles 

femmes laissées là pour garcler le chien, - à moins que ce ne soit le chien 

qui ait été laissé pour gareler les vieilles. 

Ces courageuses créatures ne se sont pas enfuies à notre approche. Les 

Joaquim Pena ct sn famille. 

pauvres vieilles se renelaient bien compte qu'elles n'avaient r1en à reclouter 

ele nos entreprises. 

Les vieilles poussent eles cns d'appel du côté de la forêt et bientôt, 

manreuvrant une petile ubá, Joaquim Pena se montre à nous, en personne. 

Ce Luxáua légenelaire est un civilisé. Il a même _eles allures qui sentent. 

letlr gentilhomme. Il s'exprime avec aisance dans un portugais facile et 

clair. Joaquim Pena est vêtu ele guenilles qu'il embellit en les porLant. 
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cc Je sms actuellement en chaúgement de domicile, me dit-il. Par suite 

Je sms elémuni de tout. J'aurais bien voulu vous elonner ele la farine 

mars . .. n'en auriez-vous pas plutôt à me venelre? ... Ces messieurs el'en bas 

m'ont forcé à chercher ma liberte jusqu'ici . Ils ne viennent pas, i]s ne se 

proposent pas ele venir? 

- l\'on, la Cachoeira Comprida les effraie. 

Sena ,do AribartL 

Que pourrais-je bien vous offrir, monsieur? Nous ne nous nourrissons 

ici, ma famille et moi, que eles fruits de la forêt, car le manioc de nos 

roças n'est pas encore à maturité . Notre clestiuée est el'être toujours en fuite. 

Autrefois nous fuyions les Ineliens bravos et maintenant les civilisés, nos 

chers protecteurs. Mais · bientôt oes messieurs n'auront plus à protéger 

personne el' entre nous : I e dernier eles Jurunas ne tarelera pas à .emporter 

pour jamais l'úme ele la race dans quelque trou peu profond, sous quelques 

poignées ele terre natale . 
r t 
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Viens-t'en avec moi jusqu'à la Pedra Secca, mon v1eux philosophe, 

au moins comme cela, toi et tes femmes, mangerez-vous de la farine 

pendan t quelques jours. 

- Mais ceux d'en bas ne vont point nous poursuivre? 

- Ils ne tenteront point semblable aventure. )) 

Toutefois, il faut que je lu i montre que j' ai .eles rifles p0ur nous défendre 

et que je lui peomette de le laisser, quancl nous redescendrons, lui et sa 

famille, au port de certaine roça qu'il a, dans l'intérieur) - « mais si hien 

cachée qtúLs ne pourront jamais la clécouvrir!.. . )) 

Entréc d e !' « Estii·ão da Pedra Secc~t ». 

Quel est clone le philosophe qui prétend que c' est ]e commerce qm a 

aclouci et policé les mceurs? Pourquoi pas la trai te eles negres! 

2 . - Nous allons, ma troupe accrue de celle de Joaquim Pena. La 

ma.tinée est presque froide : chaque matin la fraicheur s'accentue. 

Nous sommes toujours clans les courants, hier soir nous avons passé 

la petite CAcHoEuu. DA UnÁ, aujourd'bui nous passons celle, plus forte, 

clu CHIJHAO. 

Les campos qui existent dans cette partie supérieure clu Xingú se devinent 

à maint índice sur les rives mais ne se voient pas. Toutefois, par les nuits 

claires, on voit à cette époque de l'année ele grandes fumées s'élever clerriere 

les deux rives elans les lointains de l'intérieur. Et parfois une oeleur ele f o in 

brulé nous est apportée par le vent. Ce témoignage matériel corrobore 
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l'asserti~n eles Jnrunas qui assurent ·que, dans ceLte regLOn, d'immenses 

campos s'étendent à ele petites clisiances en retrait des rives. 
Voici, rive dwite, une eles « caruaras n des J urunas, la Serra do Aribaní, 

grosse masse rocheuse dénudée à son sommet. 
Nous coucbons, ce soir, à l'entrée de TEstirão da Pedra Secca : Quatre 

La <<Pecha Secca ». 

petites iles et un peclral, )e tout faisant E.-0. comme l'ensemhle de l'estirão. 

De nombreux .arbres à caoutchouc accompagnen t toujours sur les rives; 

i l paralt qu' on en trouve encore bien lo in de la Pedra Secca, jusque clans 

les formateurs supérieurs clu Xingú, au cceur de Matto Grosso. 
Nous arrivons. Et c'est par ici, un peu avant d'arriver à la Pedra Secca 

que le Xingú commence à clevenir une riviere à peu pres praticable et 

vra iment belle. Peu ele cachoeiras, de pedrarias óu ele saranzaes, de fortes 
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serras sur les rives, et) par clerriere, eles « campos >>, et enfin un climat qui 

n'esL véritablement pas mauvais. Cette rég ion frontiere présenLera l'avantage 

cl' être recherchée par la colonisation soit Paraense soit MaLLo Grossense. 
Mais quan cl? 

3. ~ La CACflOEinA DA PEDRA SECCA à laquelle nous arnvons ce matin 

Pedra Secca, rive droite o 

à g h. r/2 est connue en Juruna sous le nom de Pi'pidâ : les i)iaulements. 

Steinen ne nous d it pas comment les Suyásola nomment. Ce nom de Pipidâ 

aurait été clonné par onomatopée ou imitation du cri eles patos i et eles 

mergulhões 2 qui, l'hiver, viennent' se poser là par bandes innombrables . 

Le canal de la Cachoeira est tres profond, il ne donne pas prise au varejão, 

même au cmur ele l'étéo Il est rive clro ite, resserré entre eles peclrarias. On ne 

I. Pato : cunurclo 

2 o Mergulhão : p longeuro 
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remonte ce canal, même maintenant, qu'au câble, et pourtant le · déni­

vellement total n'est pas actuellement de plus ele un metre. ll parait que, 

l'hiver, les e::_mx gonflées ele la Cachoeira ela Pedra Secca cleviennent d'une 

telle violenc·e et fo-9-t au bas clu canal un « rebojo >> tellement clangereux, 

que persçmne, alors, ne se hasarcle à l'affmnter. En résumé, faible l'été, forte 

-----. --- ----=-~ -- ===--=-- ----------- ·----

En aval ele la Pedra Secca. 

l'hiver, la CACHOEIRA DA PEDilA SECCA n'est jamais une grande cachoeira, 

mais elle est une caclzoeira d' hiPer violente et pé~·z'lleuse. 

En ce m_oment, la CAcnoEmA DA PEDRA SECCA, vue sous certain angle, 

présente l'aspect cl'une carriere ele pierres abanclonnée. Partout d'immenses 

pierres, nues, sans végétation aucune, sauf.pourtant la « pedra >> proprement 

elite qui présente, à son extrémité aval, deux pieds ele palmiers tucum 

rabougris et rachitiques. 

La cc Pedra » qui a donné son nom ú la Cachoeira est accostée aux 
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« peclrarias » ele rive gauche . Elle mesure une trentaine ele metres ele lon­

gueur sur environ Lí à 5 metres au-clessus eles eaux cl' été et peut-être 2 metres 

au- clessus eles eaux d'hiver. La largeur, qui est ele 5 metres environ du 

côté ele la rive gauche s' aminci t et v a fin issant en pointe elu côté ele ia rive 

droite. L' orien tation de la << Pedra )) est sensiblemen t perpen.clicu la ire 

à la el irection ele l'estirão: elle fait Nord-Sud; la pointe vers le Nord, la base 

vers le Suel. La latitude de la << Pedra )) est ele 8° 38' N., et Ía longitude ele 

55° 5' O. Paris. 

Nous twuvons sur la << Pedra )) eles débris ele poterie en guise 'el'ex-voto. 

Je fais ajonter à ce don gracieux de quelque bienfaiteur anonyme voulant 

se conci lier la Caruara ( car la Pedra Secca est tme vraie pierre sacrée, elle 

aussi, un vrai temple primitif ele la peuplaele eléjà presque morte mais toujours 

primitive de ces pauvres Jurunas), je fais ajouter à ces poteries cassées un 

cadeau de fanatique ou ele prince ele la finance!... Quarante-cinq kilos 

ele pedes, ni plus ni moins! C'est le reste d'un stock que je trainais a vec moi 

depuis plusieurs années pour ele vrais Ineliens, vraiment de plus en plus 

. el iffi.ciles à rencontrer, puisqu'ils sont pris maintenant partout par la civili­

sation ou par la mort. 

Les rares Jurunas qui errent par là, oubliant leur dignilé el'Ineliens vêtus de 

guenilles, vont-il!') s'approprier ces bijoux, cléposés, éviclemment clans UlJe 

intenlion mystérieuse, au sommet ele la pierre au sucl ele laquelle hrulent7 

mainte.nant même, à quelques kilomelres au centre eles campos de la rive suei~ 

ele grands feux éviclemment allumés par les Carajús-Suyás? .. . 

Je laisse là ce stock en témoignage d'u'ne foi que j'ai eue et que je n'ai plus . 

C'est pour attester que j'ai cru à la possibilité de l'u~ilisation cl.es Incliens. 

C'était peut-être possible il y a encore assez peu ele temps. Quancl j'ai cru à 

cette possibilité elle commençait à n' exister déjà plus. 

Ce stock ele pedes c'est un stock el'i llusions que je lai~se, rituellement, sur 

la Pierre Seche eles Carajás . 

Je sais à qui elles profiteront, mes perles. Elles seront venclues tres cher clans 

]e Bas Xingú aux clernie1~s survivants eles Jurunas et eles Penas .... Elles seront 

venclues par tel petit mercanti avisé qui demeurera bien convaincu que je n'ai 

jamais rien su ni cleviné à ce st~et. 
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Le B~mia11, le Mascate s'asseyent sur les trous funéraires eles Indiens récem­

ment morts, morts pour ou par eux. Ils ricanent. 

Eh bien! je fais le vreu de reLourner à la Pedra Secca et d'y déposer dix fois 

la même quantité de pedes, quand, dm1s cette Amazonie encore inutilisée, 

l'humble tt·availleur viendra qLú, heau premier, songera à faire eles sillons 

pour lu i et u n pâturage pour ses bêtes . 

Temps lointains! Pour ce qui est d'aujourd'hui, Pedra Secca est, pour le 

peuple du Bas Xingú, - personne de ces gens-là ne l'a vue, - le granel termi-

En aval de la Pedra Secca. 

nus, une espece de borne légendaire, un point final que non seulement on ne 

passe pas, mais encore qu'il est bien difficile d'entrevoi.t;' autrement qu'en rêve . 

Les plus malins ajoutent: cc Est-on biensúr que cela existe?)) Pour ces gens-là la 

vie a pour limites l' cwiaclor, qui fournit eles marchandises, et le freguez à qui 

on en venci . lls apprenclront peut-être un jour que la lerre est faite pour autre 

chose que pour fournü·, épars dans les forêts vierges, quelques arbres à caout­

chouc. Au Tapajoz lems congéneres le savent déjà et ils n' en sont pour cela 

ni plus pauvres ni moins honorables. Il s'en faut. 

Mais tout est mort maintenant par ici. Autrefois,· assez récemment, d'apres 

une traclition qui parait digne de foi, les Jurunas, mansos, et les Botocudos­

Suyás, - 11ulgo Carajás, - allaient échanger à la Pedra Secca, les premiers 
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eles ferrages, les seconds ·eles ares, eles fleches, elés oiseaux appri vOLses. On y 

allait avec prudence : les Carajás passaient à gué le canal eles pedrarias de rive 

gauche; les J urunas arrivaient rive elroite de la pierre ave c leurs canots. On 

échangeai t, le casse-tête en main. Et souvent les bons Carajás allaient assaillir 

les J urunas dans leur voyage ele retour. 

Aujourel'hui tout cela a un peu changé. Pas autant, Loutefois, qu'on pour­

rait le croire. Il y a trop de rifles dans ce Xingú et pas assez de haches, de 

pioches et ele bêches. 



CHAPITRE VI 

Résolutions pour l'avenir. - Premiere nuit à la Pedra Secca. - Difficulté de se procurer 

une entrevue avec les " Cat·ajás ". - Seconde nuit : extinction des feux " Caraj:ís , . -
La PEonA SEccA, limite d'apres le peuplement, limite etluzogntplzique, limite climatulogique. 

- Visibilité clu point frontiere . 

Hetour, 3-5 septembre. - Paysages terrestres. - Paysages célestes. - Brouillard, orage, 

pluie. - Autres paysages du ciel, de la terre et eles eaux. - Descendant les cachoeiras. 

- Encore les Meuhirs. - Hapiclité de la descente. - En bas de la CAcHOEil\A Co~IPRmA, 

de la "Praia do Frio"·- :Matinées limpides. - CACHOEIRAS DAS MoNTANHAS, Do TucAnmr, 

DAS ANTAS. - Monceaux de viandes, - et araçás en fleur. - Le parclessus en Amazonie. 

- Autres cachoeiras : NAscENT r', TunrÁ, DAoY, PIRANHAs, FunÃo, FnÉCHAL. - Par la rive 

Jroite ele .!'Ilha Grande do Tuayá . - TnAvEssÕES DO UnuBA et CAcuomnA DO TuAYÁ. -

CAcnoEmAs Do lcNAcro ET DA ÜNÇA. - TnAvEssõEs Do MAcAYonr. - Nouvelle attaque des 

Incliens chez les Miranda. 

3 septembre, 3 heures du soir. - Retour! 

.Te suis clone allé jusqu'à la Pedra Secca. 

La maladie ne m'a pas obligé de retourner à moitié route. 

L'igarité du Raymundo ne s'est pas encore crevée. (Il est vrat que mon 

garçon de confiance, Hippolyte, y veille avec un soin particulier.) 

Comme nous n'avons pas rencontré d'Indiens, l'igarité remporte toutes les 

malles de marchandises que mon doucereux passager avait emportées sans 

m'en rien dire. Et, l'igarité se trouvant intacte, il n'y a pas moyen cl'essayer 

de me la passer, - clans les prix doux. 

Il fait longue mine, le pauvre oher homme! Dernier, beau clernier qU9 je 

subisse, de ces offl.cieux aigrefilu d.ont j'ai déjà eu tant à pâtir! 
12 
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Mo.n bonhomme, je sui~ maintenant trop vieil amazonien pour donne1' tête 

basse dans certains panneaux. Mais ceei est pour les futurs co !legues en explo­

rations amazoniennes : - << Achetez une igarité, ayez un équipage ~~ vous, 

bien à vous et rien qu'à vous, et n'acceptez jamais qui que ce soit vous solli­

citant un passage : votre hôte voús clemanclerait, voyage fini, de Lur rú·ml, 
tres clzer, tous les ennuis qu'il vous a causés. )) 

C' est cornme partout : ]e peuple est bon, les classes intellectuelles sont 

sympathiques, beaucoup d'interméeliaires tiennent à la fois de l' Apache et du 

péclant. 

Nous revenons à notre campement ele l'ilot à l'ouverture ele l'Estirão de la 

Pedra Secca. 

Sensation de voyage terminé : quelque chose que j e n'essaierai pas ele pré­

ciser avec exactituele ni même de cléfinir vaguement, - il semble que ce que 

l'on vient de faire, ce n'est rien; qu'on aurait hien dú faire encore tel et tel 

travail; que tous nos efforts restenl bien el.~ deçà de nos espérances; mais que, 

pourtant, au prochain voyage, on fera toujours un peu mieux sur tel on tel 

point déterminé. 

Ce soir, apres ce qui nous tient lieu ele diner, la rive gaucbe s'allume jusque 

clans les lointains clu sud. Le campo flamboie. De 8 à 10 heures tout l'horizon 

n'est qu'une fournaise ag·itée par le ve~~t. Est-ce un feu d'appel eles cc Camjás n ' 

qui. nous auraient, caché.s dans la forêt ele la rive' vus Cléposer nos perles sur 

la Pedra Secca et clemanderaient ainsi à entrer en relations avec nous? Nous 

tirons, dans le silence. pesant d'une nuit un peu chargée cl'orage, eles salves 

ele rifles pour témoigner de nos intentions pacifiques; - (si nous avio11s eles 

intentions belliqueuses .nous ne ferions pas paracle ele notre mousqueterie .... ) 

Peut-être, la nuit proehai ne, nos voisins les Carajás vont-ils rapprocher leur 

feu qui est bien maintenant à L~ ou 5 kilometres cl'ici. 

L~ septembre. - Réveil clans. un crépuscule limpide. La fumée des feux 

Carajás s'est dissipée. Je n'ai rêvé ni de Carajás ni ele rien . 

Toujours a~l campement de l'ilot en bas de la Pedra Secca; nous mettons 

notre Jevé et 1i'os .écritures à jour, elle et moi. On fait aussi un peu de cuisine 

photographique; . pu is , nous attenclons nos hommes qui chassent à Aribarú. 

Sur les micli les hommes rentrent bredouilles,- ou à peu pres : Antonio a tué 
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un tigre wuge, - ce qui ne vaut pas un hocco '; - car le hocco est co'mes­
tible ... , 

La nuit tombe. Ce soir, pasde feux de Carajás. Notre feu de peloton d',hier 

Tl"Ois de notre ~rou pe . 

sou· aurait-il .causé eles inquiétudes à nos mystérieux voisins·?..: lYion zele de 

reporter oe va pas jusqu'à aller interroger les Carajás à ce sujet. Ce seeait d'ail­
leürs .en pure perte : il ne se laisseraient poi nt atleinclre et au cas ou nous les 

surprendrions, à moins que ce ne soit eux qui nous surprennent, l'explication 

.. 

.. 



• 

92 VOYAGE AU XINGÚ. 

n'aurait évidemment pour truchements que eles rifles et eles casse-tête. D'ail­

leurs mes hommes me suivraient-ils? Je crois toutefois que oui,- n' était parmi 

eux mon officieux << cortejo n de Curupaity . 

D'ailleurs pourquoi chercher une frontiere du côté eles malocas eles Indiens 

bravos qui habitent en amont de la Pedra Secca? Salto Augusto est par 8°52 

de latitude sud, la Cachoeira elas Sete Quédas par 8° LÍg, la Cachoeira ela Pedra 

Secca par 8° 38,- ce n'est pas parce que la frontiere, au Xingú, passerait à 
un peu moins de 26 kilometres au nord de sün point ele départ au Alto Tapa­

jaz que Pará pourrait se trouver lésé. 

Que faut-il ele pJus? EJle COllVÍent comme LIMITE n' APRES LE PEUPLEMENT : 

du côté du norcl ]e peuplêment par les Paraenses s'arrête bien en aval ele la 

Pedra Secca, clu côté clu sud le peuplement par les Matto Grossenses s'arrête 

bien en amont. 

Elle convient en tant que LIMITE ETHNOGRAPHIQUE, c'est la frontiere histo­

rique et même actuelle eles Jurunás et eles Botocudos-Suyâs, les premiers 

mansos comme à peu pres toutes les tribus Paraenses, les seconcls bravàs 

comme les Tapanhunas et les Nambienares au Alto Tapajoz et comme nombre 

de tribus de Matto Grosso. 

C' est une LIMITE CLIMATOLOGIQUE. Pour peu sensible que soit la transition 

entre la région équatoriale proprement díLe et la région tropicale, cette transi­

tion n' en existe pas moins. Les 8° 38' de Pedra Secca ele même que les 8° 52 

ele Sallo Augusto ne cnnstituent pas en soi, il est vrai, un écartement ele 

l'Equateur assez consielérable pour modifier sensiblement le climat, mais les 

L~5o metres cl'altituele de Salto Augusto et les 2f~o metres de la Cachoeira da 

Pedra Secca ahaissant, en plus eles conditions générales, la moyenne de la 

température de 3 à 5 degrés environ, on a bien, sur la ligne Salto Augusto­

Cachoeira das Sete Quédas-Pedra Secca une transition suffisamment établie 

entre le climat amazonien uniformément chaud et humide, et le climat du 

Plateau cen lral brésilien, plus se c et présentant ele plus granels écarts de tem­

pérature. 

Quant à la VISIBILITÉ DU POI.NT l?RQNTIERE, i} est certain que si la Cachoeira 

da Pedra Secca n' est pas, dans l' espece, une eles plus rares curiosités de l' Ama­

zonie, cette grande roche de plus de [~ metres ele hauteur sur plus de 3o ele 
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longueur, toujours émergée, et l'été, dominant un extraordinaire púlral\ 

cette pedra, ce pedral, cette caclzoeira sont choses assez singulieres pour que 

~nmais plus ne les oublie quiconque les a vues seulement une fois. 

Sur ce, tournons le dos à lYiatto Grosso, et, à travers tout ce Granel Sud­

Paraense que draine le Xingú allons chercher la Reine de l'Amnzone, la riche, 

salubre et hospitaliere Pará. 

5 septembre . - No~1s tournons le dos à la Pedra Secca. C'est le matin, il · 

fait fhis. Le ciel est í)lein d'une buée grise, âpre, qui parait plutôt seche 

qu'humide . Il semble qu'il y ait de la poussiere flottan t dans I' air, u n peu laurel 

hien que vif. Aribarú, à notre clroite, dresse sa muraille ú pie, noire avec une 

tache blanche au flanc : sans cloute quelque roche micacée. 

Des tons jaunes de floraisons basses tranchent, rive gauche, sur le vert 

roussi et métallique eles feuillages. 

L'opacité de la brume passe du bleu vague au Jatme clair. A l'orient, eles 

co ins de ciel s'entr'ouvrent, révélant eles rayons solaires que l'on ne sent nine 

voit encare . La Serra de la rive gauche, avec ses deux pies aigus esquissant un 

immense coléoptere, s'estompe · dans le ciel brouillé. La riviere se déroule, 

vague et lente, devant nous, semée, clans les lointains encare mal perceptibles 

ele l'aval, ele rochers qui paraissent ele .grandes embarcations à l'ancre. 

7 heures clu matin . - Le paysage· clevient cl'un bleu bizarre, azur au ciel, 

foncé sur les serras; et l'eau ele la riviere parait plus bleuàtre que verclâtre. 

Une brise clouce, faible et ti e de r ide mollement la surface ele l' eau. Les pagayes, 

en caclence, résonnent au sein clu süence recueilli ele ce paysage cl'artiste japo­

nais, bleu sur la terre, bleu dans le ciel et rempli cl'une épaisse lumiere bleue. 

La riviere n'a pas beaucoup plus de 1 mett'e cl'eau, sa transparence nous 

laisse voir eles mouchetages de pierres lisses et noires semées de trainées ' de 

sahle blanc. 

8 heures. - La pluie tombe devant nous dans un ciel devenu rouge orangé 

et couleur d'incendie sons le bleu plus intense du zénith. Il tonne dans ces 

profoncleurs béantes et vagues. Derriere nous le soleil monte, raclieux, dans . 

le ciel libre ele nuages et ele vapel'lrs. . 

r. Pedral : I i eu plein de pierres. 
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Dans les conrants il sem ble que nous passions une revue de mon tagnes qm 

seraient venues là, empressées, se mettre en rang sur nos pas. Elles se succe­

dent avec leurs végétations rares et rousses, avec eles taches noires ou blanches 

qui sont eles rochers, avec eles aspects de toisons blanchâtres, brôlées, noircies 

ou roussies par enelroits. 

Des lignes blanches· au pied eles montagnes : ce sont eles plages aux tons 

plus jaunes ou plus clairs selon les jeux de lumiere. 

ro heures. - Temps gris, fraicheur vive. La elemi-obscurité froicle 'se con­

tinue jusqu'à onze heures. De onze heures à micli, orage : tonnerre, vent et 

pluie dans l~ levant. 

Nous clescenclons, cl'ailleurs sans difficulté aucune,la CACHOEIRA no CmmXo, 

ainsi nommée d'un certain Chibião, juruna, maintenant on ne sait oú, qui fit 

naguere une roça en face d'un travessão cl'aval. 

Rive droite, elu côté ele l'orage, le cicl est lie ele vin sous ele hauts nuages ele 

pluie ·qui commencent à se tasser et à se réso'Uelre. La lumiere est livide et les 

tons elu ciel sont si étranges, mêlant l'or, la suie, la bile et l'azur, que je me 

surprencls à me cleni.aneler si je ne rêve pas. 

L' eau, couleur ele plomb, se frange cl' écume blanche sous le vert elu ciel 

devenu subitement noir . De rapides haleines de vent froid courant de l'enu 

lo urde au ciel bas . C' est comme un coin sinistre d'infini frissonnant à on 

ne sait quelle appréhension d'Apocalypse. De rapieles coups ele tonnerre, eles 

éclairs cl'une livielité verdàtre ou jaunátre secouent, déchirent et illuminent 

l'inexprimable horreur graneliose de cet invraisemblable ciel. 

;fluis, apres la tourmente, l'accalmie. La nature paralt comme fatiguée de 

son effort. Le silence se fait tres profoncl. Des fumées ele toutes couleurs s' éle­

ven't partout sur les montagnes comme elu corps cl'un animal haletant apres 

un travail excessif. Et la soirée est belle, douce, tiecle, comme les beatlX soirs 

d 'automne au eloux pays natal. 

Nous descenclons lentement. Dans les estirões libres la riviere ne court pas : 

on neva pas beaucoup plus vite à la pagaye en descendant qu'au varejão en 

montant. 

Dimanche 6 . 6 heures clu matin. - Nous sommes clans la brume, le temps 

est froicl. Le hrouillard s'épaissit, jusqu'à clix heures il tombe, il tombe froirl 
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et triste comme un brouillarel el'hiver. Nous sommes obligés el'aHer lentement: 

le .hrouillarcl nous empêche de voir les pierres à fleur el'eau. 

La hrume, poussée par une forte brise, rase les eaux elans une poussée 

rapiele, mais nulle part elle ne se dissipe. Nous allons au milieu ele cette fumée 

en mouvement qui nous cingle le visage et se elépose sur nos vêtements. en 

rosée glaciale. Autour de nous l' eau de la ri viere ela pote, fouettée par endroi ts 

en soubresauts de tempête. 

Le hrouillard et le froid se dissipent, les rives apparaissent, et, elans l'inté­

rieur, les montagnes; on commence à entendre quelques cris cl'oiseaux;. les 

premiers rayons du solei], - encore aussi frileux que ceux ele notre soleil ele 

mars en Frailce, -me font entr'ouvrir peu à peu mon vêtement d'hiver. Il est 

dix heures, la nature acheve de se réveiller, eles volées d'aras babillards tra­

versent le ciel éclairci. L'équipage, alourdi, qui machinalement pagayait 

·silencieux, commence à s'entretenir avec quelque gaieté: ce sont les approches 

du ·soleil, - et elu déjeuner. 

Dans la soirée, nouvel orage. Il voyage à notre elroite, il se rapproche. Le 

susurrement ele la pluie elans les forêts orientales nous elonne l'illusion ele 

bruils ele cachoeiras et parfois eles grondemenls de la mer furieuse . Le soleil 

s'étire en immenses rayons qui tombent jaunes et pâles sur l'horizon broui]Jé 

et noyé ele pluie. L'averse est fouettée avec fureur par un vent el'ouraga.n. On 

entenel comme eles plaintes elans la forêt violentée sans répü par le vent 

fmieux. Puis peu à peu, le vent s'apaise, les rumeurs de la tempête s'effacent, _, 

on n'entend plus que la pluie qui tombe, qui tombe comme elle devait tomber 

à l'époque du eléluge. 

7· - Matinée chaudé, tempéralure accahlante eles g heures du matin. L'air 

respirable fait défaut. Des orages nous assiegent ele lous les côtés. 

Journée fatigante, presque clouloureuse; on respire avec elifficulté. Toute­

fois, à la tombée de .la nuit il s'éleve un vent frais, puis de suite, et jusqu'à 

10 heures du soir, une pluie qui tombe, glacée, dans l'eau · chaude ele la 

riviere. 

8. -- On compare les sensations de la riviere en descimdant et en montant. 

En elescendant, le rectiligne eles directions apparait mieux, et, sur la vaste 

sudace unie du flot tranquille de la riviere, le hérissement eles roches qui eles-
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sinent eles aspérités noires et sans ordre dans la coulée droite, lisse et hleue de 

ce granel miroir des eaux reflétant maintenant un ciel maussade. Dans certains 

estirões l'eau parait absolument immohile : eles feuilles, eles' hrinelilles, eles 

flocons el'écume que l'on rencontre d'aventure, restent là fixes dans ie courant 

presque nul et semblent atlendre, pour se mouvoir, que le vent les agite . 

L'immobilité de ce cours d' eau en marche parait plus complete encore que 

celle eles nuages de cetle atmosphere pesante, qui pourtant ne parait pas remuer 

beaucoup plus qu'un elécor ele théâtre. L'azur ele ce ciel sans air et l'azur ele 

ce flot sans mouvement se fondent dans un paysage qui parait appartenir 

moins à la réalité qu'à la fantaisie. Et parfois, las ou mélancoliques, s'aban­

donnant à quelque paresse ou à quelque songe, les hommes s'arrêtent ele 

pagaycr, ils se taisent, et le canot glisse en silence, et l'on va, comme eles fan­

tômes, dans un rêve, quanel tout à coup, plus bas, on perçoit un bruit d'aborcl 

faible mais déjà el istinct et qui va granel issant: le bruit d'une cachoeira en 

avaL Souclaine et brutale sensation de la vie se révélant par la menace d'un 

elanger tout proche et qu'il ne fauclra pas songer à éviter . 

Les plages sont maintenant encore plus completement sorties ele l'eau. Elles 

miroitent au soleil, mais les hommes ne voient, clans leur scintillement doré, 

que les trésors cl' ceufs ele tracajás que recele la profoncleur eles sables. 

Nous passons la CACHOEIRA DOS SETE TRAVESSÕES presque sans nous en aper­

cevoir; à la descente elle nous parait faible. De même pour la CACHOEIRA DOS 

ONZE THAVESSÕES. 

9 · - Broui.llard. La brume tombe cl'ahorcl moins épaisse et moins froicle, 

puis s'épaissit. Un froid humide envahit tout. Il ferait bon clans sa ·robe de 

chambre, au coin de son feu. 

Nous commençons à clescendre la CACHOEIHA CoMPRIDA . Il me semble que 

lorsque le Xingú sera plus pratiqué, ses cachoeiras, mieux connues, paraitront, 

en somme, assez faciles. Pourtant celle-ci serait, cl'apres les Jurunás, extrême­

ment périlleuse. Plus d'une . ubá juruna est restée, parait-il, dans tel ou tel 

remous ele ses 2 I travessões successifs . . . . 

Bien que nous connaissi.ons d~jà la Cachoeira pour l'avoir passée une fois, 

il nous arrive d'y échouer à plusieurs reprises : il n'y a plus assez cl'eau pour 

notre petite igarité . 
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One ub<í carajá est échouée rive droile du canal que nous prenons pour 

descendre. D'oú vient--elle? Du Rio Fresco, disent les Jurunas. Pom eux ce 

serait le Rio Fresco qtii serait le véritable chemin eles cc Carajás )) , beaucoup 

plus encore que le Alto XingLI. 

Un eles coins les plus curieux de la Cachoeira Comprida est surement celui 

eles Menhirs . Je m'y arrête à nouveau, essayant el'obtenir quelques renseigne­

ments complémentaires de la part ele mes Jurunas. Ces m.enlúrs, plantés dans 

eles plates-baneles ele pierres rangées, étranges témoins du passé d'une race qui 

croyait sans dou te à sa elurée, qui me dira leur secret? Voil.à - t- il pas mainte­

nant que Chimbi, éviclemment stylé, essaye ele me elire que ce travail est 

l'ocuvre, ici de Joaquim Pena, là de tel autre Juruna actuel. Un moment apres 

il avoue, ele lni-même, qu'il m'avaiL menti par orelre . Peste soit eles ciceroni, 

même quancl ils seraient intelligents et bonnêtes ! 

2 heures . - Laissant derriere nous les mystérieux menhirs, nous continuons 

de dévaler la C-icnoEnu_· CoMPRIDA. 

Le ciel est noir et brumeux partout, il semble qu'il soit . déjú nuit. li fait 

humide et fl'oicl. H tombe une pluie tres fine qui ne v(mt pas cesser. 

Nous passons les uns apres les autres tons ces travessões, que nous avons 

mis pres ele trois jours à monter. Nous passons partout par les grandes 

pancadas eles travessões, car avec Hippolyte et Antonio, mes deux excel"lents 

canotiers, je me risquerais dans n'importe quel tourbnlon. Raymundo Paula 

Marques ayant lrouvé une ubá ahandonnée à la cachoeira qui porte mainle­

nant le même nom, « Cachoeira ela Ubá ))' le Raymunclo m'a enlevé son 

négrillon Cabrinho pour l'aider à descendre sa conquête jusqu'à Curupaity. 

· Allégée ele ces eleux personnages, notre igarité, devenue rap icle et joyeuse, 

se lance à travers les cachoeiras que nous passons partout au plus fort de la 

chute et avec un succes constant. Toutefois, dans quelques-uns ele ces pas­

sages , nous faisons parfois eles sauts véritablement extraorclinaires. Cetle 

Cachoeira Comprida, l'hiver est, à n'en pas clouter, une eles plus impétueuses 

et eles plus périllenses clu Xingú. En tout temps c'esl la plus forte qui soit de 

Alta Mira à la Pedra Secca, celle qui présenle ]e plus fort déoivellement et qui 

o lfee le plus de el i fficul tés. 
10. - Nous sommes déjà loin de la Cachoeiea Comprida. Nous allons par 

x3 
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cc une triste matinée d'hiver· '' · Il tombe un brouillard froid, épais, pesant. On. 

voudrait bien ne pas respirer ces cc brumes du Nord ''• puantes par endroits, 

mais comment ütire? 

La grande « Praia do Frio '' est sortie plus grande encore et plus hauie 

au-dessus de l'eau. Elle nous apparait ele loin au pied d'un paysage de mon­

tagnes. Elle s'étend sur plusieurs Jülometres ele longueur, plus jaune encore à 
cause de la limpidité d'azur du ciel d'aujourd'hui et elu vert plus intense eles 

feuillages rajeunis par les premieres pluies. Nous longeons 1::1 cc Praia elo Frio ))' 

elescen<.lant à la vara, par moins de m1 metre d'eau, une eau .d'un orangé clair, 

- ou plutôt qui parait telle, - une eau limpide, trai1sparente et qui clapote 

maintenant sous une brise fraiche et gaie. 

12 . - Les brumes du matin, si fréquentes en amont du confluent clu H. io 

Fresco sont beaucoup plus rares en aval. Nous avons maintenant eles matinées 

limpides, transparentes . 

Apres la CACHOEIRA DAS Mo:tÚ'ANHAS, comme nous arrivons à la CAcnoEmA DO 

Tuc.A.nmr, la surface unie de la riviere reflete le soleil avec eles éclats de miroiy 

gigantesque. Dans l'estirão ouest-est que nous suivons et comme nous passons 

la Cachoeira, ces reflets aveuglants, qui nous empêchent de b ien voir notre 

chemin, nous exposent à tous les périls d'une navigation les yeux fermés. 

En aval eles Morros do Uchadá (ou Inaj<l.) , forte chaine qui parait avoir ele 

pl.üssants contreiorts dans l'intérieur, .naus prenons la C.A.CHOE11\A DAS ANTAS. 

Le granel canal est presque à sec, c'est par le petit canal que nous passons, 

canal qui n'a guere plus de 3 à[~ metres ele largeur moyenne . 

J uste à la sortie ele la Cachoeira, - celle-ci veut bien nous faire confirmer 

son baptême sanglant - , nous tuons un autre tapir 1
• Nous avions déjú. un 

veaelo 2 et un pore, ce qui nous représente une journée ele pres de I 5o kilos ele 

vianele utile. 

Antas, cerfs, pores l elélices ele nos canotiers! mais qu'importe à nous deux, 

à nos pauvres estomacs européens mainLenant si elélabrés, toute cetle lourele et 

incligeste venaison! Et elans l'ilol oú nous arrêtons pour procéder, avanl 

Ia nuit, à l'inelispensable clépeçage, noLlS nous réfugions loiil eles tas de viande 

1 , Tap ir : anta, 

2. Veado : cerf. 
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et, ce n'es.t point f:matisme de légumiste, c'est anémie- nous nous en allons, 

au vent du charnier, respirer l'odem· exquise eles araças en fleur . 

1/j. - Nous repartons, tot~jours par la froide brume malioale . Jamais je 

n'avais autant porté de pardessus en Amazonie, - du moins sans avoir la 

fieyre. Étrange climat et qui est bien dift'érent de ce qu'on entencl, d'ordinaire, 

par climat équatorial ou climat tropical! 

1 5. - A pres avoir laissé se dissiper une brume épaisse, qui beureusement 

se leve et se disperse eles 7 heures du matin, nous passons 'la CAcHOEIRA DO 

NASCENTE, maintenant plus baute, avec un granel bruit d'eanx et présentant 

un elénivellement total ele I m. 5o à 2 metres. La cachoeira est forte et i] faut 

l'étuelier soigneusement avant de nous y risquer, car pendant notre voyage 

de cime la baisse eles eaux a completement transformé l'aspect de Ia chute. 

Nous sautons, sans encombre, par le canal ele rive gauche. Depuis la Cachoeira 

Comprida c' est la Cachoeira do Nascente qui est la plus forte ave c la Cachoeira 

das Antas. 

I6. - La CACHOEIRA DAS PmANHAS, que nous passons aujourd'hui est, en 

ce moment, passablement périlleuse à cause de l'impétuosi té du canal cen_tral, 

par lequel il faut passer, et à cause, aussi, clu rebojo (remous) qui est en bas . 

Toutefois les cachoeiras voisines : TumÁ, DADY en amont, et Funio, en aval, 

se passent facilement. 

A une petite distance en bas eles TRAVESSÕES nu FnÉCHAL, prenant par Ies 

iles de la rive droite et procurant la rive orientale, j 'arrive à la pointe cl'amont 

d'1me eles nombreuses iles qui flanquent l'Ilha Grande elo Tuayá dont je vlilis 

relever le côté est. 

I/ILHA GnAND.E ·Do TuAYÁ (en juruna Ina!wutcha, Il!w elo Tatâ Grande) 

est, d'apres ce que me disent Cbimbi et Laurinda qui ont éviclemment reçu 

l'ordre, absolument inaccessible par la rive orientale, - pour ces quatre 

raisons péremptoires non moins que contl'adictoires et sans queue ni tête 

1" De ce côté le canal est plein ele cachoeiras; 

2° Ces cachoeiras sont à sec; 

:i• Il se trouve là beaucoup d'IndiEJ.ns bravos; 

4• Enfin c'est beaucoup plus long. 

Et chre qu'ils se sont mis évidemment deux pour combiner avec ce 
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malheureux Cllimbi et cette innocente de Laurinda ce tissu d'imbécil­

lités I 

Rive droite, les travessões qui correspondent aux TJlAVESSÕES no Ununú qui 

sont rive gauche ne comportent pas un dénivellement total supérieur. Toute­

fois, rive droite, il existe une pancada plus forle parmi plusieues petits rapides 

plus faibles que la moyenne de ceux du côté occidental. Cette pancada, taillée 
' clans un bane de rochers n'a gueee plus toutefois d'un metre ele hauteur, mais 

elle est à pente ·assez hrusque et présente eles roches à fleur cl' eau au n;tilieu 

du canal. 

Tout en aval de l'llha Grande do Tuay{t et pres de la pointe de bas on ren­

contre une cachoeim assez forte, qui n'a pas son penclant ele l'autre côté de l'lle, 

c'est la CACHOl~mA no TuAYÁ, qui ne présente pas toutefois tm clénivellement 

total de plus ele 2 melres en trois pancadas, clont la plus forte est celle cl'aval. 

Celte clerniere pancada cl'aval est clifficile. On la passe par eles canaux étroits 

entre les pedrarias. Difficile et péri lleuse 1' été, elle doit I' être bien davantage 

encore l'hiver. Le passage est rive gauche du canal : il faut décharger l'igarité 

et la passer au plus sec. 

Nous peedons trois heures à cet exercice et pourtant notre igarité est 

presque à vide. / 

Voici, eles maintenant, le tcmps que nous avons mis à clescenclre (défalcation 

faite du temps perclu aux cachoeit·as) par la ri v e clroite, les trois plus grandes 

iles du Xingú : 

Ilha Grande do Tuayá. . . . 

Ilha Grande do João Baptista. 

Ilha de Ararunacuara . . . . 

6 h. 25' 

4 h. 5)' 

t,. h. 2) 1 

Les Cachoeiras do lgnacio et da Onça se passent sans clifficultés, les Tra­

vessões do lJ!IacayoJ~i sont maintenant assez médiocres sans être toutefois 

négligeahles. 
(Macayori n'habite, ainsi que ses gens, sa maloca que cl'une façon tempÓ­

raiee. Le plus souvent il es t aYec son monde 'chez 1es Gomes à l'l]ha da 

Caxinguha.} 
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Nous sommes de retour chez les Miranda le 19 septembre clans la soirée. 

Miranda l'ainé, guéri, est à un sitio voisin. 

Ces pauvres freres Miranda ne sont véritablement pas heureux. Apres avoir 

été attaqués cléjà deux fois cette année, le 28 avril et le 25 mai, par eles Jurunas 

« faisant les Carajás >> ils l' ont été encore il y a vingt jours, I e 3o aoút, comme 

nous arrivions à la Cachoeira dos Sete Travessões, a quatre jours en aYal de Ia 

Pedra Secca. 

C'est toujours avec eles cc Jnrunas faisant Carajás >> qu'ils ont maille à partir. 

Voici comment Miranda jeune, Tristão, raconte l'.affaire : 

L'attaque eut lieu le 3o aol'lt, sur les sept heure.s clu matin, alors qu'on 

prcnait le café comme il est ele contnme. Les Indiens vinrent par la forêt, puis, 

protégés tant mal que bien par une sorte de hangar peu éloigné de la maison 

principale, ils criblerent celle-ci de fleches qui resLerent clans la toiture et 

n'atteignirent personne. Miranda ainé n'était pas là, il ne restait à la maison 

que Tristão et une jeune femme civilisée apparlenant au personnel. Chacun 

d'eux prit un cc Colt >> et fit feu de son mienx sur les assaillants qui, bar­

bouillés ele roncou, menant une rumeur infernale, allaierú, maintenant d'un 

bout à l'autre ele la forêt qui borde la roça, lançant, quand ils pouvaient, 

eles fleches qui resterent toutes inoffensives. En même temps, un autre gToupe 

grimpant le talus presqu'à pie en hant duque! est construile la maison, tenta 

d'incendier ]e toit ele pai lle en y projetant ]e feu avec une longue feuille 

ele palmier allumée à son extrémité. Et penelant ce temps les bailes eles 

<< Colt >> sifflaient toujours. Au bout de deux beures ele ce manege, les Ineliens 

hurlant toujours et courant comme eles fauves dans la forêt qui borde la roça, 

Tristão et la jeune femme faisant de leur mieux usage ele leurs rifles, au bout 

de eleux heures de ce manege les Incliens se déc.iderent à s'en aller. Toutefois 

toute cette fléchaele et toute cette fusillatle n'eurent pas de résultats aussi 

lragiques qu'on pourrait le reelouter : clu côté eles Miranda personne ne 

fut blessé, clu côté eles Indiens un d'entre eux (un seul!) fl.It atteint d'une bal1e 

de rifle. On le vit tomber. Mais ses camaracles l'emporterent. A l'endroit 

ou 1' Inclien tomba les assiégés viren t, a pres le départ eles assaillants, une 

véritable cc mare de sang >>. Et enfin, peu apres, les freres Miranda bru Ierent 

le hangar ouvert qui avait permis aux assail lants ele dissim~der Jeur attaqce, 
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Pour dernier épilogue on :qJ.e raconte que le lendemain ele l'affaire, eles 

seringueiros Jescend:mt la riviere virent d'inoombrables urubús qui tourbil­

lonnaient au-clessus d'une roche, piquant de temps à aulre .clu bec et eles 

pattes clans un caclavre qui ne devait être antre que celui de l'Indien tué 

la veille à: l'attaque de la maison . Toutefois, la mauvaise odeur qu'il exhalait 

déjà empêcha les seringueiros de l'aller reconnaitre de plus pres .... 



CHAPITRE VII 

Par la rive droite de l'Archipel des Miranda. - CAcHomnA Do TAnON. - ' Les Gomes e t le 

Morro da Chuva. - R ive droite de l'Ilba Grande do João Baptista.- Pedra do João Baptista. 

- TnAVESSÕES Do BALBtNO et DAS MucmtAS . - Morro Grande. - La Pedra Preta . -
" CACEIOE!UAS DE CunUl'AI'l'Y, DAS GuARIDAS, DA BAL ISA.- CACHOEIRA DO CunUAYE. - c ,\CROJ·: Il\A 

DA PmANHACUARA. - CAcHOEIIIA Do AnAÇAZAL . - CAcHOEIRA DA PIRAIIAIIACUAnA. - CACHOEIRA 

DA TAI'AYUNA. - CACHOEIIIA Do CAl\tELEKo. - Le Furo du Faux: It·iri et la véritable embou­

chure de l'Iriri. - Furo do Iriri. - Canal do Iriri. - CACHOEIRA DA BocA DO ItnnL -

Canal do Carapau;(. - Canal Grande . - CAcuou:rnAs DO PASSAIIY _DE emA, Do PASSAJIY DE 

DAtxo, DAS LAGES. - CACHOEIRAS DO GE!iT IO, DA CAnTUBA. - Par la rive droite de !"Ilha 

Ararunacuara. - C,\cJIOElltA DA CALACtA. - CACHOEiltA DO EsPELHO . - CAcJIOElllA DA NovA 

CoRoA.- C.\CHOEIRAS D,\S AltARAS, DE hAl'INnrA, DO PEnn,i:o . - 3o septembre : Fort Ambé. 

Dimanche 20 septembre . - Naus partons ce matin de chez les Miranda 

poursuivant en toute hâte notre voyage. Personne n 'est en bonne santé, ma is 

l'état ele la malacle va s'aggravant. 

Nous prenons par le côté dro it ele l'Archipel eles Miranda pour que je puisse 

compléter la carte ele ce côté. Nous remontons quelque peu vers le sud 

pour voir la Cachoeira do Tabon . 

La CACIIOElllA no TAnoN que naus passons clans la partie supérieure clu 

canal ele clroite est une cachoeira moyenne clont le travessão cl'aval, seul, est un 

peu foTt. Nous la clescenclons par le canal central; 

De la Caclzoeira do Tabon à l' extrémité aval ele I' Archipel eles Miranda on 

passe ele nombreuses iles clont le comple n'est pas tres facile à faire, 

mais que l'on ne peut évaluer à moins cl'une clouzaine . Quelques haraques 

de seringueirosl une ou deux petites maisons ele commerce inclique'nt que 
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la régio o pré sente certains avantages et qu' elle conlinuera sans dou te à se 

peuple.!:' en clépit de quelques passagers acces de mauvaise humeur eles Jurunas 

'' mansos >J reclevenus « bravos >>. 

Le chemin par la rive clroite est plus long que par la rive gauche. Aussi 

n'est-ce que le lemlemain sur le tarcl que nous arrivons chez les Gomes 

Chcz Gomes Irmãos : Je p erso nnel. 

clont la position geographique nous est in.diquée de loin par ce singulier Morro 

da Chuva à l'O.-S.-0. de la maison, en terre ferme de rive gauche. Cette 

montagne est un massif assez imporLant, un eles plus importants de la région. 

Il cloit son nom ~t celte particularité que sa masse est, parait-il, un centre 

cl'attraction ele la chuva 1 • Il y pleut, clit-on, et aux alentours jusque chcz 

Gomes e t au delà, bien plus ele la moitié clu temps. 

Ce Lemps orageux, incertain, qui faitqu'on ne sait jamais aujusle si c'es l l'éLé 

r. La pluie; en porLugais : clw~>n. 
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ou l'hive'r, ce temps que nous avons en ce ·moment est l'apânage perpétuel 
dti Morró da ·chuva. 

22. - Nous achevons de traverser au plus vite ce restant de Tuayá ou 

Iudieus de chez Gomes Irmãos. 

Tuyâyá (en ·amont) des Jurunas . Une clouble ra1son nous force à aller vite. 

D'abord il faut que les malades et spécialement << la malacle n gagnent au 

plus vite des centres de plus de ressources. En seconcl lieu, on ne pourrait 

pas, à moins cl'être commerçant soi-même, vivre ici avec le traitement cl'un 

gouverneur d'État. Tout ici est tarifé à Soo pour 1 oo de bénéfice ; exemple : 
x4 
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úne boite ele viancle Paredão qui se vend à Pará r I) zoo se vend ici iiJ ooo . 

J'ai hâte cl'arriver; toutefois je continue à prenclre par la rivé clróité eles 

gra1icles iles~ la ríve gauche ayánt été étucliée - elÍ montant. C' est ce canal 

oriental que nous allons descenclre maintenant entre l'Ilha Grande elo João 

Baptista et la terre ferme . 

L'ILHA GRANDE no JoÃo BAPTISTA, ainsi nommée de son principal habitant 

Chez Gomes Irmãos : la maison des Indiens. 

qui y habite rive droite mais pees ele la pointe cl'amont, est la plus longue du 

Xingú apres l'Ilha Grande do Tuayá. Elle vient en troisieme lieu comme 

superficie, c' est-à-clire apres Ararunacuara et I' Ilha Grande elo Tuayá. 

Le canal ele rive clroite de 1' Ilha Grande elo João Baptista n' offre pas ele parti­

·cularités bien remarquables: Il présente à l'extrémité amont et à l'extrémité 

aval le pendant elu Tra11essão elo Laurinelo qui est, rive gauche, sensiblement 

plus au norcl, et la continuation elu Travessão elo Ane.mbé lequel se 1~rolonge 

N.-E. clansle canal derive clroite. Une grosse roche, la Pedt·a do João Baptista, 

est la grande curiosité clu ca'nal ele rive droite. 
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Repassant le TRAVESSÃO DO BALBINO et le TnAvEssio DAS Mucmas, nous voici 

encore au Morro Grande, d' oú nous étions partis i] y aura bientôt deux moís. 

Le Morro Graude parait petit pour qui revient cl'en amont clu Rio Fresco. 

Les serras d'amont et spécialement celles en amont du Rio Fresco sont 

plus élevées, .plus massives, plus étendues clans l'intérieur. 

23. - La matinée suinte la pluie. Le soleil parait comme un ovale aplati 

entre deux couches de nuages bistre; on elirait un reil demi-clos clignotant 

La e< Pedra » do João Baptista. 

dans un visage sombre, Des nuages de pluie dessinent eles figures bizarres 

dans un ciel qui a quelque chose d'alangui. 

2{~. - Nous arrivons aujourd'hui à la PEDRA PRETA, en juruna Ououndá, la 

pierre noire. La Pedra Preta est une montagne, ou, plus exactement, une colline 

formée d'une masse rocheuse completement elénuclée et de couleur noire. 

Elle donne, ele son sommet, une magnifique vue ele la riviere du côté amont. 

Du côté aval, la Pedra Preta finit à peu pres à pie, dominant, comme une 

gigantesque muraille, les ilots du canal de rive gauche. 

La Pedra Preta fut une eles 3 grandes Curuaras eles Jurunas; les deux 

autres principales étaient Aribarú et la Pedra Secca. 
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25. - Arrivé hier soir à Curupaity, j'en repars ce matin apres déjeuner. 

Notre Raymundo reste là comptant les << borrachas >> 1 qu'il a fait rentrer 

pendant son voyage en Alto Xingú. La récolte a été bonne. 

Enfin libre! Je veux bien, à l'avenir, être convaincu d'aliénation mentale, 

s'il m'arrive encore ele faire à mes frais, 

l' Agence Cook pour les messieurs serin­

gueiros et leurs familles .... 

Nous allons elans la joie et le 

soleil, passant les Travessões ele 

CmmPAITY, des GuAlllDAS et da 

BALISA. Je n'ai que eles jeunes 

La << Pedra Preta », côté amont, 

gens, elont aucun ne combine, assurément, de machiavéliques projets à mon 

endroit. 

26. - J'aurais voulu passer par la rive droite de l'Ilha el~ José Doido, mais 

c' est en ce moment trop se c pour mon igarité, tout au moins dans la parti e 

aval du canal. Nous allons par une matinée fraiche nous clonnant un e sensa­

tion de printemps en pays tempéré. 

I. Borracha : caontchouc. Ou dit vulgairement une borracha, dix borrac!tas, pour désigner les tour­

teaux de caoutchouc qu'on est accoutumé it fabriquer en Amazonie. 
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Nop.s passons la CACHOEIRA DU CuRUAYE par les deux pancadÇts acgostées 

à la rive gauche et qui contournent la pancada grande. De ces cleux travessões 

le premier est médiocre, le cleuxieme en aval, qui contourne la · partie la ·plus 

périlleuse · ele la grande pancada, clécrit un coude brusque de 1 m.· 5o 

de dénivellement total. 

La CACHOEIRA DA PmANHACUARA et ses nombreux travessões entre les ilots 

et les peelrarias se passe maintenant sans eliffieulté. 

La << Pedra Preta », côté ava l. 

La CAcnoEmA DO AnAÇAZAL est vraiment une eles fortes et eles périlleuses, 

guere moins que celle du Curuaye . Elle a sa liste el'accidents et même, je 

crois, sa nécrologie. En aval ele la cachoeira on passe par un canal resserré 

entre eles rochers bas . 

. Nous elescenelons la CACHOEillA DA PrnAnAnACUAllA par le canal centra!. 

Cachoeira moyenne, sans rien de bien dangereux, mais véritablement pittor~s"' 

que. Des murailles ele cc pierres seches )) entassées coupent la riviere dans le_ 

sens ele la longueur, ou obliquement, ou mêm~ perpendiculairement; ou en 

ares ele cercles . On dirait que ç'a é~é par l'effort du courant que l~s pierres 
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pnt été rangées en murailles rectilignes ou circulaires. Des arbustes ele jarelin 

.anglais, eles arbres à parasol ou affectant eles formes inattenelues s' élevent 

.ele ces murailles ele pierres entassées. Au milieu eles hassins qui dominent 

ces murailles ce sont, par enclroits, eles trainées de pierres grises parmi le_s­

quelles hrillent d'un noir luisant eles matieres qui semblent cl'origine ignée et 

provenir d: une éruption volcanique. 

L'hiver, chaque bassin de Pirararacuara fait un rebojo périlleux. Pendant 

les mois de crue, cette cachoeira est considérée comme une eles plus périlleuses 

elu Xingú. 

La CACHOEIRA no TAPAYUNA, toujours forte cachoeira, fait saut quand la 

riviere est au plus granel étiage. On la passe, à peu pres toujours, p'ar le des!Jio 

ele rive droite, desvio tortueux et périlleux avec eles angles ele pierres oú se 

brise le courant, et eles rochers clans le canal. Puis le canal, reclevenu quel­

que peu libre, se continue entre ele grandes masses ele rochers, ceux de rive 

gauche avec eles revêtements de sable, ceux ele rive elroite recouverts de 

végétations maigres. 

La CACHOEIRA no CAl\mLE.io, comme elénivellement et comme mouvement 

d'eau, peut être considérée co;mme au nombre çles plus fortes qui soient 

au Xingú, du Tucuruhy à la Pedra Secca. Son canal central présente 

maintenant, sur tme clizaine de metres de longueur, environ 2 metres de 

clénivellement. En bas ele ce canal est un rebojo qui, l'hiver, est eles plus vio­

lents. C'est par ce canal et ce rebojo, dans lesquels a chaviré Pastrazaná, que 

nous prenons maintenant. Une fois en bas, il nous faut bien reconnaitre, 

malgré qu'il ne nous soit rien arrivé, que nous avons été impruelents. 

Nous prenons, cette fois-ci, la véritable embouehure ele l'Iriri . 

Nous entrons d'aborel clans le Furo du Faux lriri, canal pierreux qui va 

se rétrécissant et bientôt n'a plus el'eau. 

Alors, revenant sur nos pas, nous longeons la terre ferme ele la rive gauche, 

apres quoi, à un peclral jeté entre cleux iles nous prenons à clroite par eles 

rapides, au nombre ele quatre. Puis, poursuivant toujours au norcl, nous 

passons trois autres rapides parmi les rochers, apres quoi, tournant brusque­

ment à l'ouest entre cleux « pedraes », nous voyons le canal s'élargir clevant 

nous jusqu'à· une ile flanquée cl'un « peclral >> au sucl. Passant entre ce 
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pedra!' et la térre ferme (?), à gauche nous voyons devant nous la VímiTABLE 

EMBOUCHURE DE L'lmut., une importante ouverture de pres de r kilometre 

, de largeur. Mais ces 1 ooo metres de largeur, qui font de l'Iriri l' affluent 

le plus ·important du Xingú, sont loin d'être completement libres en ce 

moment. Le fond pierreux de ]a riviere est en plus grande partie à découvert, 

un quart seulement de cette large embouchure est utilisée par les eaux 

appauvries de l'été. De cluque côté c'est un pedral ininter­

rompu mais déchiqueté, bosselé, raviné et sans 

Falso lriri. 

végétation aucune. En face de ce cc pedral ))' sur l'autre rive, derriere les deux 

iles de l'embouchure, commence le Furo do Iriri qui va sortir à quelques 

kilometres plus bas. Le F'uro do Jriri a tres peu d'eau, même l'hiver; il n'est 

navigable qu'en ubá, ou tout au plus en montaria. 
· C'est en face de ]a véritable embouchure de l'Iriri, par le travers 0.-E. eles 

deux iles du confluent, que commence, à une petite cachoeira entre un ilot 

de « pedrarias )) et cleux longs cc pedraes ))' l'un à droite, l'autre à gauche, 

c' est là que commence le Canal do !rir i, qui se termine un peu en aval de 

la case ele Manoel Henrique et à peu pres par le travers de celle de José 

Alves à la petite CACHOEIRA DA BoccA DO llum~ 
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· Puis c' est le Canal do Carapaná qui se continue par delà la Cachoeira dó Ai·a­

çazal jusqu' à la· CACHOEIUA DO P ASSAHY DE CIMA oú commence le Canal Grande. 

28 : - Le 'Canal do Ieiri puis le Canal 'elo Carapaná se poursüivent à h·avers 

l'immense inasse rocheuse elans uoe faille ele laqudle ils ont fait ·leur lit. 

PeDdaut ·quàtre ou ciuq mois d'été, la plus grande partie de l'eau de l'Iriri 

passe par. cette voie resserrée mais toutefois profonde. 

Embouchure ele l'Iriri. 

L'hiver, alors que tout le pedral est couvert, le Canal do Iriri et'le Canal 

do Carapaná sont impraticables, sauf pour de grandes igarités, ~ cause ele' la 

violence de leur courant el du péril que présentent leurs rehojos. 

Ce singulier pedral est ininterrompu, sans aucune solutiou. de continuité : 

le canal a nettement elécoupé son lit profonel daus la puissante masse 

rocheuse. Du moins c'est l'impression qu'il en donne. 

Dans c e pedral, point d' arbres; seulement, parnii quelques petites plages 

de sable ou sur leur · lisiere, ele petits ilots ele màigres arbustes et parlout 

ailleurs l' énorme masse rocheuse oú clomiuent les aspects ele laves solidifiées. 
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· Le Canal elo Carapanfl. · prend le nom de Canal Grande un peu en amont 

de la Serra do Passahy de Cima. C'est un peu en amont du Passahy de Cima et 

également ·I;ive droite que, le -3I janvier dernier, les Assurinis attaquerent l.m 

·cahot elans lequel se trouvait Manod Costa~ actuellement" ele mon équipage. 

C' était à un petit cap que fait une eles montagnes de la région en se détachant 

du massif pour se pousser 'vers Ia· riviere. Il y a là un port Lres propre et qui 

parait bien entretenu : c·'est une bouche de sentier sous bois · peu perceptible 

de la rive. Souelain les Assurinis s'y montrerent ·; eles hommes de bonne taille, 

fTottés au roncou, usant ele parures ele perles ·et ign:?rant encare nos cotou­

nades civilisées. Se montrant tout à coup sur le bord de là rive, les Incliens 

lancerent une volée ele fleches au canot de Manoel Costa. Celui-ci fut a~teint 

(l'une fleche au bras. Les hommes, qui avaient leurs rifles sous la toile qm 

couvre les marchanclises clu canot, eurent à peine le temps de faire feu. 
r5 
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Du. Passahy ele Cima à Ararunàcuara nous repassons les CA.ci-IOEÍnAs- DO 

PASSAHY DE Cnu, PASSAHY lilE BAixo, DAS LAGEs, DO GENTIO et DA CA.nrunÁ\ 

. plus secbes qu'à la montée, plus difficiles, et nous ohlig·eant fréquemmerit 

à cbercher notre chemin. Nous allons enfin dormir, apres tÚ1e journée de clU1' 

. labeur, à Ia CACHOEIRA DA CuAciA, à la po-inte · d'amont, ríve ~h-oité, ele "Ia 
grande Ilha Ararunacuara. 

La CAcHoEmA DA CALACIA, faite ele huit travessões successifs, n'est pas sans 

présenter _quelques périls; toutefois, les passes connues ; on ne peut pas dire 

qu'elle soit plus dangereuse que la Cachoeira do Garantido ele l'autre côté 

de la grande ile. 

29. - La CACHOEillA DO EsPELHo, à peu pres J:lar le milieu d'Ararunacuara, 

est accotée à la terre ferme ele rive droite, ou elle fait une pancada assez forte. 

Elle se continue par clelà plusieurs iles jusqu'à Ararunacuara. Dans ce pelit 

archipel semé au milieu elu canal de clroite de la grande ile, elle se rachete 

par une douzaine de rapides ne présentant que eles difficulté~ moyennes. 

La chute, rive droite, est un peu au-dessous de la pointe d'aval d'une petite 

ile que dominent, sur la rive elroite, eles collines el' élévation moyenne. Elle n'a 

guere que I m . 5o ele hauteur elans l'étroit canal de 5o metres environ 

qui la proeluit par une brusque faille elans les rochers elu fonel. On ne passe 

généralement pas la Cachoeira elo Espelho, rendue fort dangereuse non seu­

lement par sa chute à pie mais encore par le rebojo 1 qui est en bas et par 

la roche à peine converte qui est au milieu de ce rebojo. 

3o. - _Entre la Cachoeira elo Espelho et la sortie d'aval du canal ele droite 

d'Ararunucuara, on passe les !~ travessões de la petite CACHOEIRA DA NovA 

CoRDA, aprês quoi les courants rapides des CACHOE.IRAS DOS ARARAS, DE 

lTAPINIMA 1 DO PEDRÃo, _ont tôt fait ele nous de~cendre jusque dans les -environs 

de l'Ilha do Babacuara. 

Et enfin sui· les 4 h. I/2 du soir, ce 3Q septembre, par une fort€1 averse, 

nous voici de retom à Forte Ambé 1 . 83 joms aprês en être partis et 26 jours 

apres a v o ir quitté la Pedra Secca. 

r. Rehojo : rcmous, 



CHAPITRE VIII 

lcAnAPJÍ AnmÉ. - Sa navigabilité pour igarités. - Du confl uent à Cupiuba, de Cupiuba à 
Ambé-Villa. - Peque<Í. - .L'embranchement de Pequd-Seninha. - Ambé- Villa. -

EsTRADA Punr.IcA. - Serrinha. - Igarapé do Alagado . - Serrote do Alagado. -

Tucuruhy Velho (Capuera et Cachoeira du). - Igarapé da Ponte Cavada. - Igarapé da 

Ponte. Villagem da Cachoeira (do Tucuruhy). - lcAnAI•J( TucununY. - Caclzo-eira dos 

Pilões.- Les « stations " du Tucuruhy. - HonAIRE du voyage du confluent du Tucuruhy 

au confluent de l'Ambé par l'Estrada Publica, et Pice Persa. - LoNGUEutlS coMPARÉEs de 

!'Estrada da Victoria et de la voie Tucuruhy. - Estrada Publica. - Ambé. - Les FnETS . 

RAI'JDI'l'IL BoN MAncuÉ. - CoNCWSIONS.- 1 P Mettre ]'Estrada Pública en Ótat de roulage. 

- 2° Entretenir quelque peu l'Ambé. - 3° Mettre le Tucuruhy en état d'être remonté 

par une chaloupe à vapeur jusqu'il la Cachoeira dos Pilões. 

1 •r octobre. - La journée se passe à Forte Ambé à mettre les écritures 

à jour. Demain nous partons étudier la voie ÁMBÉ -ESTRADA PunLICA-TucunuHY. 

Ambé. - 2. - L'Igarapé Ambé a dans le Xingú une embouchure des 

plus mesquines, de {~ metres de largeur environ, et qui est loin de faire pré­

sager l'imporlance intrinseque de I' Ambé comme igarapé et sou importauce 

relative comme voie uaturelle de communicatiou . Cette embouchure, à peu 

pres à égale distauce de Fo~te . Amhé et de Alta Mira, ne se voit ni de 

l'un ui de l'autre de ces deux points, bien qu'elle soit à peine à quelques 

centaiues de metres de chacun d'eux. 

A une petite clistance au-dessus de l'embouchure, un peu en amont eles 

capueras de Forte Ambé, rive gauche, et d'une baraque qui sert actuellement 

de maison de dépôt pour les marchandises, rive droite, l'Ambé présente un 

petit rapide ni bien fort ni bien dangereux, couvert d'ailleurs, pendant l'hiver · 

\ 
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par les eaux du Xingú, qui refoulent alors l'Ambé sur plusieurs kilometres, 

environ deux hemes-de montée, inondant le marécage que traverse le cours 

inférieur de !'igarapé . 

Bien que l'on soit au cceur de 1' été, la forêt est encore completement 

détrempée; elle est tellement humide, vaseuse, que l'on ne peut accoster pour 

déjeuner et qu'on mange dans le canot. La terre cultivable est rare sur les 

rives, ce- ne sont presque partout que forêts marécageuses poussées dans 

un sol inconsistant. Et cependant l'Ambé, riviere depuis longtemp~ connue, 

fréquentée, habitée, jouit, pour' ce qui est de ]a parti e habitable, c' est-à-dire 

les fertiles terres hautes elu cours supérieur, d'une réputation el' exceptionnelle 

salubrité. 

L'Ambé, bien qu'igarap~ assez modeste, se maintenant entre 4 et 5 ~11etres 
de largeur, offre un assez granel nombre d'iles et reçoit d'assez nombreux 

affluents. Cette· elerniere particularité donne peut-être 1' explication véritable 

de ce fait assez curieux, que le moeleste igarapé, même au plus fort de la 

sécheresse, offre partout Llll fond parfaitementsuffisant pour les plus grandes 

igarités naviguant actuellement vers le Alto"Xingú : elans les endroits élargis 

ou, par suite, 1~ profondeur est moindre, l'Ambé présente encore un 

minimum ele 1 metre d'e·au au plus fort de la sécheresse . Il est bien certain 

que nomhre ele régions à araçazaes, dans le Moyen et le Alto Xingú, sont, 

sans parler eles rapieles et eles cachoeiras, el'une navigation hien plus elifficile 

que celle ele l'Ambé, non seulement au point ele vue elu t.irant d'eau néces­

saire, mais encore à bien d:aut.res points de vue . L'Ambé n'a pas ele pierres 

da~1s son lit, son eau est fraiche 1 on y navigue toujours à l'ombre : il n'est 

pas nécessaire el' avoir plusieurs jours de voyage au-des~us ele Alta Mira pom~ 

commencer à regretter l' Ambé. 

On peut diviser, en eleux parties assez elistinctes, le. cours ele I' Ambé, clu 

confluent au village. De l'embouchure à une station ele canotiers, -· -une 

clai~ier~ dans la -forêt, - station appelée Cupiuba; et de Cupiuba à AJVIBÉ­

VIi,LAi - soit pour un pa1~cours total de 7 h . 35' à la moitié, 3 h. 55' -elu 

confluent à Cupiul~a et 3 h. q.o' el~ - Cupiuha à Ambé-Villa. 

_ _Du confluent à Cupiuba c'est la régior:,. basse, les terres noyées s'étenelm)_t 

à el'assez grandes distances de chaque côté elans l'intérieur. De Cupiuba 
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à Ambé-Villa les terres s' élevent et si les rives mêmes ne sont pas tot~ours de 

terres hautes, les terres hautes ne sont pas loin. en retrait de la partie inondée. 

C' est dans cette derniere partie du cours, à 1 h. 3o' en ai?-ont de Cupiuba 

et à 2 . h. 10' en aval de Ambé-Villa, que se trouve, rive gauche, le petit 

village de PEQUEÁ. 

Pequeá appartenait primitivement à Neco, de l'Ilha Ararunacuara. Ce fut 

Neco qui ouvrit l'embranchement de Pequeá à Serrinha. Dernierement Neco 

vendit son embranchement à Antonio de Hollanda qui tenta quelque temps 

Ambé- Villa. 

de faire passer du fret par Pequeá, mais qui, clernierement, s'est entenclu avec 

les gens ele Ambé-Villa, leur a venclu ses animaux, et ne fait plus maintenant 

aucune concurrence à !'Estrada Publica Ambé- Villa-Tucuruhy. Antonio ele 

Hollancla n'a plus laissé à Pequeá qu'un personnel ele deux hommes commen­

çant, parai t- il, à s' occuper de cultures. 

De Peque á à Ambé-Villa les terres s' élevent, les petites hauteurs appelées, 

rive gaucl?.e, Terra elo Meio (elu milieu - d'entre Pequeá et Ambé-Villa), et, 

rive elroite, Collinas das Roças, parfaitement appropriées aux cultures locales, 

commencent déjà à êt~e attaquées par la colonisation : le petit peuple entre­

prenant d' Ambé-Villa va sans doute, el'ici peu, s' étendre jusque-là . 
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AMnk-Vru.A, rive gauche de l'Anibé, dans un vaste défrichement au milieú 

de terrains élevés, bien aérés et sains, Amhé-v illa se com pose d'une demi­

douzaine de maisons alignées ele chaque ·côté ele l'miiqué rue du village, rue 

qui n' est en réalité que le commencement ele l' Estrada Publicá-Antbé-
" Tucuruhy. 

Par clelà · les maisons et quelques enibryons ele járclins, de vastes espaces 

cléfrichés qui ont été. i)rimítivement clés roças productÍVeS et que I' O'n 

transforme aujourcl'hui eii pâturages pour l' entretien ·ciu bétail affecte au 

servíce ele l'Estrada. 

Ce bétail- aujourd'hui une cinquantaine' ele têtes ele mules ou de chevaux 

- est la propriété eles principaux habitants ele Ambé-Villa : Viriatho, José 

Alves, Facuncla, qui font le service eles transports de !'estrada chacun à son 

corps défenclant. 

Estrada Publica . - L'EsTn.ADA PunLICA A~mk-Tucun-UHY, entre ses deux 

points extrêmes de Ambé- Villa et ele Cachoeira, mesure pres ele 26 kilo­

metres avec les sinuosités. La clistance en ligne clroite ~ntre Cachoeira et 

Ambé-Villa est ele 2[~ kilometres. Dans son ensemble l'Estracla fait sensi­

blement N. I/[1 E. 

De AMDÉ-VILLA à la petite montagne (Serrinha) oú bifurque l'embranche­

ment clu Pequeá, l'Estrada ne rencontr? aucun acciclent ele terrain bien 

sensible, ni igarapé, ni marais, seulement de faihles ondulations. 

A. une heure de marche au delà de la Serrinha on passe l'Igarapé do Ala­

gado. L' Igarapé elo Alagado (ou Alagado) au point oú I' Estrada le coupe esl 

aussi fort ou même plus fort que I' Ambe-Villa. Il a de [~ à 5 metres ele la1;geur, 

et maintenant, au creur ele l'été, il a ericore plus cl'un clemi-inetre cl'eau. 

L' Alagado est un affluent du Tucuruhy auquel il se réunit à peu pres par le 

travers clu milieu clu ·parcours de !'Estrada. L'Alagado vient dU: sud-est, sa 

source n'est pas connue . D'apres certains renseignements, un peu vagues il 

est vrai, la région eles sources de I' Alagado aurait, aux grosses eaux, commu­

nication, par eles marais et eles terres noyées, ave c un affluent de gauche du · 

Bas Ambé. 

Sur la rive elroite de I' Alagado on franchit là Serrote do Alagado, à peu pres 

de l'importance de Serrinha, puis on va par un plateau fort peu ondulé, d'une 
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dizaine de kilomelres de longueur, qui se termine au confluent du Tucuruhy 

et de l'Igarapé da . Ponte Cavada . C'est pres de ce confluent que se trouvait le 

sitio de Tucuruhy VelhC?, point ele clépart primitif de !'Estrada Tucuruhy-Ambé, 

un peu en amont ele la CACHOEIRA no TucUituHY VELHo, laquelle, toujour.s 

difficile et, l'hiver, spécialement périlleuse, a fait abandonner le premier point 

Villagcm ela Cachoeira (Tucuruhy). 

. . . 
ele c\épart ele l' estrada pour le f~ire reporter un peu en aval, au point qui est 

devenu ie village actuel de Cachoeira, quelque peu au-dessous de la premiere 

CACHOEIRA DE TucuuuHY. 
Presque de suíte apres avoir traversé !'Igarapé da Po.nte Cavada, on com­

mence à longer de pres la rive clroite du Tucuruhy qui reste à gauche. La roça 

de Antonio de Hollanda, le bananal de José Alves restent entre !'Estrada et la 

riviere
1 

on traverse l'Igarapé da Ponte qui a environ J5 metres de largueur 

avec 1 metre cl' eau encore maintenant, puis un autre igarapé plus petit; on 
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laisse à sa droite un cimetiere, une casa, une capuem \ deux roças\ à gauche 

la baraca de João Cavalcante, puis on · arrive au VILLAGEM DA CACHOEIRA DO 

TucunuHY, petit centre en formation n' offrant guere que les deux barracas de 

Viriato et ele José Alves et leurs elépendances, mais déjà flanqué, par- der­

riere, rive droite, de grandes roças en rapport, et en face, rive gauche, d'un 

granel défrichement tout récemment brúlé et qu'on se disposait à planter aux 

premieres pluies. 

TucU:ruhy. - Apres deux heures d'arrêt au f/illagern da Caclweira (rio 

Tucumhy) nous commençons la descente ele cet igarapé. 

Nous mettons [~ h. r5' pour elescendre de Villagem ela . Cachoeira à 
Carajà, point déjà visité au ' commencement ele ce voyage, et 7 h. 10' pour 

remonter de Carajá à Villagem ela Cachoeira. 

De Villagem da Cachoeira à Carajá, la Tucuruhy, ele même que elans son 

cours de Carajà au confluent, décrit ele nombreux méanelres dans une terre 

généralement basse et en partie noyée comme celle ele l'Ambé. 

En sortant ele Villagem da Cachoeira, au milie~úl'un granel arrumanzal 3 qui 

s'étend sur les eleux rives, on rencontre d'abord un rocher iso.Jé au milieu de 
!'igarapé, la Pedra elo Bitão, puis 3 petits rapides, puis la CAcHOEJ.llA D.OS 

PILÕES qui est composée elle-même ele 5 petils travessões. 

La Cachoeira dos Pilões est à environ I 5oo melres du Vill;:~gem ela 

Cachoeira. La Cachoeira elos Pilões serait le terminus fatal de la navigation tt 
vapeur elan.s le Tucuruhy. Pour cette raison, quand les chaloupes à vapeur 

remonteront ]e Tucuruhy jusque-là, il n'est pas doute.ux: que ce sera it la 

Cachoeira elos Pilões que s' élevera, sur les terres hautes eles environs, le petit 

chef-lieu du elistrict, centre "incontestablement appelé à prenclre ele l'impor­

tance dans l'avenir comme terminus de la na"igation à. J.lapeitr ·et poilit de 

déj;art tout ineliqué de !'Estrada Publica Tucuruhy-Ambr!. 

Cette voie du Tucuruhy-Ambé a été fort fréquentée eles les premiers temps 

ele la pénétration vers le Alto Xing·ú. Pour s' en convaincre il suffi t ele regarder 
. . 

1. Capt~era : village abandonné, plantation· abandonnée, maison abandonnée. 

2. Roça : défrichement, plantation. 

3. Arrumanzal : endroit oú poussent eles arrumam. Al'l'tmt.art : plante de hautc tige et à larges feuilleS>, 

également commune clans les Guyanes. 
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les nombreuses stations coutumieres faites par les transitants dans la forêt. 

Un peu en ·aval de l~ Cachoeira dos Pilões, rive gauche, est une de ces cc sta­

tions l) ou cc lieux de pose ''. Un peu plus bas, même rive, entre deux collines 

et en face el'un iJot qui n'est guere formé que el'un arhL'e et. qui est appelé pour 

cela « l.?au do Meio )) , autre station. 3" station à cc Serü1gueira )) , rive gauche, 

un peu en amont d'un assez important ailllient de rive droite. [~" station, rive 

gauche appelée « Queima-Dinheiro '', - parce qu'un seringueiro qui revenait 

Dans le Tncuruhy. 

de la capitale, - (c' est-à- dire ele la . capital e de l'État, ele Pará)- ave c quelques 

fonels, y brúla, par mégarde, ses billets ele banque. 5" station, .rive gauche : 

« Cajuera n. 6" station, rive droite ·: cc Veados l), 7" station, rive droite : 

c c Massarandu ba )) . C' est ele cette clerniere station süuée à peu prês aux trois 

cinquiemes du chemin ele f/ illagem da Cachoeira à« Carajá n que Néco, clont 

il a été pari é plus haut, entreprit d' ouvrir une estrada clestinée à prolonger 

jusque-là celle cl'Amhé-Tucuruhy, entreprise qui est restée inachevée. 8" sta­

tion, rive droile : cc Flores J). g" slalion, un peu en aval cl'un igarapé affluent 

derive droite, cc Carajásinho )), Puis enfin, ~t quelques minutes ele là, Cr.rrajâ. 
J6 
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· Résumé. ~ Comme j'ai cléjà fait, ;_~u commencement ele cetle Mission, le 

voyage ele Carajà ú l'embouchure du Tucuruhy·, il m'est loisible ele dresser 

maintenant l'lwraire du voya3e de L'emúoucfaue de t'Ambe· à t'emúouclwre da 

Tucuruhy, et ~~ice l'er.m, par l'EsntADA. PuBLICA. 

1° TUCUH.UHY-AMBÉ (t; NTRE EMllOUCHUI\ES) 

Embouchure du Tucuruhy iL Victoria (avec le montant) 

VictoJ' Ía it Carajá (estime). , . . . . . . . . . . . 

Caraj<l (t Villagem da Cachoeira . . . . . . . . . . 

Villagem da Cachoeira à Ambe-Villa, à mule, au J.:>aS (Estrada). 

Ambe- Villa ;, l'embouchure de I'Ambe . . ... . ... . 

ToTAL . 

2° AMBÉ-TUCUH.UHY (ENTI\E E~lDOUCHUI\ES) 

Embouchurc de l'Ambé it Ambé-Villa. 

Ambé-Villa ú Villagern da Cachoeira, it pied (Estrada). 

Villagem da Cachoeira h Carajá . . . . . . . . . . . 

Carajá it Victoria . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Victoria it l'ernbouchure du Tucuruhy (avec le montant) 

To'l'AL ... • ... 

" h. 2/ 

3 h. , ,. , 
' J::l 

7 h. r o' 

/1 h. 5o' 
{I h. 55' 

21 h. o5' 

7 h. 35' 

6 h. r o' 

4 h. r5' 
2 h. I 51 

" h. 3o' 

Conclus ions. - Un rapprochement entre l'Estrada Publica et !'Estrada 

ela Victoria, rapprochemen L fourni par les petits tableaux synoptiques ci-

elesso.us, pourra nous servir ele conclusion. 

I: - DlSTANCES 

Estrada da Victoria à For'tc Arnbe, a vcc lcs sinuosites . • .' (kilorn ,) 62 

Victoria it Villagem da Cachoeit•a, 

Victoria i1 J' ernbouchure 

de l'Ambé par l'Estrada 

Publica. 

avec Jes méandre~ . . , . . . . 

Estrada Publica Tucuruhy-Ambé, 

avec les sinuosités. . . . . . . 

A.mbé-Villa à 1' ernl>ouchure de l'Arnbé 

avec les méanJres . I). 
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En toul état de cause il reslerait déjà .à l'avantage de l'Estrarla Publica qu'au 

Jieu cl'avoir à faire 62 kilometres par la vo ie coúteuse eles animaux de charge 

et ele trait, voie cl.'aill eurs soumise à un péage spécial au profit ele son proprié­

taire, l'Estrarla Puúlicrz ne présente que 26 kilometres ele voie terrestre, vaie 

el'ailleurs moins coúteuse, puisqu'elle est « libre ))' exempte du cc droit du 

propriétaire )) 1 et enfin plus courte. 

Quant aux M~ kilometres à faire par les rivieres dans la voie de l'État, 011 

sait que pour qui emploie eles grands canots et un personnel pour le transport 

ele ses marchanelises sur ele granels espaces, · [~[~ kilometres ele plus ou de moins 

sont une quantité presque négligeable. 

Enfin si l'on tient compte que le Tucuruhy pourra être . remonté par une 

lancha à vapeur jusqu'à Villagem da Cachoeira (ou tout pres), on voit que 

lorsqu'il plaira à l'État de faire établir jusqu'à ViJlagem da Cachoeira un ser­

vi'ce de chaloupes à vapeur il restera à franchir, contre 

Estrada da Victorict. . . . . . . . . . . . 

Estrada Publica-Ambé (Embouclwre ele l' ) . 
62 kilometres. 

38 lilometres senlement. 

les 32 kilometres du Tucuruhy navigable à .la vapeur pouvant parfaitement 

être desservis par une lancha, soit par la Compagnie subventionnée, soit autre­

men t. 

H. - LES "FRETS 

Rapiditr!. - Si, acluellement, la clifférence tlu1on'que qui existe en faveur 

ele !'Estrada ela Vic toria pour la rapiclité du transit, est faible, la clifférence 

quant au hon marché eles frets est eles plus considérables en faveur ele !'Estrada 

Publica. 

Je disque la clifférence en faveur de l'Estrada da Victoria quant à la rapi­

dité dn transit est toute tltéorique. En effet il est connu de tous au Xingú que 

s.i, en faisant voyage rapicle, on peut arriver de Victoria ú Forte Amhé en 

12 heures environ, en calculant d'apres ]e pas moye1~ de la mule ele char-ge 

dans !'Estrada da Victoria et ]e pas moyen de la mule de charge clans !'Estrada 

Publica, il n'est pas difficile de s'apercevoir que ce calcul est erro né. Une mule 
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. de charge peut faire d'une traite les 26 kilometres de l'Eslrada Publica et 

n'être pas aulrement üttiguée pour cela. Mais elle ne saueait faire, sans s'ar­

rêter pour prenclre du repos, les 62 kilometres de l'Es tracl.a da Vicloria. En 

aclmetlant que deux reJais soient organisés, pour les b êtes e t pour les hommes, 

ú Ponte Nova et i:t Sitio elo Meio, ce clouble personnel triplé entrain era néces­

sairement tout cl'a.borcl une augmenlation de feet, sans compler q11e la lenteu.r 

eles décl1argements et eles recharg·ements, l 'obligation de convoyer la nuit, 

transformeraient aisément en une marche forc ée el e 20 h eures, ele Victoria à 

Forte Ambé, le transit entre ces cleux points, soit el'animaux chargés, so it, ce 

qui serait encore plus lent, de chariots chargés trainés par (les b ceufs, seuls 

animaux propres ~t ce ser vice clans les routes agrestes qu' on a seules pu tracer 

jusqu'ú présent à travers ces , ·astes forêts encore si peu fréquentées . 

. D'oú la nécessité eles cleux relais ele Ponte Nova et de Sitio elo Meio, et 

l'explica tion ele ce fait, que, des aujourcl'hui, quanel il se trouve en mêine 

temps eles mules à Amb é-Villa et à Villagem da Cachoeira, un e charge transi­

tant par l'Esteada Publica peul aniver ele l'embouchure de l' Ambé à Victoria 

ou inversement, plus v ite qu'en passant par l'Estraela ela Victoria- sans qu'il 

soit nullement nécessa.ire ponr cela que la charge, ce qui arrive, reste un mois 

ou deux en souHi:·ance ~t Vic toria ou ú For te Ambé pom cause ele maladie ou 

el'insuffisance du personnel eles travailleurs ou du troupeau eles bêtes ele 

charge. 111on nwdeste fret d'e.xploratew a bien mis 35 .fours à passú de 

f/ic toria ú FoJ~le A mbé et il n'y wt de la faute de persunne f 

Mais si, ac tuellement, l'Estrada ele Victor.ia fait co ncurrence à !'Estrada 

P1..1blica, - surtout en raison ele la qualité d;aviadores 1 de ses principaux 

intéressés, l'Estrada Publica prenclrait un singulier développement le jour oú 

les élémen taires lravaux de voirie qu' elle attend encore lui seraient enfin 

octroyés . De ce jour commencera it pour le Xingú une ere nouvelle, une ere 

ele prospérité : l'ere de la liberté commerciale . 

Bon marché.- n suffit ele citer les chiffres suivants . Les propri étaires ele 

l'Es tt·acla ela Victoria prennen t pour le voyage complet : Mule ele charge : 

3o ooo; Mule ele selle : qo ooo; Fret par kilogramme : 3oo reis. Les entrepre-

l Aviador; comrncrçanl en gros fot1t'Lli ~s:t tlt it Ltt)e clien~i; l e d e lJctits cummer ~anls ou dl! Lraya il\ e111'S 

/ 
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neurs de l'EsLrada Publica prennent : Mule de charge 6 ooo; Mule de selle : 

8 ooo; fret par kilogramme : roo reis. 

Résumé. - D'apres la forte majorité eles habitants du Xingú, - el'accorel 

en cela avec les véritables intérêls généraux ele la riviere, il faudrait : 

1. Mettre I' Estrada Publica en état de roulage; 

2. Entretenir quelque peu l'Ambé;- ou bien, ou mieux, continuer !'Es­

trada sur la rive elroite de l'Ambé, ele l'Ambé-Villa à Alta :Mira . 

3 . Me~tre le Tucuruhy en état d'etre remonté par une chaloupe ú vapeur 

jusqu'ú la Cachoeira dos Pilões. 

I. METTHE L'ESTllADA EN ÉTAT DI~ IiOUI-AGE. - Comme l'initiative inelivi­

eluelle a· eléjà commencé sur ce point ~t se gwuper, à s'associer, à se faire con­

ctú·rence, ces témoignages ele vi talité et cl 'esprit de progres seront peut-être 

ele nature à encomager les pouvoirs publics à seconcler ces intelligentes et 

énergiques bonnes volonté . 

Mettre I' Estrada Publica en état de roulage serait chos~ facile et peu 

clispenclieuse. L'Estt·ada qui a en ce moment, une larg·eur utile de 2 metres en 

moyenne n'aurait pas besoin d'être beaucoup élargie. Ce qui serait le plus 

clispendieux serait la constmctíon ele ponts pour chariots sur les {~ igaraprés 

traversés : !'Igarapé elo Algaclo, l'lgarapé ela Ponte Cavada, i'Igarapé da Ponte 

et le petit Igarapé que l'on traverse immédiatement apnk Les bois de con­

stmction les plus précíeux abondant sur place, il serait facile de faire écono­

miquement ces modestes travaux d'art. 

L'Estracla ne traversant pas d'endroits noyés, ne présentant ni collines, ni 

ravins bien accentués, I' Estrada n'ayant jamais été completement abanelonnée, 

· car, apres les Peres qui avaient commencé à y faire clu roulage, ou tout au 

moins du roulage à bens, un certain Joaquim Belleza, aujourd'hui mort, 

restaura l'Estracla déjà en partie obstruée et la remit en éLat, l'Estracla, pour 

sa mise en état de roulage, ne compor tera it pas de bien coúteux tmvanx. 

2 . ENTUETENIR QUELQUE PEU r.'A~mÉ. -· L'amélioration et l'entretien de 

l'Amhé coúteraient peu de chose . Des aujourd'hui, les plus fortes igarités 

úaviguant dans le Alto Xingú remontent jusqu'à Ambé-Villa. Il n'y amait 

peesque rien à faire. - D'autres, au lieu de proposer d'enLretenir l'Amhé, 

re\.Üent co ntinuer l'EsLraclil de Ambé-Villa it .1\ l(Ç~.-Mira s\.U' le Xin8·ú. 
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3. MT~TTRE U: TUCURUHY EN ÉTAT n'ÊTRE REMONTÉ PAR UNE CHALOUPE A 

VAPEUR rusQu'A r,A CAcHOEIRA nos PILÕES. - Pour cette besogne, qui esl. ]a 

plus importante sans devoir être extrêmement couteuse, il etlt suffi, pendant 

quelques années, ele la subvention qu'une Chambre municipale du Xingt'1 

clonne acluellement à !'Estrada da Victoria. 

Sans constituer un travail de géants, cette táche est peut-être la plus difficile 

ele l'entreprise. 

Ce n'est pas que ]e Tucuruhy, jusqu'à la CACHOEIRA nos PILÕEs, ne présente 

poiiit Ull foncl suffisant : il a partout I metre d'eau jusqu'au creur de l'été 

dans les endroits les moins profonels, mais ses courbes sont parfois fort 

hrusques, et il faudrait assurément employer à cette navigation une chaloupe 

faisant passablement de force sons un volume assez restreint. De plus, Ie 

courant, rapide dans ces tournants brusques, exigerait une assez grande 

habileté ele manreuvre. 

Toutefois, ne~toyé eles arhres tombés au fond ou elil travers, ainsi que eles 

végétations envahissantes eles rives, il ne fait ele doute pour personne qui 

connaisse la question, qu'une petite « lanche >> passerait. D'ailleurs, comme 

partout en pareil cas, la navigabilité ele la riviere irait d'elle-même s'amé­

liorant grâce à la fréquence du transit. 

En effet, encare maintenant, le Tucuruhy a ordinairement ele 1 m. 5o à 
2 1netres el'eau. 

L'hiver, les eaux montent encare ele r m. 5o à 2 metres au-elessus du niveau 

acluel. Et pourtant, maintenant, au cours ele l'été, le Tucuruhy présente de 

vastes inonelations sur cbacune ele ses rives. La riviere, une fois nettoyée, 

entretenue, déborderait heaucoup moins, se canaliserait un peu, devienclrait 

ainsi plus profonde, grâce au courant accru apres avoir été rectifié. 

Tons les travaux nécessaires à la mise en état ele navigabilité elu Tucuruby 

sont eles travaux de voirie de l'espece la plus ordinaire, et qui seraient loin 

cl' en:traitier ele hien grosses dépenses. 

L'.État serait largement payé eles quelques modestes elébours qui ]ui incom­

beraient par le cléveloppement donné au commerce du Xingú, et par la plus­

value accordée à ces excellents terrains de colonisation qui s'étenelent de 

chaque côté de !'Estrada Publica, entre Villagem da Cachoeira et Amhé-Villa, 
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sur la grande route du Alto Xingú, dans une région qui passe pour être la plus 

saine de toute la riviere 1
• 

1. Au:.: demieres nou11elles (x •' juin 1897), l 'intelligeute initiad>'e de la populati on dLL Xiugú nous 

r évele de nouveaux résultats obtenus. 

Ar.TA MmA compte cléjit 1•ingt maisons qui O)lt été coustruites et qui sont habitées par eles gens de la 

Praia Grande ou du Alto X in gÍt. 

,On a déj,\ essayé d'ouvrir une EsTitAD,\, sur la rive clroitc de l'Ambé, ENTRE ÀliiDE- VILLA ET ALTA MutA . 

Le premier t ra cé , qui ne s'écartait pas nssez eles marais de l'Ambé, a du êt·re ahanclonné . On se pro pos e 

maintenant dl' faire passer !'Estrada par les LeiTes hautes de l 'intérieur, !'Estrada traçant la c01·de 

de !'are décrit par !' Ambé. Cet~e Estrada, par les uautes terres CjU Í limitent au sud la va ll ée de 

I'Ambé , mesure eu Ügn e clroite 10 ki lomctrcs et 12 nvcc les siuuosités. Les gens du Xingú, travnilleurs 

volontaires donuaut à l 'cc uvre commuue chacun sa part d 'efforts, auront ainsi leu r Est1 a da, - Jibrc , 

publique, gratuite, de , Cachoeira do Tucuruhy à Alta Mira, Estrada d'environ 38 kilometres de par­

cou rs, conLre G~ kilom etres par ]'Estrada privée et payanle d e Victoria it Fort Ambé. 

Il y a lieu d'espérer que l'État sa ura encourllger, comme elle !e mél'Íte, cette remarquable Lentative 

d'reuvre désiutér essée, collectivement poursuivie en vue du seu! bien puhlic . 



I 



CHAPITRE IX 

La Volta Grande et !'Estrada Publica. - CAcrroEmA DO PAnATY. - EsTHADA Do Douo1'liw. 

- CAcrroEmA DE hAnocA. - CAcliOEIRA DE hABOQU I ~!IA. - La Praia Grande et les Assu­

rinis. - CAcUOEIIIA DA PuAtA GnANDL- CAcHoEmA DO TAITUCÁ. - CACHOEIRA DO PACAJAHI. 

- CAcrroEmA no PAcAJÁ GnANDE. - Rio Pacaj<í Grande. - Exploration pnr 'Jancredo du 

Rio Pacaj<[ Grande. - CAcuoEmA DE TAI'EHACUltAnA.- Furo da Cobra Verde .. - C&crromnA 

DO JuuucuA . - Chez Chico Portuguez . 

Nous descendons la volLa d'aval (ou Volte Grande) du Xingü, du 7 au 

r6 octohre, avec un jour cl'arrêt à Paquissambe chez Chico Portuguez, soit en 

gfours . Quand il s'agit ele remonter cette Volta Grande, ele l'embouchure de 

Tucuruhy à l'embouchure de l'Ambé, on ne peut pas, en raison eles eljfficultés 

que présentent ]es Cachoeiras, compter moins el'un mois . D'un côté 3o JOURS 

DE MONTÉE et 9 JOURS DE DESCENTE 1 avec beaucoup d' efforts et ·de périls i de 

l'autre côté, par l'Estracla Publica et les cleux igarapés - tel que tout se 

comporte dans les conditions actuelles, - 20 h. 45' de clescente et 21 h. 5' 
de montée, SOÍt envÍrOll 2 JOUÍtS A LA DESCENTE ET 2 JOURS A LA MONTÉE 1 

sans risques ni périls. - Ce petit tableau synoptique, en même temps qu'il 

fa it bien ressortir les immenses avantages offerts par l'Estracla Publica pour le 

cléveloppement clu Alto Xingú, trace les devoirs ele l'État . 

7 octobre. - Laissant derriere nous Alta Mira et Forte Ambé, nous prenons 

immécliatement une clirection nouvelle, ouest-est, perpendiculaire à la elirection 

générale,. sud-nord, du Xingú. 

A peu pres en face de l'Ilha et de la Praia do Arapuj<:ísinho par derriere 

lesquelles , au sud, se trouve l'embouchure de l'Igarapé Tapérébatuha qui est à 
17 
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peu pres de la force de l'Ambé, on voit d'abord les Ilhas do Sinimbú, puis la 

petite Ilha do Pharol. Par derriere celle-ci, rive nord, . débouche !'Igarapé do 

Pharol clont le parcours clans l'inlérieur de la Volta est inconnu. 

A la premiere inflexion que fait maintenant Ja riviere vers le sud, au delà 

d'un estirão libre de cachoeiras mais encombré d'ilots, on prend la CACHOEIRA 

DO PARATY. 

Le r• .. travessão de la Cachoeira elo Paraty est un peu sec, le danget' y est 

consLitué par l'abondance eles roches et le manque ele foncl. Il y a toujoms 

assez d'eau, cependant, ponr igarité moyenne, à la condition de bien con­

naitre le canal. 

Le 2c travessão -..: (ou plutôt le 2• groupe de travessões, - Cal' il ne s'agit 

presque jamais ici d'un travessão unique), - le 2• groupe se compose de 

8 travessões resserrés, rive gauche, dans le Canal do Paraty hordé d'ümom­

brables ilots. Ce 2• groupe manque un peu d'eau. On va parmi eles pedrarias 

interminables et eles ilots clont il est impossible de dire le nombre. En passant 

par les travessões de la rive gauche on évite la Pancada do Paraty-Jatahy 

qui est rive clroite. La pancada Paraty-Jatahy est forte, toutefois c'est un creux 

faisant rebojo plutôt qu'un clénivellemúit brusque faisant saut. 

L'hiver, on passe également par le canal do Paraly et non par la Pancada 

Paraty-Jalahy. Au plus fort de l'été, le canal do Paraty a toujours assez cl'eau 

pour igarité moyenne. L'hiver la cachoeira est beaucoup plus périlleuse que 

maintenant. 

C'est au nord eles travessões d'amont du Paraty, que se trouve la casa de 

Dorolheu Marques dos Reis, commerçant du Xingú qui se propose, lui aussi, 

d'avoi:r son Estrada. Toutefois l'Eslracla (route) ele Dorotbeu n'est encore qu'à 

l'élat ele Picada (sentier) . 

L'EsTIIADA DO DonoTHEu, qui aura environ 5o kilom);tres ele longueur, ira 

de la maison ele Dorotheu, à la Cachoeira do Paraty, à un point situé entre 

l'embouchure ele l'Igarapé elo Assobio et celle ele l'Igarapé do Sacahy, ú quel­

ques kilometres en aval eles premieres Cachoeiras du Bas Xingú (CAcHoEIRAS 

TAPAYUl'lA-lTAl\1ARACÁ). 

La « picada )) actuelle coupe el'aborel, du sud au norcl, un igarapé qui cloit 

?lre !'Igarapé do Jurucuá, puis le Repartimento Sul do Igarapé do Júa, puis-le 
' 
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Furo elo Júa. Toutefois, avant d'arriver au Jurucuá, la picada coupe, à une 

petite distance ele la maison de Dorotheu, l'Igarapé dos Tres Irmãos et un autre 

qui cloit être celui elo Assahyzal Grande, tous les cleux coulant vP-rs ]e sucl . 

Si la picada actuelle ele Dorotheu doit jamais être transformée en estrada de 

roulage, elle ne fera, en somme, concurrence qu'à . l'Estracla ela Victoria, 

!'Estrada Publica eleva nt nécessairement avoir, pour peu que l'lhat y ai de, le 

maximum de prospérité et la presque totalité eles frets. 

8.- Nous partons ele chez Dorotheu avec un pratico (pilote) ele la riviere 

lVIaison de Dorotheu, au Paraty. 

qui nous fera passer toutes les cachoeiras . Nous partons aussi avec la fievre, 

elle, elu moins, que notre voyage ele Alta Mira à Carajá a renelue encare plus 

malade . ... 
La CACHOElllA DE ITABOCA se compose ele 5 groupes ele rapicles continuant 

la Cachoeira elo Paraty. 

Le 1•' groupe, un pet~ à sec, n'offre ele clifficultés qu'en raison du manque 

d'eau.- Le 3° groupe a eles clénivellemenLs plus forts, ma"is il a un peu plus 

cl'eau, - Loutefois, clans ces parages, la úviere est tellement encombrée de 

toutes parts el'ilots et ele peclrarias qu' on serait embarrassé ele trouver le bon 

chemin sans pilote. - l;e 3• groupe, ou le dénivellement et la ·force du courant 



VOYAGE AU XINGÚ. 

p'accentuent encore, présente, comme plus granel clanger, eles pierres elebout 

çlans le can,al mal connu. - Le 4c groupe est clans un canal sec et tortueux 

resserré entre eles ilots et eles " pedra rias )) . - Le 5• groupe est celui qui pré­

pente le eléni vellement le plus fort. 

A l' extrémité aval ele la Cachoeiea de Itaboca se trouve, rive elroite, le Morro 

do Maximo (du nom el'un seringueiro qui habitait récemment là). L'hiver 

dernier les Assurinis :firent une installation temporaire au piecl ele la montagne. 

EnLrée de la Picada elo DoroLb eu au Paraty. 

11 va sans dire qu'aussitôt que notre seringueiro eut connaissance du fait, il 

s'empressa ele déguerpir au plus vite. Il est aujourd'hui réfugié, loin de la 

portée probable eles terribles Indiens, dans un ilot de l'autre rive, elerriere 
• 

l'Ilha de ltaboca. · 

La Cachoeira de Itaboca descendue on passe un travessão innomé, qui est 

à la poinle d'amont ele l'Ilha do Pimenta!, une eles plus grandes iles de la Volte 

d'aval, puis on arrive à la petite CACHOEIRA n'ITAllOQUINHA oú nous devons, 

faute d'eau, alléger la petite igarité pour passee. 

Apres la Cachoeira de Itaboquinha, c'est la fameuse regwn ele la PnAIA 

GRANDE, bien connue at~ourd'hui au Xingú par les démonstrations plus ou 
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moins tragiques qu'y font depuis quelques années les Indiens bravos AssumNIS. 

Les Assurinis, tant redoutés ele la Praia Gra nele aux Passahy, ne me fon t 

cependant point l'effet d'être eles Indiens si terribles. D'abord ils ne sont nul­

lement canotiers, ne construisent point d'ubás, et pour ce qui est ele celles 

qu'ils volent pour piller ce qu'elles peuvent contenir, ils les abandonnent, soit 

J Ul"unas de la Praia Grande. 

au courant, soit sur la roche ou la plage ou ils les auront tirées au sec pour les 

piller plus à l'aise. Ils n'attaquent que ele terre ferme, et seulement terre ferme 

derive droite, quand une embarcation passe à leur portée. 

De plus, ces Assurinis sont d'assez médiocres archers. Leurs ares sont trop 

plats, - plats comme une latte; et ils sont trop longs, tanelis que, cl'autre part, 

leurs fleches sont trop courtes; - tout leur armement est trop défectueux pour 

les rendre reeloutables. Mauvais archers, à ce qu'il parait, on les a vus, quand 
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ils attaquent les c~vilisés, manquer un homme à deux longueurs de fleche. 

Plusieurs traits que l' on il'aconte el' eux neles feL'aÍent pas non plus passer pour 

eles hommes ele granel courage . Toutefois, tels qu'ils sont, ils causent aux civi ­

lisés une frayeur suffisante pour que ceux- ci aient abanelonné la placc aux 

sauvages. Cette région ele la Praia Grande, naguere passablement peuplée, 

reclevient un désert. Ses habitants vont se clispersant eu amont, en aval, quel­

ques-uns s'en sont allés avec Viriato s'installer à Ambé-Villa à l'autre e:Xtré­

mité ele la Grande Volte d~aval. 

La« Praia Grande >>qui donne son nom à la région n'est pas, à proprement 

parler, une plage ni bien longueni bien large, c'est une plage élevée, toujours 

au-dessus de l'eau et paraissant, au fort ele l'été, une colline à pie ele sable 

durei. 

C'est non loin ele celte plage que, le I3 juin clernier, le canot du principal 

habitant de la région, Viriato Mar.tins Jorge, (aujourcl'hui à Ambé-Villa), a 

été attaqué par les Assurinis . Le canot était aux rriains cl'un employé qui con­

cluisait l'équipage. Sous les fleches eles Incliens, tous plongerent et se sauverent 

à la nage. Un homme du canot, le nommé Manoel Rodrigues, fut blessé, et un 

autre, appelé Bellarmino, se noya en cherchant à se sauver à la nage sous les 

fleches. Le canot abandonné, les Assurinis s'en emparerent et prirent 3 rifles 

cha~'gés qui y avaient été abandonnés par les fuyards. Tl'ois r.ifles à ajouter au 

« Trésor de guerre n eles Assurinis qui ont, parait-il, cléjà <c collectionné >> ainsi 

plusieurs r ifles ayant appartenu à ele pauvres seringueiros qui voyant tomber ~t 

l'improviste sur leur canot ces fleches incliennes" dont ils ont Lant peur ne 

pe_nsent qu'à se sauver au plus viLe à ·la nage, abanclonnant le rifle à l'embarca­

tion et l'embarcation au courant. 

C'est un peu en amont ele la Praia Grande que clébouche, rive droite, der­

riere eles iles, ]'Igarapé Itm1a qüi est à peu pres ele la force du Tucuruhy. Un 

peu en aval clébouche, même ·rive, un aulre igarapé un peu moins important, 

!'Igarapé Hatá. On se demande ce que viennent faire ici au milieu de tmftes ces 

désinences géographiques qui ont plutôt un aspect tupi ou aprouague, ce mot 

Caraibe ele tunâ ( eau)? .. . 

9 · - Nous étions arrêtés hier soir chez Porphirio Ribeiro ela Cunha qui me 

donne qüelques hommes pour me concluíre quelques jours •encore sur cette 
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terrible route eles cachoeiras mais aussi du vapeur. Les hommes que m'avait 

p~:·êtés Pedro Lemos reviennent à Alta Mira avec l'igarité de Pedro et je 

poursuis maintenant avec eles hommes et une ubá ele Porphirio Ribeiro da 

Cunha. 

Laissat1t la Praia Grande à droite, nous prenons par la rive gauche et cou­

pons au plus pres pour arriver à la Cachoeira da Praia Grande. 

La CACHOETitA DA PRAIA GRA~DE se passe avec facilité en ce moment, ce ne 

sont là que quelques rapides ne présentant aucun clanger. 

Cette région de la Praia Grande, en dépit de son nom qu' elle cloit au voisi­

nage de la fameuse plage, est surtout une région cl'iles, cl'ilots et ele rochers. 

A une petite clistance en aval, entre l'Ile du Taltucá, l'Ile clu Tatá, eles banes 

ele << pedrarias >) et les rives, c' est la CACHOEIRA DO TA1TucÁ que nous clescen ­

clons, par 6 travessões successifs, clans un canal qui rappelle un peu celui de 

Carapaná. Seuls, les travessões cl'aval sont un peu forts. La cachoeira a m::ün-

, tenant tres peu cl' eau, tout juste assez pour que notre ubá puisse passer sans 

trop chercher. 

En aval ele la Serra, ele l'Ile et de !'Igarapé du Tatá, nous prenons la CA­

CHOEIRA DO PACA.TAHI 1 qui commence en face clu confluent de !'Igarapé du 

même nom. Cette cachoeira est à peu pres ele la force ele celle ele Tai'tuc:i, les 

tra·vessões s'y p1·oduisent également dans eles canaux longitudinaux paralleles 

rappelant Ies canaux qui vont ele l'Iriri à Ararunacuara . Le rcr rapüle en 

amont est assez fort i le 2° a une roche au milieu clu canal i le 3e et le [~e so1Ú 

plus forts; le se et ]e 6" sunt moyens. 

La CACEIOEIUA DO PACA.TÁ GRANDE se produit en face, un peu en amont et 

un peu en aval ele l'embouchure du Rio Pacajá Grande. Elle se compose de 
I 

6 travessões médiocres répartis 3 clans un canal en amont, 3 dans un canal 

en aval. 

Le Rio Pacajá Grande, qui donne son nom à cette cachoeira, est un eles plus 

forts affluents du Xingú, assurément moins long que l'Iriri, mais plus impor­

tant que le H.io Fresco. Oqlui clonne le nom de Pacajá Grande pour le distin­

guer eles deux autres Pacajás de la région : le Pacajahi (Petit Pacajá) tout de 

suite en amo1'lt clu Pacajá Grande, et le Pacajá qui déhouche dans le lac ou 

golfe de Portei. 
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Le Pacajá Grande a été, clans ces clernieres années, remonté par Tancreclo, 

frere clu Viriato qüi est actuellement à Ambé-Villa. Tancreclo avait une petite 

igarité montée par 6 hommes. Il partit l'hiver, aux eaux moyennes. Au bout · 

ele I I jours on. entenel~t ou on crut entenclre eles coups ele fusil, l' équipage prit 

pear et Tancreelo elut s' en retourner. 

Penelant ces r.I jours ele montée, la riviere est sans cachoeiras et ele naviga­

tion facile. A cette époque, pourtant toute récente, il semblerait que les Assu­

rinis n'habitaient pas encare dans la région elu Pacajá Grande, car Tancredo 

ne rencontra pas les moindres vestiges d'Ineliens. Ón suppose que les Assurinis 

sont at~ourcl'hui installés sur les rives ou clans les forêts voisines . 

D'apres Tancreclo, le Pacajá Grande a eles iles, eles furos, eles braços. Il est 

tres profond, il atteint jusqu'à 8 et ro metres ele foncl; ce n'est que sur ele 

courts espaces qu'il peut êtee remonté au varejão. 

Dans son. cours inférieur le Pacajá Grande a beaucoup ele ·<< pierres clessi­

nées ''. Ces clessins, par leur climension, par la nelteté et la 'variété eles per­

sonnages - hommes et animaux - seraient un eles plus curieux spécimens 

ele la cryptographie américaine. 

Un peu en aval ele l'embouchure du Pacajá Grande se trouve l'lle Tapera­

curara qui clonne son nom à la cachoeira qui, par le travers ele l'ile, coupe la 

riviere. 

La CAcrror.:mA no T .APERACURARA offre 6 travessões par le canal cei).tral ou 

naus la passons. Sur les bords ele ce canal on remarque une végétation bizarre 

de petits arbres ou de simples arbustes parfois bien singulierement contournés 

et _qui évoquent l'ielée ele je ne sais quel jardin anglais mal entretenu. Une fois 

qu' on s'est arrêté à cette idée, l' ceil découvre complaisarhment dans cette pau­

vreté sauvage toutes sortes de motifs d'une sobre et délicate ornementation. 

De petits arbres aux gros troncs blancs et lisses jouent la futaie séculaire · dans 

ces bosquets en << pedrarias )) , ces pelouses ou plages de sable ressemblent 

parfois à quelque coin ele pare eléjà vu. 

Du côté ouest de l'Ile Taperacurara, le canal a maintenant trop peu cl'eau 

pour que personne y passe, même en montaria. Du côt.é ele la terre ferme de 

l' est, I e Furo da Cobra Verde se trouve dans Jes mêmes conditions. 

En aval de Taperacurara, le Xingú entre clans la partie la plus héro'ique de 
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son cours. C' est la région eles plus bautes et eles plus impétueuses cachoeiras, 

la région çles inlerminahles canaux entre ·de fantastiques pedraes; la région 

eles· Gachoeiras douhles ou triples, par le travers extL'aordinairement élargi ele 

la riviere; la région des grands furos accompagnant à eles distances mal con­

nues la coulée prinuipale eles eaux du Xingú. 

La CACHOEinA no JumiCUÁ, la premiere de ces grandes cachoeiras, traverse 

toute la r.iviere d'une rive ú l'autre, mais non point comme un barrage unique 

f~tisant snut ou bien cachoeira à forte pente. Dans l'ensemble, celte Cachoeira 

do Jurucuá laisse l'impression d'un tres puissant clésorclre ayant jeté, dans 

Lous les sens et sans aucun plan arrêté, des bouts de chutes, eles rapides fai~ 

sant le plus souvenl un angle assez accentué avec l'axe central du courant, des 

ilots rocheux, eles trainées de rochers nus, de petites montagnes déborclant 

cl'ilots. minuscu_les qu'assiegent eles cataracles touj0urs grondantes, eles amon~ 

cellements ele pedrarias oú eles courants violenls se sont frayé un inexplicable 

passage. 

DonneL' une elescription ·complete et minutieu.se de cett~ Cachoeira-Dédnle, 

ele cette Cachoeira-Lahyrinthe, supposerait qu'on a passé plus el'un mois à 

l'étuelier en tous sens. Pour moi qui la passe en toute hàte, .en quelques heures, 

je ne puis miéux f:rire que de m'en rapporter ~L mon Journal ele voyage quant 

à la description elu chemin parcomu. 

<< Nous prenons par la rive gauche. De no_mhreux enla::isements ele blocs ele 

pierres se succeelent sur notre route et autour de nous. Nous tentons parfois 

de prendre le cailal central, mais .nous n'y parvenons pas : la région méeliane 

ele la riviere est en bien des points trop seche pour notee ubá. 

« La I'e série de Travessões que nous passons se compose de 4 travessõeg 

assez faibles. 

« La 2e série est faile de travessões plus forts, avec eles bouillons, des rebo­

jos. L' ensemhle de cette série mesure hien 2 metres de clénivellement total. 

« Puis c'est la Pancada Grande do Jurucuá qui traverse la riviere clans 

toute sa largeur offrant 2 à 3 metres ele elénivellement total; - déniveUement 

total cal cu] é sur les di fféren tes breches taillées à même la breche rocheuse, 

tantôt en retrait, tanlôt en avant de la ligne principale ele fissure, tantôt chute, 

petite ou grande, unique, à pie, tantôt ~n escalier. Cette Pancada Grande do 
!8 
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JurÚcl~a ne laisse, c01mne iinpression d' ensemhle, que là sensàtion d'une force · 

tres puissante inais elésorclonnéei avec beaucoup moins de g[·andeur 'e t ele 

beaúté qu'on poilerait s'y aLlendre. La sensat.ion de chaos 'que 'lais'se tollt 

el' aborcl cette étrange cachoeira Se fo11el hientôt ·en une sensaÜon J)lus nett'e et 

plus elural~le de fatigue bien naturelle· et de teistesse iei'aisoni1ée. 

« Nous pas;soús la Pancada Grande· elo llthteuá pm' plusif'urs travessões 

successifs qui se commanclent les uns les autres comi11e les échdóns el'une 

écbelle . Il nous faut, cela va de soi, clécharger compleLement notee ubá. 

Qua11L . 011 passait par ]à t.ivec une igaáté chargée, 011 y perdaitplusieurs jom;s 

a\rec âe sérieux risques ele mortels acciclents. 

·« Le PORTAGE est sm·les raches, non Join de la rive gauche; 011 traverse sur 

dd pierres qu'ombragent, el'une ombre parfois a:ssez elrue, eles araçazues bie11 

poussés, entremêlés ele quelques geands arhres. Ce l)ortage, qui n'a fws beau­

coup plus él'un kilomelre, aboutit :'t une plage ele sable. Il f'ait sensiblement 

Nord-Ouest. 

<<. Quand nous arrivon's ú J'extréinité aval ele ce portüge, une pelite plage 

hordée d'araçazaes clu eô lé de la forêt, ma pauvre 'voyageuse, épuiséc l''lr ce 

kilometre ele· marche elif.ficile, tombe; presque inanimée, au port ele réembar­

quement, avec un nouvel acces ele fievre cl'une extrême viol en·ce. Toutefois, 

un peu plus bas, comme nous avons sous eles grands arbres une fraichem plus 

vive,l'acces se calme momenla.nément. 

« En attenclant que l'ubú sóit rechargée, on se prend malgeé soi à retout­

ner la tête, · it regarcler clu côté ele Jurucuá CflÚ maintenant est là, ·en baut. 

On en~enel eles hruits sourels ele tons les côtés, 'et ele tous ies cô~és eles 

susurremelits, eles chants légers d' eanx fnyant en rapicies ou Lombant en casca- . 

telles pa1~mi l'immense peclral semé partout d'ilots rocheux plus ·ou moins 

mal boisés. Oli iroit .aussi elans les i)luigrandes iles de h rivieré ele véritables. 

moútagnes couverLes de hautes futaies sombres. De certains côtés, la marche 

de l'eau semble mettee e'11 eléfaut notre tot)ographie : eles clmtes, eles 'rapides, 

eles eaúx 'que l'on voit jaillit' , bonclii·, viennent âe toutes les elirecli~ns, s'en 

vont dans toútes 1es clirectioi1s, et · on cherclie, de bomie foi, on se clemandf!' 

ave c· inquiétucle s'll ser a · po'ssible, satis le fil ·el' A ria ne, ele sortir ele ce J_,a by-

rinthe cles' Cachoeiras. )) · 

.. 
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L'ubú est rech::~rgée et nous repartons. Quelques mínutes nprf'S nous arn­

vons, ce soie, ro oclobre, à l'Ile de Pnqnissambe, chez Chico Portuguez déjà 

VLl au commencemcnt elu voyage. 

Nouvel aéces ele fi cvrc ele la ~alaele; de 6 it 8 elu soir ce sont eleux heures 

ininterrornpues ele délire. L'excellent Chico faít de son mieux clans samocleste 

barraca inachevée, mais quellcs ressources lrouve-t-on elans ces déserts! 

Pará- clont ne me séparent cepenclanl plus que quelques jours ele voyage ... 

Pará_ que tu.es loin! 



• 

.. 



CHAPITRE X 

· Cal ratage par à peu pres. - · Le tudua l\l uralLÍ.- Ex pl o[tation de c[vi l[ses par des sauvages. 

- P ilote. el'aphi [LI C. - Carga iso n incli enne. - CACllO llliiA DE PAQUISSAMBE. - CACIIO J\IRA 

DI\ T lcAnucA . - Canal ela Tel'ra Preta ; CAcrroEmAs CAcJt,io C HA ND E, CAcrr,ioSJNno ET A ú . _ 

Canal Comprido. - Canal de ga uche el e la llalaia. - C1cnoE JH.\ DA l\1,\SCAH ADA. -

CAC JtOE JJtA no Aú. - BAs n1; r.A CAC tLOJWt\ DA M:.lscAnADA. - CAC JfO JSJJtA DU TuJJAn ,io.­

CAc HomuA n!,: AttAIIUNACUAltA. -Canal de Ararunacuara . - .1\li ra ges. - Rebojo Comprido, 

Rebojo Gra11de. - Le rebojo est un êtr e vivant. -Canal Dieeito.- l~uro _do Paranapucú. 

- Cana l Grande. - CAcHOEIRA DO CANAL GnANm: (ou no CALD EJI)ÃO , ou no JhnoJÃo). -

CACITOEilU Dlc CAJJTUBA. - B.oclzes ele Cc(j ituba . - CACUOEJ11AS D ' ITA~rAnAc.i., DA TAl'AYUNA, de 

ANANIDENA. - Le se uüer d 'Itamarad. - Picrres dcJ'sinée.r d 'Itamaracci. - Un consei] de 

M. de Quatre ra ges. 

Dilnetnche 11 octobre. - Chez Chico. Mes hommes calfatent l'igarité de 

rrion hôte. Comme on n 'a pas autre chose sous la ma in, on se sert ele cotou 

en bourre et ele vieux sacs. Chie~ préLenel que lorsqué nous arri1~erons au has 

eles cachoeiras il sera nécessaire de calfater à nouveau ... Je le crois sans peine! 

Comme une partie ele mon équipage s'en reLourne d'ici et que d'ailleurs 

Chico ama besoin de monde pour lui rpmener son igarité qu'il va charger 

ele mat'cbanclises au vapeur, vo iei mon homme en gràncle conversation avec 

un person nage assez influen t elans ces el éserts pour lu i procurer les bommes 

donl il a besoin ou lcs )ui r efus er . Ce personnage c'est le tllXCÍ.lta 1 ll!fW'Cltlt 2 • 

r Tu.uíua. : cu lingua geral, chrf de tribu, chef el e villagr, chef el e famillc, ou simplrrn cnL homrn e 
flgr' . A cc titre n c corrcsp ond au cun c an LO I ité l)OS itivc. 

?.. Mllrntri. : nmliiLre, mot de la lau guf' ponugn isc , mu lata , adopLé par lcs incligêncs qui J'ont Jége·rc ­

mcnt modilié en mttrn tiÍ , exprc;siu n qui, elnus l cL~r csp ,·il, pcut s'app liljU r r au ssi ))ÍCn it uo Jnelie!l çle 

co uleur funcée ctu'il un !ll,l! l''-''" n' ritnb lc , 
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Muratú est tm Jndien Juruna, à moins qu'il ne soit Pena; sa filiation n'est 

pas bien établi e. Ce qu'il y a de bien étahli chez lui, c'est sa friponnerie . . 

Il a su égalemen t dresser fort bien son petit peuple. ll faut voi.r le n1albeureux 

Chico en proie à tous ces gens-lú! Jls font leurs prix, ils é tudienL ce qui 

Jeur plaira le miem~, et cela, toujours tutoyant le maitre ele la maison, cepen­

clant que les deux femmes civilisées de chez Chico servent la malO'ca ele café 

dans de fines petites tasses en porcelaine ele Limoges .... 

Pom ce petit voyage ele qnelques jours, l'un veut seulement un riOe, 

5oo cartouches, ele la bonne toile américaine pour se faire trais costumes 

complets, une clame-jeanne ele quinze litres de taíia, plus quelques menus 

objets. Les autres sont ~ l'avenan t. Pour le tuxáua moricaucl Mmatú, lui, ilne 

travaille pas, - (i l est chef!) il ne v ienclra point passer l'igarité dans les 

. cachoeiras, rriais enfin i l veut bien permettre it ses hommes, - qui cl'ailleurs 

ne lui ohéissent pas beaucoup, - de travailler pom ]e blanc, cela mérite 

assurém.ent... non pas un salaire ... fi! quel vila in mot! ... mais un joli petit 

cadeau en toute amitié . .. voyons clone quo i? eh bi en, par exemple, un e 

petite machine pour Mme Muratú an cas oú illui prenclrait fantaisie cl'orner 

cl'une chemise ou cl'une jupe son académie qui n'est encore habillée que d'une 

couche ele roncou. 

L'autre me disait : << Je vous ai honoré ele ma société pendant que vous 

vous rencliez à la cachoeira !inale. Or·, remarquez bien que pendant ce temps-b 

j'amais pu faire forLune. Vons m'êtes clébiteur ele cette fortnne .... J> 

Quancl l'estomac ct Je foie fon c tionn ent hien, on ne trouve ces choses-lú 

que réjouissantes . 

T 2. - Toujours chez notre ami Chico attenclant notre fameux p ilote el es 

cachoeiras , un gamin Jumna appele Rapbael. Cet archange s'est fait remettre 

d'avance un paiement si grotesquement exagé ré qu' il. cst bi en possible que 

mainten ant, cl eve nu trop riche tout d'un coup, Raphael cl édaigne de faire 

encore son métier de p il ote .... 

_I3. - No-tre séraphique pilote arnve ue malin. D'un ton href, avec une 

nuance ele reproche, il demande ~~ Chico 

cc Es-lu prêt!J Je suis prêt, moi. » 

Chico ne lui casse pas les reins. 



VOYAGE AU XI NGÚ. 11!5 

No us empor Lons un chargement ele vieilles Indiennes qLU piaillent , ele 

mobilier In el ien qui pue. Pour Lrois Incli ens qui · travaillent, plutôt mal i l est 

vrai, nous emme nons quatre femmes, deux enfants en Las úge, un nouveau-né, 

cleu x cbiens. De plus, un e <le ces clam.es sauvagesses n'a pas voulu se séparer 

de sa petite perr uche qu'ell e a co nfor tab1eme nt in stall ee dan s une g1·ande 

Ilioye n X in gú : I od iens d o m cSlicJti <'S. 

cage. Chico est au · gouvernail, à la pluie. L' illuslre pilote .Haphael est confor­

tab1emént couché tout de son long sous l e toldo, (J a Lanne el e l'igarilé), avec 

les femmes, les enfanls, le nouveau-né, les deux chiens e t la pe.rruche . Quancl 

)e véhicule s' ébr anle et qu'il commence à enlrer dans les cachoeiras, c'es t 

un vacarme tel qu'on n'entendrait pas tonner . La perruche parle, les chiens 

hurlent, les femmes racontent eles histoires. Quant au pilote . . . ]e pauvre 

hommé ! il ronfle bi en tranquilleipent cbns son coin. 
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La C"\CllOEilu. DB PAQUISSAi\1B8, que nous passons en sor tant d e chez Chico 

Portuguez, est forte, mais a suffisamment d 'eau. 

La CACHORmA DE T rcA tlUCA est heaucoup plus importante que cell e de 

Paqu issambe. Ell e se compose d e 0 travessões que j 'ai desigoés, cl'amont e n 

aval , par les l e ttee~ a, b, c, cl, e, f, g, lt, i. 
C'est le Trcwessilo a qui constitue la chu te principalc . Lc canot passe par 

un petit canal à droite, canal é troit resserré e ntre ]es roclr e rs, puis bie ntüt, 

cléchargé et :Gi é ú la coede, le canot descencl plusieurs << mal'clws cl'escalier >> 

co nstituant l' ensemble du 'f'rrwessão a, l equel p eut avoir e nviron 2 metres 

de clénivell eme nt total. 

Ensuite ]e Cana l, plus rúr:éc i, lourn e à el roite, r essereé entre un granel 

pedral à gauche e t un e ile r ive depile . Lú se procluit le Trcwessllo b qui fait 

à peu pres saut, mesure e nv.ieon 1 m e tre ele hauteur e t présf nlie au milieu 

de sa clécl ivité une roche ·dangere use quancl les eaux ne la couvrent pus 

compl etem ent. 

Le 'fravessâo c a I metee ele hauleur tàtale. 

Le Trcwessllo d es t égaleme n t assez fort; on appelle ce travessão Trcwessão 

ela Pedra Sabüo parce que, l' été, o n y glisse les canots sur la pi eere lisse 

qui es t à l'angle Ju courant. 

Le Travessão e a I m. 5o ele elénivellement. Dans le ~ana l toujours r esserré 

entr e les « peclem·ias '' Ie travessão se produit jusle en amont d'un ilot l10isé 

accoté au « pedral >> d e la rive droite . 

Le Travessão/ es t un rapide Lortue ux et clangereux pouvant se d écomposer 

lui- même en [~ ou 5 travessões, - toujoms dans un canal é troit ayant tout 

au plus 5 à 6 mctres de Jargeue, avec eles p eelrarias à araçazals d e chaqu e côLé . 

Le Travessão g se compose ele 3 travessões qui sont au nomhre eles p!us 

forts ele tout ce long Ticamca . 

Le Travessão h e t le Travessão t sont moyens. 

Nous avons suivi, en passant ces 9 travessões ele Ticarnca, le chemin clu 

mil.ie~L de la riviere . Rive gauche c'est ]e CA.NA L DA TEimA P n ETA OLI Ch ico 

Portuguez a eu un baracão . 

Rive eleoite ce sont 3 cachoeiras assez fortes : CACHÃo GuANDr,, CACH1o­

SJNHO e t Aú. On ne passe gé néralement pas par ces cachoe iras ele la r ive 
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clroite à cause de Cachão Grande qui est trop sec l' été et trop dang·ereux 

l'híver. 

En aval du Canal da Terra Preta on prencl le Canal Comprido qui 

se poursuit jusqu'à la Cachoeira do Tubarão. Apres avoir passé 5 petits · 

travessões clans le Canal Comprido, nous nous arrêtons pour la nuit à une 

baraque de seringueiro actuellement abandonnée. La · pluie menace et la 

baeaque est en .ruines : je fais installer nos deux hamacs clans le clefwnador, 

qui n'est pas en trop mauvais état. Les graínes qui ont servi à << défumer >J 

I e . lait ele caoutchouc pour le coaguler plus vi te et plus fortement, jonchent 

encare le sol ou pourtant les herbes ont cléjà poussé. Ou est le seringueiro, 

comment s'appelait-il? Personne, clans ma troupe, n'en sait rien . L'homme 

est encare hien peu de chose dans ces déserts et sa vie s'y écoule sans y laisser 

même l'empreinte d'un souvenir. Qu'il soit civilisé, qu'il soit Inclien, sa vie 

parait ne tenir aucune place dans la vie générale de l'espece humaine. 

rt~. - Au sortir de la baraque abandonnée de notre anonyme seringueiro, 

1ious voyons notre Canal Comprido, qui s'élargit, recevoir rive droite, un 

canal qu'on me clit le Canal de gauche de la Balaia, puis, aussitôt apres 

cette jonction, notre canal éh\rgi se clédouble ~t nouveau, le bras de gauche 

clescendant à la CACHOEIRA DA MASCARADA, le bras de clroite nous clonnant 

les travessões cl'aval de la CACHOEIRA Do Aú. 

La CACHOEIRA DO Aú commencerait (d'amont en aval) dans le Canal de 

droite de la Balaia. Les travessões que nous passons, clans le Canal Com­

prido, entre les cc pedrarias )) qui hordent de cl1aque côté ce canal, les tra­

vessões que nous passons comprennent une douzaine ele rapides, d'amont en 

aval toujours plus forts et présentant eles cc rebojos )) de plus en plus dan-

gereux. 
La CACHOEIRA DA MASCARADA qui reste à gauche, de l'autre côté eles 

pedrarias et eles ilots montagneux et boisés atiXquels les peclrarias sont 

accostées, la cachoeira da Mascarada se continuerait, à ce qu'il semble, sur 

un assez granel parcours, car peu avant cl'arriver à la CACHOEIRA no TunAnXo, 

nous passons « la tête )) de la << Cachoeira da Mascarada >J me disent les 

hommes : ·c!') sont deux travessões périlleux clans un canal étroit resserré 

entre deux pedraes . . 
1 g 
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La CACHOEIRA DO TunAnÃo est une eles plus puissantes sinon la plus forte 

de toutes les Cachoeiras de lá Volte d'aval. Avec Jurucuá, Cajituba et 

Itaruaracá, elle est au premier rang eles plus fortes et eles plus belles 

cachoeiras de tout le Xingú Paraense. 

La Cachoeira do Tubarão mesure de· 3 à [~ metres ele elénivellement total. 

Nous la passons par un canal de la rive elroite qui, par 2 travessões, sauve 

ele la gt;anele chute mais aboutit à une autre chute qui a pres ele 2 metres de 

hauteur totale et qu'il faut que le canot passe completement déchargé et mené 

à la main. 

A une petite elistance au-dessous de Tubaraõ on passe la P ANeADA DA BALA IA 

composée en réalité de deux travessões dont le second, qui est tres fort, est 

compliqué d'un << rebojo )) elangereux. 

La CACHOEmA DE ARARUNA.CUARA., dans un canal étroit rappelant, eucore 

plus que les précéelents, le Canal elo Carapaná ou le Canal do Iriri, la 

Cachoeira de Ararunacuara fait un tres fort mouvement d'eau et a un rebojo 

dangereux. 

Le Canal de Ararunacuara, qui va de la Cachoeira do Tubarão au Canal 

Direito, est un eles heaux spécimens ele ces étranges canaux que présente 

le Xingú. A droite et à gauche du Canal d'Ararunacuara comme de la plupart 

ele ces canaux, ce sont eles amoncellements, en murailles cyclopéennes 

presque à pie, de raches noires semées ele matieres plus noires encare qui ont 

eles aspects de mâchefer passé au bítume, de lave fondue mélangée de 

gouelron. Derriere, en ret~ait, elu sable et eles arbustes. Ces ca.naux étant sensi­

blement rectilignes et toujours étroits et profonds, leurs << cachoeiras ,, et 

leurs << rebujos )) sont, le plus souvent, el'm1e excessive violence. 

Quand on passe ces cachoeiras, tout le monde sort clu canot, sauf eleux 

hommes d'équipage, l'un palronnant à la poupe, l'autre à la proue. Pour nous, 

il nous faut grimper au-elessus eles murailles ele lave et entreprenclre ele longs 

itinéraires à travers ces minéralogies ele volcan éteint. Et le solei! ve_rse eles 

efOuves cl'incendie sur ce paysage ele clésolation. Et, dans la fournaise elu ciel, 

<< la malaele '' va grimpant et clévalant ces rocbers abrnpls qui hrulent les pieds 

qui s'y posent, les mains qui s'y crispent. La pauvre itinérante, regardant 

parfois le sillon blanc de la ri viere qui burle en bonelissant, semble croire à u n 
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mirage, a une ballucination. Et moi-même, voyant ce fantôme qui, par un 

effort étrange de courage, arrive parfois à parcouri r cl'un pas léger et ~·apide 

les laws réchauffées, j'en arrive, 1rompé par le milieu, à m'extérioriser clans le 

temps et à me demander pour quelle religion endure ce martyre la jeune 

anémiée, dont la vie semble maintenant se concentrer tout entiere dans une 

flamme ele volonté qui brille au fond ele l'ceil. 

En bas ce sont les rebojos qui nous guettent : le Rebojo Comprido, le 

Rebojo Grande . C'est un préjugé, une superstition jouissant d'un assez gTand 

crédit chez le peuple cachoeiriste : le rebojo est un être vivant. Si on rame 

sans faire de bruit) qu'on ne le réveille pas, le tourhillon reste tranquille, la 

surface eles eaux reste calme et plane sons la direction uniforme du courant. 

Mais malheur à qui réveille cc Celui qui dort >> au fond de sa couche d'eaux 

traitresses! le c< Rebojo >> soudain recommence à faire tournoyer sur son centre 

son énorme meule liquide qui se creuse en entonnoir, et dans quelques coups 

de colere, nerveux, secoué, il engloutira jusqu'au fond eles abimes la rame 

téméraire qui a osé le défier. 

A u delà de ces cc rebojos >> le Canal devient tellement rectiligne qu'il a pris 

le nom de sa propriété - Canal Direito. 

Puis le Canal fait un conde brusque, il se jette soudain à l'ouest (Canal 

Grande),- tout en envoyant vers le nord un autre' canal qui d'aborcl continue. 

la direction primitive, puis bientôt se rejette lui-même à l'ouest : cet autre 

canal est le Furo do Paranápucú . 

La CACHOEIRA DO CANH GnANDE (appelée aussi DO CALm:mlo ou DO 

REno.rio), commence tout de suite apres la bifurcation du Canal Direito en 
Canal Grande et en ParanapuclÍ. 

La CACHOEIRA no CANAL GnA~DE présente successivement 7 travessões clans 

le Canal passablement resserré. 

Le Travesstio a, le premier en amont, est un eles plus faihles, bien que son 

petit rebojo, appelé Funil, soit passablement redouté et obli ge à décharger 

les embarcations pour passer. Le sentier de décharge est rive gauche. 

Le TraPessão b, ou do Reb(~/üo, ou do Caldeirão, est un eles passages les 

plus périlleux ele ce périlleux· chemin de la Volte cl'aval. Ce rebojüo est 1111 

énorme mouvement circu laire que font, clans Je canal resserré, les eaux rapides 
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et tumultueuses. On décharge toujours les bagages et malgl'é cela les embarca­

tions, hien qu'ú vide, sont toujours en péril ele remplir et ele se perclre. Ce 

Travessão b, qui a déjà trois noms en a encare un quatrieme : il est quelque­

fois nommé le Ferveclar. On passe ce travessão en glissant le canot sur une 

roche plate accoslée à la rive gauche clu canal. Les bagages passent par un 

médiocre sentier, ri v e gauche. 

J.Je Travessão c a un autre rehojo assez périlleux. 

Les Travessões cl, e, f, g, bien que plus faibles que les 3 premiers, offrent 

pourtant aussi eles rebojos, mais qui sont loin d' etre Je la force eles 3 « rebojos '' 

d'amont. 

Ce Canal Grande, dans lequel se succeclent les 7 trayessões ci-dessus est 

étroit mais tres profoncL Il n'atteint pas toujours 5o melres ele largeur et 

ptesque toute l' eau clu Xingú passe maintenant par U, c ar au clelà, j usqu' à ses 

rives ele terre ferme, la grande riv iere a maintenant toutjuste assez d'eau pour 

de petites ubás et encore ne leur clonnerait- elle pas libre passage parlout. 

La CACHOEmA DE CAJITUDA est une énorme poussée d'eaux honclissanLes et 

tournoyantes qui se brisent, roulent sur elles-mêmes et clévalent en cime 

cl'une forte masse rocheuse que l'o11 devine sous l'eau au milieu du canal. 

Cajituba est plus saisissante, peut-être, que Tubarão, mais son champ est plus 

restreint. 

En aval de Cajituba, rive droite, pres de l'<mtrée clu sentier qui va en aval 

de la Cachoeira d'Itamaracá, on trouve deux roches oú rles artistes incligEmes 

ont tracé leurs hiéroglyphes. 

C'est de ces Raches de Cajituba que part le sentier, ele 20 minuLes de chemin 

environ, qui se rend en bas d'lLamaracá. 

La CAcHoEmA n'ITAl.VIAil.ACÁ au centre, .flanquée de la CACHOE.fll.A DA TAPAYUNA, 

rive gauche et de la CAcHoEmA DE ÁNANIDENA, rive droite, constitue le pre­

mier granel harrage clu Xingt1, d'aval en amont. Au piecl de celle triple 

cachoeira on trouve encore deux p~tits travessões, le TraCJessão ela Maré et le 

Travessão do Portão. Ce dernier constitue le vérilable terminus, virtuel sinon 

actuel, de la navigation à vapeur clans le Bas Xingú, bien qu'il ne soit pas 

encare clémontré, toutefois, que les na vires qui font actuellement le service,­

jusqu'ú Juraná, - soient capahles ele remonter plus haut que la Bahia do 
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Tubarão, au tiers du chemin, entre Juraná et le Portão, ce clernier restant 

accessible aux petites lanchas, elu moins ú ce qu' on suppose. 

La CAci:IOElllA n'!TAMARACA se proeluit à un couele brusque du Xingú qui, 

coulant Est-Ouest depuis le Canal Direito, se rejelte soudain au Norel . La 

cachoeira s'accuse aussitôt, d'amont en aval, par eles travessões três forts, 

puis, la riviere se frayant un passage dans le canal obslrué de rochers semés 

au hasard elnns son lit, elescenel par plusieurs rapides jusqu'à la chute prin­

cipale qui est celle d'aval, chute qui mesure 3 ou [~ met.res presque à ptc. 

Cachoeira de Itamaracá. 

L'ensemble cl'Itamaracá n'a peut-êlre pas beaucoup moms ele 10 metres ele 

elénivellement total, dnns un canal resserré à une centaine de metres ele lar­

geur moyenne. 

C'est en amont ele la Cachoeira, au ooude brusque que fait le Xingú C]Uancl 

il va se précipiter par les travessões cl'Itamaracá, que se trouvent les pierres 

dessinées d'Itamaracá. I/une, la plus grande, est une véritable page cl' écriture, 

la plus petite ne porte que deux caracteres mystérieux qui ressemblent singu­

lierement à eles lettres, ~l tel i)oint que ma premiere impression fut cl'y voir 

cletix initiales: un A et un T. Mais sans doule n'est-ce là qu'une ressem-

, blance fortuite .... Par derriere la grande pierre, plus pres de la riviere) se 
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trouverait un e lroisieme << pierre dessinée ))' m'a dit mon guiei e, qui cependant 

n'a pu me la montrer. 

A la Cachoeiea da Tapayuna on trouve .aussi une autre pierre dessinée. Ses 

clessins sont sensiblement les mêmes que ceux cl'Itamaracú, ou elu moins ont 

paru ainsi aux yeux peut-êlre un peu indifférents du seringueiro qui me 

clonne ces détails. La << Pedra da Tapnyuna )) se trouverait, paralt-il, dans un 

peelral cl'acces encore plus diilicile que celui d'ltamaracú, lequel est pourtant 

difficile et fatigant à souhait. 

La .particularité la plus curieuse que présentent, pour les incligenes, ces 

pierres clessinées d'Itamaracá, c'est que, lorsqu'on les frappe avec une autre 

pierre, elles rendent un son qui rappclle celui ele l'airain. :r.rappées de certaine 

façon, sous certain angle, elles donnenl presque le son cl'une geosse cloche 

que l'on toucherait légerement avec un caillou ou le manche cl'un couteau, -

particulari.té que j'ai parfaitement constatée sans en trouver une explication 

capable ele me satisfaire completemen t. Ce sont les seules pierres cl'Itamaracá 

qui résonnent ainsi; ele là , leur nom: ita : pierre, maraca : instrument de 

musique sacré. La pierre ele la Cachoeira ela Tapayuna ne résonne pas. 

Les Jurunas et les autres Indiens ele la région sont absolnment incapables 

de donner ele la signification ou de I' origine de ces hiéroglyphes la moindre 

explication sensée. Ils se bornent à aíTirmer, d'un air entendu, que ces pierres 

sont bien, à n'en pas douter, tout ce qu'eux- mêmes ont vu nu monde de 

plus caruara. Il nous faut, provisoirement, nous contenter de cette explica­

tion .... 

Ces dessins qui ont été, ú ce qu'il semble, gravP.s avec quelque pointe de 

granit, puis endu its, dans la rayure, cl'une cquleur vermillon restée jusqu'à ce 

jour presque incl élébile, ces clessins gravés et rP-Yêlus cl\m coloris, à quels 

Jndiens préhislorique::s, - si cliff'érenLs de cetlX cl'an,ourd'hui! - pomrait-on 

hien les alleibuer? 

Je me souviens cl'une Jon gue causerie que j'eus tm jour avec M. ele Quatre"" 

fages, assez pr.u de temps avant la mort ele l'illustre savant. Il me clisait que la 

qucstion eles origines américaines n'a~a it jamais cessé de l'intéresser e l qu'elle 

l'intéressait maintenant ele plus en plus. Et aptes avoir exposé de curieux 

ape'rÇus lres savants et Lres neufs sur les nntiquités américaine·s, il concluait en 
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ROCHES DESSINÉES DU XINGt 

F_i gures el e la « Caruara » en aYa! ele !'Ile Caxinguh;t, 
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P etitc roche d e Cajituba . 
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Huche de gau ch e . 

-r 
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G1·osse roche el e Cajüuba. 

Lcs el eux roches cl essinées cl'ltamaracá. 

Hoche de droite. 
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disant : cc Ne vous húLez pas de conclure! Récollez eles docmnenls sans vous 

lasser . MeLLez-les les uns ~~ côté des aulres snns être trop pressé de les compnrer 

entre eux : les généralisalions prémalmées, les syntheses si cheres aux débu­

tanLs ne relevent que el e la fi.+vole curiosité et n'ont rien de la rigueur scien­

Lifique. Posez bien Jes condiLions du probleme : l'avenir, chaque jour, le 

résoudra nn peu; et sans doule viendra-t- il une heure oú il sera résol.u com­

plelement .... )) 
.. 

20 
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CHAPITRE XI 

TnAVJ·:ss,\o DA 1\L\T.u~. - TnAVESs,io DO PonT,iO. - Furo Tijucacum·a et Furo do Parandpucú. -

J~ntrée aval de la Picada do Doeotheu. - Igaeapé do Ceanaey et Furo do Cunuhy. - Les 

sc r·i ngucieos au pied el es Cachoeieas. - Bahia elo Tuba r·ão. - Chez Dona Francisca, it 

.Turan;[. - Le Júa cn mêmc Lcmps r·iviere triple cL furo. - Josésinho etl'escale eles Tucu­

ruhy. - DEnNII'nn:s N OTES sun Ll: HAuT Tucunu uY, Ll: HAu'l' AMnl~ ET LA REI'AR'l'IÇÃO. -

26 octobre. Minuit : Par;[. 

r6 octobre. - Revenu hier soir de l'excursion aux cc pierres d'ltamaracá >J 

par l'affreux cc pedra] )) qui sert ele vestibule aux pierres sacrées . Penclant mon 

excursion, un seringueiro qui avait entenclu les coups ele rifle tit·és pour 

cl emaneler du secours, est aerivé en ubá au pieel ele la cachoeira et Chico est 

parti avec lui à la r echercbe d'une embarcatíon plus geande capable d'em­

porler d'une seule fois ce qui me reste ele bagag·es . 

Nous partons ce matin avec une montaria ·que Chico a ramenée cette nuít. 

Nous passons ]e petit TnAvEssKo DA MAnÉ ainsi nommé pat·ce qu'il est, en 

ell'e t, atteint par Ja cc mnrée )) qui le convre completement et vn s'arrêter, 

impuissante, au p ied de la Cachoeira d'Itamaracá elont elle baigne ies basses 

écumes, mais oú elle s'arrête enfin, redescendant de là vers le lointain Océan. 

Le TnA.vEssio no PonTAo est le dernier cl'amont en aval. A partir cl'ici 

jusqu'à son conOuent, le Xingú ne présenle plus aucun obslacle à la navigation 

il vapeur. 

Pourtant, immédi.atement au-dessus cln Tn.HffiSSio no PonTio (ainsi nommé 

parce que le rapide se procluit entre eleux fortes masses ele rochers à pie), ce 
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n'est pas encoee au véetlable Xingú libre q1Jé l'on a aífai1·e. Un cc furo )) qu1 

vient ele la Cachoeira da Tapayuna, ]e Furo Tijucacnara, déboucbe rive 

gauche; et, rive droile, un peu en aval, c'est un autre furo, beauconp plus 

important celui-l ú, le Furo do Paranâpuctí) qui se eléverse dans le Xingú un 

peu en amont eln conGuent de ]'Igarapé Cranary . 

Ce Furo do Paranapucú vient elLl Canal Direito, lorsque celui-ci se rejelle à 

gaucbe ponr prenclre le nom de Canal Grande. En prenant ce furo, s'il éta it 

navigahle, on éviteraiL 3 eles plus fortes cachoeiras clu XingC1 : Itamaracá, 

Cajiluba el Cana l Grande, - malheureusement il es t impralicable l'été, parce 

qu'il a ú peine assez cl'eau pour ele peLites ubús, et, l'hiver, il est presque aussi 

périlleux qne les grandes caéhoe iras. Ce Paranápucú est cependant hahité : on 

y compte cléjú 6 ou 8 barracas avec environ 3o personnes, y compris les 

femmes et les enfants. 

C'est un peu au-clessws ele l'embouchure ciL1 ParanapuclÍ que se trouve, à h 
Capuera elo Cancliclo, l'enLrée, aval, ele la Picada do Dorotileu. CeLte entrée 

se trouvait primitivement au confluent ele l'lgarapé Sacahy, mais, depuis, 

Dorolheu, en << reelressant )) sa Picada, l'amena ti la Capuera elo Canelielo. 

Au norcl- est ele la Capuera elo Canclido et à l'ouest ele la sortie clu Parana­

pucú, c'est ]'[garapé elo Cran;:~ry formant, ú son confluent, le Furo elo Cunuby . 

Nous allons conlee marée, contemplant it loi sir ce Xingú forcené devenu 

enfin si placicle! cl'héro·ique et fou que nous l'avons connu penclant plus ele 

teois mois ! 

Lrs seringueiros ont envahi. la reg1on. ])'Itamaracá au Tucuruhy on en 

trotrve parlout . Seulement clans ce petit Igarapé elo Limão que nous venons ele 

passer, r ive cleoiLe, ils sont 7 ou S. 
. La chaleur est accablanle: naus sommes an milieu de la Bahia do Tubarão, 

large épanchemen L dn Xingli qui n'a lú que peu ele fond en clchai'S elu chen::t l. 

JJ,lle est couchée an fond ele la montaria, grelotLant ele fiévre sous le soleil 

hrúlant. 

Enfio, sur les cinq heures du soir, naus arrivo11S tt Juraná, Lerminus acLuel 

de la navigation à vapeur, au barracão ele Dona Francisca Galvão, une eles 

toutes premieres personna1ités du Xing1'1, femme ele volonté et cl'inLelligence, 

clont le spécimen n'existe ma]henreusement pas à tm assez gean<.l nombre 
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tl'excmpbires dans ccs serl ões amazonicos 1 • C'est chez. celle même Dona Fran­

cisc:1 que nous :1vons éLé reçus ú Porto de lVIoz , lc 2 juin derni et' . 

Jc remets ma malacle 'aux maios el e l 'excell en te clame clonlla longue pratique 

clu Xingtí, la grnncle ex pér ieuce el es Inalaclies clu sertão et aussi les conn ais­

san ces m(~d i cal es me sont nn SLII' garant de prochaines :nnéliorations clans 

l' élal de sanlé ele cell e qui, vé ritablcment, - je puis bi en le clire maintenant, 

- revient de loin .... J'avoue que j'ai eu peur parfois, pendant ce voyage; 

mais mainlenanl tous les périls sont conju~·és ! 

17· - Toutefois, ce tte nu.it, la ílevre est encore venue, courte mais forte . 

A pres quo i la nuit a été reposanle. 

20 . - Ce soir, sur les 3 heures, le Trombetas, ele la maison Jota de Souza, 

quille le barracão ele Dona Francisca pour accomplir son voyage ele retour par 

le Jary. 

Nous passons en face du J úa clont nous ne elistinguons pas l' embouchure, 

la rive étant maintenaot cachée par un orage qu i parait même remonter ]c Jtía 

inférieur. 

Le Jüa, ú l'embouchure, est, dit-on, el e la force du Tucuruby en tre Josésinho 

et Vicloria. Cepenclant le cours elu Júa est h eaucoup moü1s étendu que celui 

du Tucuruhy ce qu'explique suffisamment ce tle parLicularité que le Júa est un e 

rivi ere tripl e fcirmée elu Reparlimento elo Norte, qui est J'Ypitanga , du Repar­

timento do Centro qui passe au Sitio do Meio, e t du Repartimento do Sul qui 

vient eles environs de la Cachoeira ela Balaia et que l'on croit être un furo sou­

tet•rain sorti de cette cachoeira. 

Sm les 6 heures, nous sommes, apres plusieurs arrêls au barracão ele José­

sinho,, ~\ l' embouchure du Tucuruhy. Le barracão ele Josésinho, un peu quel­

conque ma is pomlant avec trapiche, est le point ot't s'arrê te la marcbandise clu 

Xingt't passant par J'Estracla P 11blica. Le Tucuruhy n'a de l'eau, pour un vapeur 

ele 200 ou 3oo tonnes, que pen clant les mois d'hiver. Il set·ait plus normal 

cl'avoir !'escale certaine à Josésinho , à l' en1houchure clu Tucuruby, et ele 

charger une lancha el\m service ~ompl émentaire bi-mensuel jusqu'ú Vietoria 

et Cachoeira elos Pilões. 

J. Ser tâo qu cortâo : In pnr·ti c non p euplé c ou la moills peupléc d 'un e n!gion. 

" 
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Avant de quitter ce Tucuhuey, peut-être poue longtemps, - teanscrívons ici 

les clernieres notes priscs sur le haut bassin ele cette rivieee. 

- Ceux qui ont peatiqué le TucunuHY cormaissent un igaeapé appelé Repar­

tição qui donne ses eaux en même temps au Tucmuhy et à l'Ambé. Le Tucu­

ruhy au-clessLlS clu confluent ele l'Aiagaclo ne serait qu'un ruisseau, REPAnTrçio 

serait une riviere plns importante se dr.!douúlant pour se cléverser cl'un côté 

dans le Tncuruby, de l'autre dans l'Ambé. Le Tucuruhy et l'Ambé feraient 

comme les cleux côlés du clellacleceLLe «Repar ti ção>>. Celte ccRepartição>> sera it 

large, ele peu de fond, et présenleraít assez lcs carac teres généraux de l'Ambé. 

Du côté clu Tucuruby la << Repar ti ção n sernit clifficilement accessible aux iga­

rités ú cause de la Cachoeira clu Tucuruhy au village de Cachoeira et ele celle 

du Tucurul1y Velho . Par l'Amhé on aUeiot la << Repartição>> saos renconteer de 

cachoeiras, mais l' Ambé au-clessus ele Ambé-Villa est un peu sec et actueUe­

meilt obstmé cl'arbres tombés. De Tucuruhy Vell1o au confluent clu Alagado 

il y aurait un. jour ele montée; clu confluc nl. du Alagado au coofluent de la 

<<Repartição>> avec le Tncuhury, I jour rj2 de montée, soit environ 2 jours 

au- dessus de la Cachoeira qui est tont ele suite en nmont de Tucurnhy Velho. 

Au- dessus clu confluent ele l'Alagaclo, le Tucuruhy n'est cl éjà plus cru'un petit 

igarapé ele la force ele la cc Repar ti ção >>; en réaliLé l' Alagado peut ê lre consi­

déré plus que comme un affluent du Tncuruhy : c'est peuH~tre son formatem 

principal. ... 

Pour ce qui est de l'AiVrBÉ, au-dessus de Ambé-Villa, 1l est, clans l' état actuel, 

innavigable même pour for tes montarias. Sanscloule il fauclrait un tres sérieux 

nettoyage poue que eles igarités mo)'ennes puissent remonter jusqu'au coi1-

fluen t clu Bras sucl de la (( RepartiçiZo >> · .... Les explorateur-s el e la cc Repartição n 

m:rent 1 o joms, c;heminant le long de l'Ambé, pour al'river clu conO.uent clu 

Bras sud ele la Repartição jusqu'à Ambé-Villa. Toulefois ]em' marche lente ne 

permet guere d'évaluee ~~ plus el e 20 kilomelr·es en ligne deoile la clislance qui 

sépat·e Amb,LVilla du con flu ent ele l'Amhéetdu Bras sud de la<< Hepartição n. 

Jusqu'à ce confluent, l'Ambé conserverait, parait-il, la même laegeur que celle 

qu'il a ~~ Péquei e t à Amb é- Yill a, et el' Ambé-Villa au con Ouen t ele la cc Re­

partição >>. il Lraverscrait eles régions marécagcuses de même que dans son 

cours inférieur. 
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L'ile Tucuruhy-Hepartição pourrait peut-être se voir utilisée pour la navi­

g::llion du Alto Xingú. Il n 'y aurait comme ohstacles.les plus saillanls, que la 

Cachoeira elo Villagem et la Cachoeira do Tncmuhy Velho ... . C'esL l:'t eoco ee 

une cnrieuse p::1 elicularité géogt'aph i que qui méri Lera i t une e:xploraLioJl. 

2 r octoú;·e . - Je puis considérer que ma Mission peeod :fin aLt confluenL du 

Tucuruhy. Les L'ivie1·es naviguées :'t la vapeur ne sont .pas ele mon ressorl. 

J'aspire arclemment apees Paeá. A Pará, en peu de jours, ce sera la sanLé 

pour elle, que le XingC1 a si peu ménagée! ... 

Je me sens moi-même en assez mauvais état. Nous nous Lraiterons, elle, en 

éLablissant sa carLe au Ioo,oooc, moi, en rédigeaot le Fofage . 

Quand serons-n ous :'t Parú 1 ••• Nlais ce vapeur, d'une marche cl'ailleurs 

moclesLe, s'arrête à tous les seringueiros pour charger leur caouLchouc! 

26 octoúre. - Minuit. Paeá! 





CHAPITRE XII 

Conclusions. 

Le Xingú Paraense, du Tucuruhy à la Pedra Secca, présente une caracté­

ristique dominante devant laquelle s' effacent toutes les vues de détail : le Xingú 

est une riviere difficile. 

Poúr le seringueiro qui veut aller travailler ses nombreux seringaes encore 

vierges, pour le colon qui vomlrait s'assurer l'indépendance et essayer d'ini­

tier une fortune en faisant ele l'agriculture dans une région ou personne encore 

n'a pensé à en faire, eles obstacles- à quoi servirait dele elissimuler?- des 

obstacles sérieux se présentent tout d'abord. 

Je n'entends point parler de ces obstacles un peu « abstraits '' que l'on 

essaye de concréter sous eles rubriques vagues: ... une riviere tres {if!l'reuse ... , 

..... une rrlgíon mal luzbitr!e ... , .... un enrlroit oii personne n' est Jamais arrivé 

à rien .. . . - Ce sont là calomnies ele découragés insultant la terre ou, pour 

quelque raison que ce soit, leur travail n'a pas prospéré. 

Mais il est eles obstacles parfaitement bien caractérisés, visibles, palpahles , 

que tous les intéressés connaissent, mais qu'il est, fort heureusemeut du pou­

voir de l'État ele supprimer d'une façon à peu pres complete. 

Le premier que l'on rencontre de ces obstacles,· et le plus redontable, esl. 

Ce}ui-ci : le XJNGÚ EST UNE RIVIJtRE A PÉAGE. 

Car en clépit ele l;époque cette anomalie subsiste. Un ensemble de circons­

tances spéciales peut faire que tout le développement el'une vaste région, tout 
21 



162 VOYAGE AU XINGÚ. 

le progres, tout l'intérêt général d'une province ait pour barometre, pour 

régulateur et pour frein l'appétence au lucre de tel intérêt particulier. 

Si le rôle de l'État est de protéger l'intérêt général conlre la tyrannie de l'in­

térêt particulier, il est eles cas, véeitablement, ou l'accomplissement de cette 

túche ne saurait souifrir aucun retarel : c' est lorsque l'État commence à prenclre 

conscience qu'il a bénévolement abdiqué son deoit en même temps que son 

elevoir en délaissant un sien instrument gratuit de prospérité générale pour 

faire bénéficier de son tacite. elési!'!t.eme).1t le .cQncurrent qui n'a pour mobile, 

pour fin, pour foi, qu'un lucre immédiat et quanel même. 

Il faut assurer la rapidité et la gratuité eles communications entre le Xingú 

eles Cachoeiras, par elelà la grande Volte· d'aval. 

L'intérP.t privé traite de ses affaires avec plns ele dilig~nce lorsqu'il s'en 

c~1arge lui-même que lorsq~1'!l estohligé d'attendre les pons offices ~·un.eenLye · 
prise parlicu1iere dont les VHés ne sont pas les mêmes que les siet~nes: 

Et il y a incontestablement économie pour toute une population qui doit 

fatalement transite r par certa in passage, . qua nd . cette. population peut profi~er' 
crun chemin dont toutle monde peut se servir sans autorisation ni rede~ance, 
- au lieu d'attenelre avea plus ou moins ele pati~n~e et ele perte de temps que 

le tour de chacun soit venu ele payer, chez le voisin, ]e prix du passage avec le 
droit ele passer qui y est vietuellement inclus. 

L'État, qui cloit être partout le guiele· et le pr~Lecteur eles faibles, leur assu­

rera ici, au Xingú, la viabiliLé et la gratuité du vieux Chemin puhlic qu'il amé­

liorera; il assurera aussi la viahilité eles deux igarapés que reli e le cbemin public 

en veilla11l. à l'amélioration et à l'entretien de celui qui va vers le haut de l~· 

riviere et en faisant parcourie par une lancha à vapeur celui qui prolonge 

encore quelque peu le cours du Xingú navigable. - Tout cela se fera ineluL.i­

tablement un jour; - ·question de temps . 

.. ,. ,. 

J e ne. sais ~i le rôle de l'État peut être comparé à celui d'un chef de famille, ·:. 

cl'un chef de famille qui souvent se croit obligé [, de spéciales condescenelances 

en fave~r de ceux de ses enfants moins favorisés ele Ia nalure .... Auquel cas, 

lorscjue l'État Paraense distribuera aux Oeuves affluents cl.u Rio Mar .et à lei.us : 
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innombrables rivieres la manne fécondant~ ele l'immigration, que le Xingú 

,soit traité avec qnelque générosité. ll est là, d'ailleurs, eles cleux côtés du vieux 

Cbemii.l public, eles terrains ferti les et salubres, - au nombre eles plus ferti les 

et eles plus salubres ·qui soient en Amazon ie, - et it en juger les résultats qu'y 

a déjà 'obtenus l'initiative privée, il n'est pas douteux que l État n'aurait pas 

ele peine à faire prospérer là un centre colonial cl'uneassez grande importance. 

ÉLant clonné l'état d'incroyable '' inconnaissance )) dans Iequel on est resté, 

jusqu'à ces clernieres années, à l'endmit clu Xingú - dont la premiere carte 

scientifique ne date que ele clix ans! - il ne sem pas hors de propos de rappeler 

que si, aujourcl'hui, le coms même clu Xingú est connuJ on ne sait que hien 

peu de choses ele son bassin. 

Des affluents qui sonL de grandes rivieres, l'Iriri, le PacajCt Grande, le Rio 

Fresco, n' ont jamais eu les honneurs elu plus moeleste levé à la boussole. Des 

problemes géographiques Lels que la communicat.ion permanente, ininterrom­

pue pour ubás, entre l'Iriri et le Juamaxins par le Curná d'Iriri., non seule­

ment ne sont pas encore résolus, mais encore il serait même beaucoup plus 
( 

exact de clire que c'est seulement el'aujourcl'bui qu'i ls commencent à se poser. 

Le mystere qui entoure les tribus indiennes de l'intérieur commence-t-il à 

se elissiper? Que sait-on eles Assurinis ou Veados, eles Achipayes, eles Araras, 

eles Cnruayes? 

Si on se donne la peine ele consulte r quelques-unes eles meilleures cartes clu 

Brésil, ou les meilleurs de nos grands Atlas modernes, Hachette ou Stieler par 

exemple, on est un peu étonné de voie que du Xingú au Tocantins-Araguaya et 

du Xingú au Tapajoz, TOUT soit marqué en pointillé, c'est-à-dire incliqué 

comme inexploré .... Ce Pará si peospere, ce Pará cléjà si riche, est pourtant 

en plus grande partie un Pará incognito. Cette belle capitale cléborclante de vie, 

d'activiLé, cl'esprit, de progres, s'éleve au sein cl'un Empire de forêts vierges. 

De grandes ri vieres qui n' on t pas ele nom ou clont I e nom primiti f est oublié 

ou discuté s'en vont à travers l'immense solitucle .. . , elles ne semblent couler 

que pour être con Lemplées par les mystérieuses silhouettes que d'inexplicab]es 

Indiens tres anciens ont gravées sur eles rochers sombres pres du tumulte eles 
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cataractes. La capitale fait des expériences ele lumiere électrique comparées 

et, ele la capitale au Xingú, ele la capitale au Tapajoz, coupant en ligue elroite, 

le voyageur, encare impressionné par toute la lumiere et tout le bruit de la 

grande cité amazonienne, ira, ira toujours, passant rivieres et ruisseaux, 

plaines et montagnes, sans sortir de l' ombre e L du silence, qui, elepuis I' origine 

eles ~tges, ont présidé aux destinées de l'Enfant-Géant q~i s'éveille .... 
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Brouillard . 

Vent ... 

Grand vent 

Brise . . . 

Le temps est couvert 

Solei!. . . . . . . 

Le solei! est chaud. 

A vant le leve r du solei! 

Le lever du solei!. 

De bon matin . 

.Midi . . . . ' -
Trois heures. . 

Le soir . . . . 

Coucher du solei!. 

La nuit. . ... 

APPENDICE 

DIALECTES INDIGENES 

DIALECTE JURUNA 

I. ÉLÉMENTS 

Cachimboué. 

Capou-in. 

Afou achi. 

:Macassou. 

Macassou laou. 

Macassou chichi. 

Capougnan boué. 

Couadé. 

Couadé ouadé. 

Ca-o-oué. 

Caatié-décé-oué. 

Caapa-in-ago. 

Couadé chichou . 

Caata-dié. 

L:aata déta. 

Couadé-é-o. 

Camandé ou. 
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L'ombre. 

L' obscurité. 

Lune . . . 

Pleine lune . 

Quand la I une se montre. 

Étoile . . . . 

Étoile !1lante . 

Croix du Sud 

Voie lactée 

Comete . . . 

Été. . . . . 

Commcncement de l'été 

Hiver . . . 

Pluie .. . 

Arc- en-ciel 

I-Iumidité . 

Il fai t froid 

Rouille 

Froid. 

Jevais à l'ombre. 

Éclair. 

Tonnerre .. 

Ciel orageux. 

Terre. . 

Sable. . 

Poussiere 

Pierre . . 

Roche .. 

Cailloux. 

Fer . 
Or . . 

Argent 

Savane 

Montagne 

Cha1ne de montagnes . 

Colline . 

Sommet. 
Pie ... 

Ballon .. 

Manter une montagne 

Descendre une montagne 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Ca poui tiaga. 

Capouignan. 

Mandéga. 

Mandéga péto. 

Mandéga pacoupa. 

Animbé. 

Animbé amanto boué boné. 

Béloubia. 

Foula-ba-a. 

Canambari. 

Facou. 

Amanan téon. 

Té-é. 

Mana. 

É-ou-an. 

Couaco. 

Moué tonan couaco. 

I-ouna. 

Couacouna. 

Capouitiaga: bénaétia. 

Na pipa. 

Amanaé-a. 

N ~tné-oue. · 

Jpoui-ya. 

I ta. 
J poué apoupouna. 

Couapa. 

Couapa ouracou. 

Couapa couroupa. 

Pouta aza·. 

P iouma . 
Aouin. 

1-oua. 

Ti-oua. 

'fi-oua décan. 

Ti-oua chichi. 

A posa. 

Maouin. 

4-bouloui a cara. 

Jpa ti-oua. 

Tiana bou-ou 



Forêt. . . 

Forêt basse 

E:1u . 

Sel. 

Lac. 

Mar ais 

Vase • 

Ruisseau. 

Riviere • 

Riviere à eau blanche. 

Riviere à ean noir·e. 

Source .. 

Confluent . 

En amont. 

En aval .• 
Bouche d'un fleuvc 

Fort courant . . 

Faible courant. 

Cachoeira . . 

Saut .. 
Bruit eles eaux. 

I le . . . 

Ile pctite 

Dégracl . 

Feu .• . 
Cendres. 

Tison .. 

Charbon. 

Flamme. 

Fumée 

Écho . 

Air .. 

Rosée. 

VOYAGE AU XINGÚ. 

. . I 
I 

'Ca- a. 

Ca-a-chi . 

Poin-i.-ri.. 

Ya. 

Youcoudé. 

Coua-acara. 

Ya-téon micari . 

Poumé cara. 

-Yatamboué. 

Yabé- ch. 

Ya-óuin . 

Ya tiniqui. 

I-ya-pamanga. 

Iouti-yaga. 

Touaya. 

Pouaya. 

Ya-aya. 

Apouza mouitingne . 

€hina mouitingne. 

Ifou. 
Yalifoudala pala. 

1-fouto. 

Yacana . 
Pacana chichi . 

Bapa. 
Achi. 

Poca. 

Achi tiouchi. 

Achi moucourououa. 

A.chioun. 

Chichian. 

Camémé somma. 

Tia-ago. 

Capou ouin ouin. 

JT. - HOMME, FAlYHLLE, VIE SOCIALE, ETC. 

Homme . . 

Femme .. 

Nouveau-né 

Sénapou. 

Idia. 

Ari pacopa-. 

167 



1.68 .VOY AGE AU XINGÚ. 

Nourrisson 

Jeun e .. . 

Vieux . . . 

Femme qui qu itte un lwmme et va avec 

Ari chichi . 

Paraou. 

Adoulío . 

Dibimaique. 

un autre . 

Fiancéc . . 

Fiancé . . 

Mon marí. 

Ma femm e. 

Veuve . 

Veuf . 

Per e . 

Mere . · 
' I 

Grand-pere 

Grand'mere 

Orphelín . 

Mon fils ~ pour une femm e. 

~ pour un homme. 

Ma fille 

Mon fi ls 

Ma filie 

Mes enfants 

Petits enfants 

Frere . . .. 

La samr appelle son fr ere 

L e frere appelle sa sce ur . 

Un frere atn é . . . 

Un fr ere plu s jeune . 

Sceur. 

O nele . 

Tante . 

Neveu. 

Niece . 

Comadre (commer e) 

Beau-per e (padraste) 

Belle-mer·e (maclt·aste). 

Ami . . . 

Camarade . . . . 

Víllage .... . 

Village abandonné 

Víllage neuf 

Aba tis neuf . · . . 

Ouaye-ouayaita. 

Mianza ita. 

Ména. 

1-oué. 

Pouman-a. 

1-oua i-an. 

Oupan. 

Dian. 

Ama. 

A-aye . 

Toupatéj' an . 

~ 
~ 

Mamboua. 

Mamboua. 

Yapougana. 

Taya. 

Aboué ari pina. 

Mikan. 

Adiei ia. 

Ouadidia. 

Ouaimbi . 

Ouyapa. 
Nanan iza. 

Aimbi. 

Opanana. 

Ouassé . 

Oudzala. 

lzaza inouma. 

lnouma. 

Itoupassé. 

I dias sé. 

Ou ma. 

Ouapa. 

Ougnam-ma. 

· Couassa i-oua. 

Couassa i- pacoupa. 

Coua-ipa-COllpa. 



Aba tis vieux . 

Chemin. 

Jndien . . . 

Jndien hlanc. 

Indien joli. . 

Indien foncé . 

Indiens bravos. 

Indiens mansos . 

Juruna . . 

Arara . . . 

Mundurucu 

Caraja .. . 

Suya . . . 

Veado (Assur ini) 

Un blanc 

Un negre 

Étranger 

Chef de village. 

Chef de tout le pays. 

Servitem· . 

Travailleur 

Ennemis . . 

Alliés . . . 

Faire la guerrc. 

Victorieux. 

Vaincu . . . 

Prisonnier . . 

Faire la pai:: . 

Dieu . . . . 

Piaye. . . . 

Paroles uu piaye 

Remede . . 

11 est mort . 

Cimetiere . 

Enterrement . 

Aller chercher Jes ossements 

Nom . . . . . . 

Il n'a pas de nom. 

Langage. 

Dessin . 

Por trait . 

VOYAGE AU XINGÚ . 

Couaou i ya. 

Bnpa. 

Tana. 

Tana aouin. 

Tann bitéou. 

Tiniqui mepouin. 

Imantépouin. 

Ouanbi-i. 

Ouadi. 

Achipa. 

Calolll'ia. 

Tiocapamin. 

Intolao. 

Sour ini. 

Aouin . 

Tini qui. 

Mar;hi·ou i. 
· Tchâu. 

Mémin. 

Ana-té . 

Coupeli. 

Mamitonma . 

Ou-oui. 

Abnga acla . 

Ouanri apatia. 

Dian no. 

Pouidé oté. 

Za foua . 

Ipa yarabato. 

Izi ipa . 

Iú ipa pina cameno. 

Ouapa. 

· 1-an. 

Cata-ride. 

Lipo-opou. 

Ipanké miana. 

Iroua. 

Tépan iza. 

Camemo. 

Ououli . 

.~mpa. 

H39 
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Peintures sur le corpR. 

Payement 

Fête . 

Chants . 

Danses . 

Músique. 

Homme it bonne fortnne. 

Prostituée . . . . . . . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Loupa chiou. 

Iboua. 

Cm·igada. 

Abo uya. 

Cariya. 

Assossodé. 

Youbitao. 

A h azo. 

III. - PA.RTIES DU CORPS, MALADIES 

Corps. 

Chair. 

Sueur. 

Graissc. 

Os .. 

S:mg . 

Veines 

Nerfs. 

Pouls. 

Tête . 

Cheveux. 

Crâne. . 

Cervelle. 

Cheveux laineux 

Cheveux bouclés 

Visage. 

Front. . 

Tempes . 

SoU!'cils. 

Cils ... 

OEil. .. 

Paupiere. 

Peau au-dcssous des paupie r·es. 

J. .. armes . 

Nez ... 

Narines . 

Oreilles. 

Joues. 

Morve. 

Séouadé. 

Ouatiouadé. 

Coupelino. 

Icaoune. 

Panca. 

P é to. 

Saouna. 

Acarouima n gu c. 

Santioni. 

Taba. 

Tabaçan. 

Sacan. 

Sanéman. 

Tabatian. 

Taba ouananri. 

Tapoussa. 

Satoupian. 

Satououa. 

Tanancan. 

Sa-inta. 

Si-a. 

Si-a-issa. 

Sa-a ouapi. 

Si a1tia. 

Sian. 

Sian coua . 

Napiouca 

Sayatia. 

Taboulita. 



Bouchc 

Levres 

J"anguc 

Salive. 

Deu ts. 

Gencives 

Menton . 

Darbc. . 

Moustachcs 

Poi l. . 

Cnu . .. 

Gosiee . 

Entra ill es 

Épaulcs. 

Aisscl lc . 

Deas .. 

Coude (deJans) . 

Conde (dcliors) . 

Poigncl. . 

Ma in . . . . . 

Paume de la main. 

Lcs ph a langrs 

Poucc ·. 

lnde x. . 

Majeur . 

Ann ula ire 

Auricu lairr. 

Ongles . 

Poitrinc. 

Sein . 

Lait de fem;r:r·. 

Côtes. . 

Cu~ur. . 

Poumons 

Feic .. 

Ventre . 

Nombril. 

Urine. 

Matricc . 

Verge .. 

Tes ti cules 

. · 

VOYAGE AU XINGÚ . 

Sica chimboui. 

Sita. 

Sicouan . 

Sicouri té. 

Sayan . 

Sayanlia . 

Sénanpoa. 

Poutao. 

Agnon. 

Simbouibitaa. 

Sioun. 

Séomie . 

Sémion. 

· Soudourouça. 

Sinimboue. 

Saaboui. 

Ouamé. 

Simanti. 

Sioua lapica . 

Sioua. 

Sioucouroupa. 

Siouloua pipiou. 

Siouarapoupou. 

Siouaditian. 

Siouachipate . 

Siouadidia. 

Siouachi . 

Souan. 

Sipaclia. 

Sinama. 

Sinamoui tin. 

Soui-i . 

Sioui nocapa. 

l\'Iantia. 

lbouya. 

Siouaneza . 

Simour i. 

Carouka . 

Ouata. 

' Ha ' ba. 

Dialéha. 
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Femme grasse 

Accourheme'lt 

Dos ..... 

Colonne vertéhra1e 

Hanches. 

Reins . . . 

Fesses. . . 

Excréments 

Cuisse. 

Genou. 

Jambe 

Mollet . . . 

Tibia .. 

Cheville. 

Pied . 

Talon . . 

Orteils . 

Plante des pieds 

Aveugle. 

Blessure. 

lloiteux . 

Cauchemar. 

Convalescence 

Ceampe .. 

Diarrhée .. 

Écorchurcs 

lloutons . . 

Fievre ... 

Hydropisie. 

lhflammation. 

I vresse . . . 

l\laladie . . . 

Rhume de poitt·inc 

Rhume de cc rvcau 

Sommeil. . . 

Mal à la tête. 

Toux: . . . . 

Vomissement. 

Hoquet 

Pet. 

Rot. . 

' < • 

VOYAGE AU XINGÚ. 

• ) o 

Iniambouéou. 

Matiou. 

Sabi. 

Combelinka. 

Oupa. 

Souana. 

Souchibia. 

O una. 

Soucoua raga . 

Séma-an. 

Séquinza. 

Séquin ouabi. 

Sécondi pancrm . 

Soarouin- a. 

Soubouidapa. 

Soubouitoua. 

. Soumarancha. 

Soubouiapadia. 

Sé-a-on . 

Couroubichi oura pou pou. 

l\faroun. 

Jt-i-zou. 

.Pouinatia. 

Cournalé malé. 

Mami mami. 

Couroubichi. 

lboui. 

Acou-ou. 

lboui iboui . 

Iboui atio ou. 

Alifou . 

Cané ouadio. 

Séa ouin. 

Siagoua péto. 

1-you. 

Taba ouadé. 

Isou iso. 

Tnan inan. 

Técon. 

Ayon yon . . 

. Camourou . 
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IV. - ALIMENTATION, HABITATION, USTENSILES 

Chasseu 1· . 

Piste , . 

Terrier ... 

Pêcheur . 

Poisson . 

Barrnge, 

Hameçon 

Ligne .. 

Amorcc . 

Canot. . 

Grand cnnot. 

Braie. 

Pagaye ... 

Jacouman .•• 

Bane du canot 

Patron ... 1 

Homme de l'av;ml. 

Roça. 

Vivres 

Manioc 1 

R1pe i1 manioc 

·couleuvre . . ·. 

Cassave. • • . 

Chibé (farine délayée). 

Tapioca ... . . . 

Bouillie de bananes . 

Bouillie de tapioca 

Cachiri de tapioca 

Cachiri de mais. 

Omani ... 

Jus de cannf'. 

Maison .. . 

CarbP.t • .. 

Poteau de la case. 

Feuilles qui recouvrent la case 

Traverses qui soutiennrnt lcs feui!Jes 

Bane . ........ .. · · · 

Caabé ti yo-oui. 

Bouida-a. 

Icoua. 

Kioutia: 

Pitia. 

Ipi. 

Pina. 

Piné inama. 

1-outa-a. 

Pouiza. 

Pouiza raou. 

.Arindéga. 

Couita payan oui intiade. 

Couita payan pouika. 

·pouicabella. 

Ouanpouicou. 

lanoui ouatiadé. 

Co na. 

Canémé. 

Mayaca. 

1\Iaya camamboui. 

Cami ama. 

·Parou. 

Assa itoura. 

Magnan c.ouma. 

Pacaoui yacouba . 

Tapoui aca. 

Coudou coudou. 

Macachi maritia. 

Pitio. 

Paapa aouitia. 

Aca. 

Aca pouama . 

Aca ipanga. 

Aca oua. 

Paquiliria. 

Pouicapa. 
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Petit bane ouvragé 

Natte. 

Balai . .. . 

Foyer ... . 

Bois it bruler. 

Souffle-feu : . 

Bancan . . . 

Lumiere cl 'un flamlJean 

Marmite en t errc . 

Marmite en fcr. . 

Bouillon . . . . . 

Pia tine pour farinc. 

Assiettes des hclicn s 

Cuiller .. 

Tamis .. 

Mortier . 

Pi lon .. 

Calebasse 

Jane. 

Bouchon 

Panier 

Coffre. 

Coton. 

Fi!. de coton. 

Corde. 

Nreud. 

Tanguc 

Hamac 

Rabans 

Écharpe pour porter les enfants. 

Jal'retierc 

Braceiet. 

t Bttlon. . 

Casse- tê te. 

Are .... 

Fleche .. 

Bois de flech e 

Bec de fl eche en fer. 

Roseau de flech e . . 

Corde d'arc . . . . 

Plumes de la flec.he. 

..... 
I 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Oubri. 

Babarou. 

Pouiama. 

Achi pourna . 

Achi . 

Sou sou. 

Ca-i-apa. 

Mandéga tiliri . 

Ouan ima. 

Ouan-i. 

Apétia. 

Ounaman. 

lnaoua. 

Couyada. 

Arou-a. 

I-an. 

Atoupa. 

Cha. 

Yaoua. 

Coupenapa. 

Sasala. 

Parou niambé. 

Macoua. 

Aouin-oua . 

Inaman. 

lniouton. 

Fouca. 

Almbata . 

Aboui. 

Iouta . 

Iouanrata. 

Ianadia . 

Jpa. 

Paquiri, 

Tiouca-ampa. 

Ké-an. 

Coumaripa. 

Couapa gnam hira. 

Qui an. 

Tioca inaman. 

0-ampa. 

~. . 



Bec de flechC'. . 

Hache ..... 

Pierre à aiguiser . 

Peigne indien . . 

Coiffure de plumes 

Colliel' de perles 

Flilte . . . . . 

Cigare .... 

Son enveloppc . 

Tabac .. . 

Aigu ille. 

Bague . . 

Chapeau. 

Ciseaux. 

Couteau. 

Manche de couteau 

Petit couteau . 

Fusil . 

H ache. 

Harpon 

Mal!~ . 

Mi•·o~i·. 

Peigne. 

Pedes. 

Plomh. 

I'oudre 

Sabre. 

Grosses perles . 

Mâle .. . 

Femelle . . . 

Les petits 

Poil. 

Patte . . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Yan cha. 

Jpouta-a . 

Ca anca. 

Pinapa. 

Apouiza: 
Ouliadé . 

Panri. 

Saa sacou. 

Taouari. 

Pouitima . 

V. - MARCHANDISES EUROPÉENNES 

Ao ui. 

Béa. 

Apouzá. 

Kéképa. 

Couapa . 

Médipa. 

Couapa chichi. 

Acapa. 

Pouétapa. 

Tooka. 

Papa ta. 

Sandotoa. 

Pinapa. 

Camema. 

Gnon boote. 

Acacoui. 

Mandipa. 

Camema lopé lopé. 

VI. - QUAJ?RUPEDES 

Sénapou. 

ldia. 

Mambouya : 

Bítaa. 

I qui. 
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Queue. 

Agouti 

Breuf . 

Capiouarc 

Biche .. . 

Chat .. . 

Chat-tigre . 

Chien ... 

Cochon sauvage. 

Loutre 

Pak . . 

Rat .. 

Sapajou . 

Singe jaune 

Singe rouge 

Son hurlement 

Macaque. 

Couata . 

Tamanoir 

Tapir. 

Tatou. 

Tigre. 

Sou rugissement 

Petit pore . . . 

Ailes . 

Plumes 

Bec .. 

P~tte . 

Empreinte . 

OEuf . 

Nid .. . 

Agami .. · 

Aigrette. 

Ara hleu . 

Ara rouge. 

Canard .. 

Mergouillon 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Iouata. 

Coui. 

Afoua roupoupou. 

Ata. 

Afoua. 

Pichanda. 

Apou chichi. 

Apouy . 

Fouya. 

Popopa. 

Bahé. 

Couou. 

Camatenon. 

Cariman. 

Ou ara . 

Abouya . 

Pét·ouman . 

Amian. 

Amou in. 

Toa-a. 

Dou-a. 

Apoumame. 

1-a. 
Oudou. 

VII. - OISEAUX 

Péounki. 

Péouas . 

Ian. 

I qui. 

Bouida-a. 

Ouba. 

A t ia. 

Caiounri. 

Mintin. 

Tiaraoua. 

Ouraoui . 

Yanambé . 

Patiaoua. 



Charpentier . 

Ch:mve-souris 

Coq .. 

Poule. 

Crê te . 

Ergot. 

Héron. 

Hironclelle. 

Hocco ... 

Maraye . . 

Mal'tin-pêchcul'. 

Honoré . 

Pagani . 

Perclrix . 

Perroquet 

PerL"uche 

Ramier 

Toucan . 

Urubu . . 

Urubu-roi. 

Gaivotte. 

Courouge 

Cigane . . 

Poisson . ... 

OEuf ele poisson 

Arête. 

Petits poissons. 

Poisson boucané 

Poisson aiguille. 

Aymara . . 

Coumarou . 

Conrimata. 

Crabe . . 

Creve tte. 

Cuirassier 

Pacou. 

Pirague . 

VOYAGE AU XI NGÚ. 

Ouari. 

Iaha. 

Tianki. 

Tiari11a. 

Antonou. 

Maeanchan. 

Coocoo. 

O uno. 

Zafou. 

Taroucaoua. 

Adom·a. 

A-ia. 

Toma maca. 

Antouna. 

Couricouri. 

Da ou. 

Apouka. 

Yanda clahi. 
Afoo. · 

N ouroucoui. 

Anou. 

Acanou. 

Cacacayou. 

VIIf. - POISSONS 

Pitia . 

Pitiabia . 

Macoueou . 

Pitia mambia. 

Pitia ouca-i. 

Anoubara . 

Piti. 

Couroubitié. 

Aridou-i. 

Ou-a. 

Yacouanti . 

Ouroutia. 

Pacoui. 

Panki . 
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Raie 

Sou roubi 

PiL"arare. 

Barbe-plate 

l\1atrichon . 

Pescade . 

Jaudia ... 

~ erpent. 

Venin. 

Boa . . 

Caiman 

Corai!. 

Chenille . 

Crapaud. 

Grenouille. 

Iguane . 

]~ ézard . . 

Scorpion . 

Scrpent liane 

Tortue de t crre . 

Tr acaja . . . 

Tartarouga. . . 

Ver macaque .. 

Ver du poisson . 

Ver de viand e . 

Abeille 

Miei . 

Cire .. 

Araignée. 

Cancrelat 

Chique . 

Fourmi manioc. 

Tocanderc. 

YOYAGE AU XINGÚ. 

Tzaou. 

Douroupi . 

Tiatiari. 

.Mandoupe. 

Bioué . 

Panri. 

Aol-é. 

IX. - REPTILES, BATRACIENS 

Chouta. 

Ococopa. 

Touan, 

Niacaré. 

Ourou kinana. 

Courouman . 

Coradada. 

Pa-zou. 

Camambari. 

Niacouroupa. 

Ioué . 

Can namia chouta. 

Tacourari. 

l<'oue. 

Fouébéra . 

Adaga. 

Pitia chouta. 

At;_ia chouta . 

X. - INSECTES 

Paoua . 

Aou za. 

Cadega. 

Chian . 

Patiarou. 

PoUI~a. 

Ida, 

Anambi . 



Fourmi de feu 

Tt·a:coua . . 

Guêpe ... 

M oustiq ue . 

llou rrac houd e 

Ca rnpana 

Pião . . 

l\iouche . 

Papi llon. 

Demo iselle . 

Pou ... 

Tique . . 

Mo utouc. 

l\loucouc. 

ltacines. 

Tronc. 

Moell e . 

Écorce . 

llranches 

Arcabas . 

Feu ill es . 

F leur. 

Fruit . . 

Graine 

Huile . 

]~piue. 
Ar bre ;\ ençens . 

Arbre it résine. 

Acajo u . 

Cacaotier 

Calebass ier 

Copahu . 

Fromager 

G~ni pa . 

r. fp anki : L' arbrc~ d u .... 

VOYAGE AU XI·NGÚ. 

Oudipa ouadé ouadé . 

Qnelia. 

Capa. 

Couin. 

Anounou. 

Pounli . 

:Mapoui. 

I-lonhonron. 

Nnsouso u. 

Péoua péoua. 

K ipa. 

Cou pa1·i. 

Na ntéga. 

Coupari assourini. 

XI. - ARHRES 

Ipa·i tar iou. 

I paou ari-au. 

Jpa-i. 

Anéman. 

Ipa-i ça. 

Ipa·abri. 

Nac handéra . 

Oupa. 

Ipabatia. 

Ipa-ya . 

Iboua. 

Ou-an. 

Moucourou. 

Tiouboupa. 

Ou La . 

Accayo u ipauki 1• 

Taouari -a. 

Iquin-za. 

Houa itia-itia. 

Moupa. 

Maehiapa. 
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Mombin. 

Palmier. 

Panacoco 

Pinot .. .. 

Goyavier 

Touca . . . 

Maripa . . 

Quinquina. 

Capou. 

Bacabe . . 

Anouman .. 

Bois canon .. 

Canne it sucee 

Cra manioc 

Giraumon r· 

Igname 

Liane. 

Timbô . 

Ma'is . 

Batate. 

Roucouyer. 

Tabac . 

Cara . 

Manioc 

Ananas 

Banane 

Citron. 

Goyave 

Haricot 

Papaye 

Piment 

Pomme cajou. 

Pomme cajou petite. 
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Acata ipanki. 

Arinpa ipanki. 

A pipa. 

Nanacoura. 

Arapoupa ipanki. 

Inan ipanki. 

Oucha. 

Couta aza. 

Amoupa. 

Mananta. 

XII. - ARBUSTES, PLANTES, ETC. 

Ifou-a. 

Aoupa. 

Pô apôa. 
É-épa. 

Couroua. 

Aoua-a. 

Foua. 

O ta. 

Macati. 

Anton. 

Ma capa. 

Poutima ipanki. 

C ar i. 

Mayaca . 

XIII. - FRUlTS 

Outou. 

Pacoa. 

Arimon. 

Aeoupoupa pouyaya. 

Pouyou. 

Gnanpoin, gnanpoin. 

A-i . 

Acayou oupa. 

Batia. 



Murucuja 

Mombin. 

Goyave . 

Un .. . 

Deux . . 

Beaucoup 

Une grande quantité 

Je, me, moi 

Ceci est à moi 

Mqn bras . 

Mon hamac 

Mon canot. 

Mon chien. 

Tu, te, toi . 

Ton couteau 

Ton mari 

Ta femm e . 

Ton chien . 

Ton canot·. 

11, I ui . . . 

La rede de lui 

Le bras de lui 

Le cou teau de I ui. 

Naus . .. .. 

Nous retournons 

Qui est-ce. . . 

Quel est son nom? 

Notre eherimbô .. 
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Poubouin. 

Acata. 

Arapoupa. 

XIV. - NUMÉRATION 

Mimin. 

Quinanon. 

Abouni. 

Tiobou. 

Arachidi. 

XV. - PRONOMS 

O una. 

Oumé cadan. 

Oua boui. 

Ignan an. 

Mé pouza. 

Oumé apoui . 

I na. 

Imé couapa. 

Imé ména. 

Ioué imé. 

. Imé apoui. 
Béda pouza. 

Afoudi. 

Tanan yampa. 

Tanall aboui. 

Afoudi couapa. 

Si. 

Si béchou . 

Mané . 

Apaneza? 

Si maca. 
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Dans le cbemin. 

Dans l' eau. . 

Dans !e co in. 

Dans le hamac 

Par terre . . 

Dans le canot 

Dans Ia case . 

Allons par en bas. 

J e vi ens d e .Pará 

J e viens d e lave r 

· Sur la ma ison . 

Sur Ia pierre. . 

Stu· la montagne 

Viens avec moi. 

V a avec ]ui. . . 

J c vais ave c to i. 

Oui. 

Non 

l ei . 

11t-bas 

.Pas ici 

Là . . 

Par devant. 

Par derriere. 

Pres de moi . 

Dedans la maison. 

Dehors . . 

Aujourd' hui 

Demain . . 

I-Ii ee . . . 

Longtemps. 

Bientôt . . 

Le plus vi te possible . 

Lentement. . . . 
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XVI. - PRÉPOSITIONS 

•. 

Bapa-bi. 

Ya- pé . 

C!J a pé ao. 

:Mango nant ia. 

Péd é nachitou. 

Pouza éou. 

Acapé. 

Tiassi pouyaya. 

.Pará bi naoué. 

Foucaldiga Bantía. 

Aca biclé aou . 

( Canémana couapaclia a ou). 

Tioua poussaclé aou. 

Tiassi. 

Tiaoubi . 

Tiana zoubi . 

XVll. - ADVERBES 

Oumba. 

Pongue. 

A-i aour . 

Pagnan-é ouaou. 

Téon a-i . 

A ou. 

Taba aou. 

Chimbi á-á. 

A.nambé tiga. 

Àca e aou. 

Can zi bétiou. 

Manchi . 

Coacadé. 

Ca'imbi. 

Couraye. 

Tégéde demantia. 

Patena. 

Poudaga. 

• 
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Beaucoup 

Assez. . 

Un p eu . 

Combien? 
C'est la même chose. 

C' est ainsi . 

Oú est-il. . 

Ou vas-tu . 

Aussi. 

Pourquoi . . . . . . 

Quand vas -tu faire ce la 

Exclamation de surprise . 

Exclamation de doul eur . 

XVIII. 

Tiouhou. 

Soupa. 

Chi-'iu ago. 

Abouni? 

Amamané. 

Yazo. 

Afoudayou . 

Afoudi natia. 

CONJONCTIONS 

Ana- é . 

Apa- adi . 

Azou nidad é·ina cat' Ígaté . 

ldétou. 

Assa-a-a. 

XIX . - ADJECTIFS ET PARTICIPES 

MalaJroit . . . . 

Adro i t. . . . . . 

l\llaladroit chasseur 

Qui n e rapporte ni chasse ni pêche 

Aigre .. 

Amere . 

Aqueux . 

Assis . . 

Audacieux. 

Bas . . 

Bavard 

.To li. . 

Blanc . 

Bleu . 

Rouge . 

Noir . 

.Taune . 

Bon .. 

Merci. 

C'est bon it manger?. 

Boucané . ....• 

Miton. 

Mita . 

ld épopgou. 

Paneme. 

Ichadé. 

Itiaou. 

Mican-ni . 

Abougou. 

Mantéjan . 

Pounri . 

Icamena itiarou. 

Bitéou . 

Aouin. 

Aquizou. 

Sourini. 

Tini qui. 

1-i-oumpi . 

É-é . 

Sipa inda. 

Ouamhi? 

Ca-i . 
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Fermé. 

Pas causem· 

Chaud ... 

Content. 

Mécontent. 

Chauve 

Couché 

Court. 

Debout 

Droit . 

Mau . 

Enflé . 

Enroué 

Enroule. 

Épais. 

Fendu. 

Fatigué 

Fin .. 

Fort . 

Faible. 

Piment fort. 

Gras .. . 

Gris .. . 

Honteux. 

Humide. 

Imbécile. 

Laid .. 

Large. 

Léger. 

Maigee. 

Malade .. 

Mauvais. 

Mentem·. 

Mensonge 

Mur ... 

Pas mur. 

Neuf. .. 

Odorant. 
Qui sent mauvais 

Paresseux . 

Pesant ... 
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Cabon. 

Camena capouta. 

A.cou-ou. 

Manséouna. 

Mouyon. 

Tabarilou. 

Mangou. 

Dom· i. 
Mossou. 

Chi-fou. 

Micari. 

Iboui. 

0-cho. 

Biou-cou. 

Tiou-oui. 

Zoudiago. 

Copori. 

Ou-1n. 

Ouan-i-rou. 

Dian-nri. 

Adé. 

Icaou. 

Aroucou. 

Iniou. 

Iourou. 

É-oun. 

lpouiyon. 

Iberou. 

'Tan-i. 

Icapon. 

Cané ouadio. 

Mi-yon. 
Aridia-aridia. 

Pan-pan-an. 

Oupa. 

Nan. 

Pacouja. 

I ou-ou. 

I ni ou. 

Padija dija. 

Patitou. 



Léger . 

Petit .. 

Peureux. 

Pas peureux 

P lein -.. 

Pourri .. 

Profond. 

Pas profond 

Rassasié. 

Riúé .. 

Rond. 

Rôti .. 

Savant. 

Sec .. 

Are tenclu . 

Travai ll eur. 

Vieux . 

Vide .. 

Volem·. 

Yérité. 

llou illi . 

Abattre . . . . . . . . 

J e Yeux fai r e une roça. . 

J e vcux f a ire une maison. 

AhoyP.r .... 

Le chi en aboie . . . 

Accoste le cano l. . . 

Nous allons accostcr. 

Accroehe cette jupe. 

Accroche ce fu sil . . 

Acheter. . . . . . 

J e Yeux acheter ton chi en. 

Il veut ac beter un hamac . 

Demain j 'acheterai un sabre. 

Veux- tu ache ter mes coins ?. 

Aiguiser. . . . . . . 

Aiguiser mon couteau . . . 
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Tan-i. 

Chichi. 

In ou . 

Jn a11. 

Jnnn i oun. 

Ouarniga. 

Té-hé. 

Paté. 

Za-i. 

Iça-iça. 

Aboura. 

Ti vou. 

Oubaotl. 

· Fouacn . 

Snnpanou. 

Jbou'i. 

Adoulio. 

Téjon. 

Payaya. 

Sou ti. 

Ougnon. 

XX. - VERBES 

Pima. 

Anajé pima. 

Ou-aca'i- pima. 

Ouaoun. 

Apoui ouaoua. 

A'i tian ou. 

Tian ou rita. 

Ita hé . 

lpal imangoaté. 

Ita natia . 

lnaca npouitana anajé. 

Amjé iba tapanita . 

Coacadé mitia rita. 

Anajé ané cha bé. 

Imi. 

Couspa imi. 
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J 'ai aiguisé ton couteau. 

Je t'aime. . . . . . 

.l'ai aimé cettc femme 

Je ne l'aime plus . . 

.J' aime ce gar çon. . . 

J'aime les p apayes . . 

.Te n'aime pas le cachiri .. 

Allaiter . . . . 

Aller ... .. 

Je vais en bas .. 

Tu vas pêcher . . 

I! va chasscr . . 

Les femmes von t chercher des batales . 

Je n'y vais pas . . . 

Oit est-il allé ?. . . . 

Demain j 'irai chasset• 

.Te vais me baigner .. 

Nous allons dormir . 

Je ne veux pa s que tu t 'en ailles. 

Pourquoi veux-tu t' en nller? . 

Allons, pnrtons. 

Va te promener. 

Ütl vas-tu?. . . 

Je vnis dnnser .. 

Allume le feu. . 

J'allume mon cigare. 

Tu allumes la bougi e. 

Apporte de l' eau . . 

J 'npporte des sabres. 

I! apporte du poisson 

Amarre le canot • . 

As-tu amarré le canot? 

Il arrache du manioc . . 

Jl arrive. . . . . 

Est-il arrri v é? . . 

11 arrivera demain. 

Assieds-toi . . . ·. 

11 est assis par terre . 

Attache ton chien. . 

J'attache ton hamac . 

J e l' attacherai bien 

Imi na-é. 

Dzané bé. 

Pa}O\}na ambé. 

Naou nambé . 

Sénnpou a an néou. 

Y oupoin yonpoin. 

Avi pouiti tioun apé . 

Inamitia. 

Tia. 

Pouyaya tia. 

Pinandada . 

Cabé ti a. 

Idia anton a ati a. 

Padijou natia. 

Afou di tia? 

Coacadé caabétia. 

Taita najétia . 

Iyou zitia . 

Tia mangou annje. 

Azoui natia aj é. 

Ti a- sé . 

Tia. · 

Afou dinatia . 

Caria nantia. 

Achi amarrou. 

Pou itia amantiogou . 

Mandéga mantiogou. 

Oubé ya oua. 

Mitij a dioué ma ndipn. 

Pitia dou oué . 

Pouza namnn payou. 

_Payan dinaj é. 

Yacou manioca. 

1\Iachioué. 

Ouéd é. 

Coacadé oué. 

Abougou. 

Pidé abogou . . 

A poui apayou. 

Nian apayou. 

llié anapanajé. 



Attenels-moi . . . . . . 

J e ne t' attenels pas . . . 

J'ai aLlenelu jusqu'à midi. 

Je t'attendrai à l'i garnpé. 

J' ai el es enfants. . 

Tu as un chapeau . 

Il a eles bananes . 

As-tu elu cachiri ?. 

J' ai besoin de eleux honnnes 

J'ai faini .. 

J' ai so if. . 

Tu as peur. 

Se baigner . 

L' eau est basse. 

La forêt es t hasse . 

Il se balance . . 

Balance- moi . . 

Il ba t sa femme. 

Battre la cann e. 

Se hattre avec un autrc 

Balayer . . . . . 

Blesser un giiJier. . . 

Se hlesser avec un coutcau . 

J e veux boire .. 

Je bois beaucoup 

Bois clu cachii'Í. 

Je ne veux pas ·boire 

Il boit. . 

Bois .. . .. . 

Boucaner . . . . 

Boucane ce poisson 
Cette viancle est houcanrc 

L'eau hout . . · ... 

F ais bouillir de l' cau 

Bríller l' abatis· . . . 

Se brúler les cloigts . 

Cette viande es t lm1 léc. 

Tu as bríllé t a robe. 

J'ai cassé mon sabre. . 

Il s' est cassé la jambe . 

La marmite est cassée. 
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Iza cloubé. 

Paeliza anagoubé. 

Couaclé chichou iza nanté. 

Nianté bouya.bé iza boutétia. 

Mambouya naou. 

Aniouti a pouza diou. 

Pacou aou. 

Aou tí maritia . 

Quina naou anajé sénapou. 

Bataga. 

Ya aana. 

Tiougo11a. 

Taita. 

Fouacou ti ya . 

Caa pouni. 

Youyoucou. 

Youyo uco udé. 

Dielécla gouté. 

Inampí-i. 

I-ouin. 

PouLiga. 

Acajinogou. 

Aqui hri. 

Ya-a . 
Ourachou inaviti. 

l\Iari tia ouina. 

Aounanté. 

Ti ao ui. 

A oui ti. 

lcan-in- té. 

Pitia ican-i. 

Ou ican-i . 

I ya couracoura. 

Ya pa couracoura. 

Coua tiogou. 

I-a-touchi . 

A tia touchi. 

Éou catouchi. 

Mitijia pigou. 

Iqui a pigou. 

Quan-i- cara. 
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Casser un fil. . . 

Casser un collier 

Causer . . . . 

Yiens cn user nvec moi. 

Il cause avec Bidéoua. 

V a causcr a vec e lle . 

Chimbiaõ es t causeur 

Chante • 

Je el1ante . . . . . 

Il chante . . . . . 

J e ne sais pa s chan ter. 

Ce coq chante bien . 

Je charge mon fusil. . 

Chasscr . . . . . . . 

Je ne cbassc qu'aycc eles chiens. 

Mon chien chasse lc pack 

Chatouiller. . . . . . 

J e vais me chauffer . . 

J e me chauffe au solei!. 

Chavirer. . . . 

Chercher ... 

V a me chcrcher des melancir·es. 

Qu' est-ce que tu chcrches?. 

J e cherche mon couteau. . . . 

Entends-tu? ( comprends-tu) . . 

Je n'entendspas (je ne compecuds pa~) . 

Tu connais le chemin 

Je nele connais p :1s. 

Coudee .... 

E:ouper . . . . . . 

Coupe cet arbrc . . 

Je vais couper le tapir . 

Je vais te couper lcs cbt!Yeux. 

V a couper du bois . . 

Ce sabee ne coupc pas. 

Celui-ci coupe bic11. 

Cours . .. .... . 

Il CO Ul't bien. . . . . 

Elle courut dans lc bois 

La riviere couet vite. 

Couveir la case. . . . 

Idaou. · 

Camema idaou . 

Camcno. 

Tiassi dou cameno. 

Bicléoua diou carneno. 

Tiadou carneno. 

Chimbiaõ in carncno. 

Abouya . 

Abouya naou. 

Abonyajijé. 

Dian nou nan abouya. 

É-a. 
Tionkan iouboura. 

Caabé. 

Apoui diou nu caabé tia. 

Apoui oubaé éca. 

Poudéclégou. 

Ouabé natia. 

Couadé jani ouabé. 

Pouzigou. 

Ita. 

Oura chita ita. 

I pa i ta inata tia. 

Couapa ita inatatia. 

Ouhaou. 

Oubaou inajé. 

Oubanou nabapadé. 

Oubaou inajé. 

J pararacou. 

Akili alcili . 

Jpa akili . 

Taon akili natia. 

Akilou tabaçan. 

China picou. 

Mitija agnon. 

Akitija agnan. 

Tafô. 

Tafô outia. 

Ca-jé tafô. 

Moution. 

Impen. 



Couvre ce com . 

Couvr e-toi . . 

Cracher . .. . 

Ne crache pas !it 

J e vais cracher li! . 
Crier .. . . . 

Ce tte femme cr ie 

I ls criaient t ous. 

Ne criez pas 

Cuisiner . . 

Danser . . 

J e danserai demain 

ll est it danser . . 

Déchirer . ... 

11 a déchir é sa chemi se 

Tu as déchiré ton pantal on . 

Demande-I ui . 

J e ne veux pas le demandet' 

J e vai s le demand er . 

Ou demeurez-vous? . 

ÜLt demeure-t-il?. . 

Desamarre !e canot . 

Tu vas désamarre t' mon !J am ac 

Descencls à la riviere . . 

Descends la montagne. . 

Je ne ve ux pas d escendre 

Je vais descendre . 

Dessine r. . 

Il me doit. 

Tu me dois un can o t 

Dire • . .. . .. 

Qu'es t- ce que tu d is i' 

Je ne dis rien . . . 

Tu lui diras ele venir 

Dis la vérité. 

Je !ui clirais . . . . 

Se di sputer . . · . . 

J e t e donne d es perles . 

Je te donn erai un sabre 

Donne-lui un hameçon. 

Donne ·moi ce sac. . . 

VOYAG E AU XINGÚ. 

. · 

Pao couté cha . 

llioucou . 

Colll'in té tégue. 

Com·in té tégo umango. 

Çoueintétégo un . 

Jaja. 

Jaj a p apa. 

Ya ya ya. 
Capouta jinagou. 

Cari gou . 

Caria. 

Coacadé cat· ia. 

Cn·i a ou. 

Iousi. 

Camisa iousi . 

Chirara ia iousi. 

Anté- é. 

Padij ou a anté. 

.Tia an te . 

Zacaou afoucliaou ? 

Afou anindia acaou? 

Pouza inama i tia. 

Ougnan iza fou. 

Tialé clon al'i aanam bé . 

Abougo u- é. 

Paclij an anaboubou . 

Tiana boubou. 

Iom·i. 

Ibouyon. 

Afouclia-i- pouza ibouya. 

An anj é: 

A p ane? 

Téj an ou . 

Tcha-i-doué. 

Souc kin. 

Abouya najé . 

Diou- i-pinpan. 

Caméma in aco ua bé. 

Coacadé tij é couabé. 

Pinan coua. 

Scha couabé. 
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Je n c le donn e pas 

Donn i1· .. 

J e dor s .. 

J'ai dormi. 

J e dormira i 

J e dormais . 

J e m'endors 

Bonne nuit . 

É co rcer un arb re. 

J' écor ce ma per che 

Écor cher un e biche . 

Écoute la cachoeil·a . 

Tu écouteras . . . "'. 

Écraser du sei . . . 

J ' écr ase ce tte cheniJ.l e . 

S'cnduire de J'oucou . 

Enivr ce"le poisson .. 

Le poisson es t eni v r é 

Il s'cnivr e . .. . . 

Il a cnlcvé ce tte fem me 

Il a em porte ele la farin e. 

Enleve ce bane. . . . . 

Enl eve ces épluchures . . 

Entends-tu ]e t onnerrc-. 

J' entcncl is marchee . 

J' enl encls eles hoccos 

E nterrce . . 

Jl es t enten e. 

Essuyer . 

Ess uie-t oi . . 

Éteins le feu . 

Il a eleint le feu 

Étemue1· .. . . 

Je fais un hama c 

Je ferai une maison . 

Que fais-tu ? . . 

N e fai s pas cela . 

J e ve ux I e f a ire . 

F ai s-moi un are 

Il fait une fl eche 

Sais-tu fair e la farin c ?, 
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Padija na couabé. 

1-i -o u. 

Na i-i- ou. 

1-i-ou-o una. 

Coacaclé ana i-i-ou . 

Na ti i-i-ou. 

1-i- ou-ao una . 

Carnancléou-é- é. 

Ipa iça yo u- ci. 

Pouclo ugou ya é ti Li go. 

Afoua iça . 

lfoui ikili . 

P ai:n dou . 

Tiangoun t é. 

Bagouté courouman. 

Calm go u. 

Outa t ian go. 

Arichou. 

Ar ichou . 

. Idia clé p ay aya. 

Assa de p ay aya: 

P oucaja iLia . 

Aque iça i tia . 

Id ou clinaj é a manéa . 

lclou clinaj é oumanou·. 

Zafou tanco u i-a . 

! ca tou . 

! ca tou inaj é. 

Ibid égou . 

Tioura tiou. 

Achi amiyo u. 

A rniyou ti achi . 

Achi n achin . 

Ougnanja pa guan . 

Ou aca ipe agnan . 

P alna n caei gou. 

Panan ini. 

Icari inaj é. 

Tioucaran caei igana. 

Oubéca coumm·i carigou. 

~ubajani assa ouambé ? 



Les femmes font J. es hamacs 

F;lire du f eu. . . . . . 

Qu' est-ce qui te fait mal. 

La tê tc me fait mal 

Filer du coton . . 

Finir mon abatis . 

J'ai fini de manget• 

Tu fi nir:ts les banancs. 

La chandelle es t Liui e . 

Flécher . . . . . .. 

J e vais il éch er dn poisson 

Je fl eche el es cuirass iers. 

J e fl écherai un tigre . 

C e bois flo L te. . . . 

Se frayer un chemin . 

Frotter un pot. . 

Frotte -Jui le ge nou 

Le feu fum e . . . 

Je fum e un cigar e. 

Il fum e un cigare . 

Glisser . . . . . 

J 'ai glissé sur la pierre 

La l)crche a glissé. 

J' ai grancli. 

Grandir .. 

J e grandirai 

H a granel i. 

Gratter . . 

Elte se grattc. 

Gr imper . . 

Guót·it· . . 

Se hem·ter. 

Imiter ... 

Jete t· . . . 

J e ter l' eau du canot. 

J ou e r de la flôt e . 

Laisse r . 

J'ai laissé mon !il s 

Oublier .. . .. 

J'ai oubli é de hoire 

Te l'ai laissé 1t la case 

.· 
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- Idia bata bouta. 

A.chi amarrou. 

Ioubé outé. 

Itaba ouad{ 

Ougnon. 

Oucoua mancéou ounatia. 

Mancéou anatigou. 

Pacou amancéou. 

l\:Iandéga mijou. 

Api anajé. 

Pitiabaga ounatia ou. 

Ouroutia abiago u. 

Apoumame abago u natia. 

Ipa oun t;lta. 

Ouba a pina . 

Itada iboutojé . 
lman-an ikété kété. 

Achi chi a11tioun ti oun. 

Poutima viana. 

Poutima vianou. 

Pouichaga. 

Couapa paré pouichaga. 

Poudouclouga pouichaga . 

Ourachou itia . 

Ourachou. 

Ourachou nantia. 

Ourachou anou. 

Ata . 

Ata anou. 

Ipoua-i. 

Il<é anne . 

Idépou. 

I 11i. 

Dabougouté. 

Ya téboué. 

Pal'idadan. 

Iou a naja . 

Mamboua yo una . 

l\lacauJon . 

Icaudon navia abé. 

Iou-aca j é ouana. 
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Lassee 

Je suis !asse. 

l-aver. 

Je vais laver le l inge 

Lave cette marm ite. 

Se lcver .. . 

Se lcver matin 

Lcvc- toi . 

M~.nger .. 

Je mange . 

J'ai ma ngé. 

Dem.ain j e mangera i . 

.Mangez cela . . . . 

Qu' est-ce qu'i l y a pour manger. 

. As-tu mangé. . . 

Je veux manger . 

Tu ne manges pas. 

· Il n' a pas mangé . 

Mangez-vous du ca"iman?. 

Manquer un gibier 

Manquer· de farinc . . 

Marcber ...... . 

J e ne peux pas rnarcher 

l i ne marche pas encore . 

1l marchera bientôt 

Mentir ..... 

J e nc mcns pas. 

Elle mcnt. . . . 

J'ai mis du sel . 

Je me mets dans le hamac . . 

Elle mellea un jour . . 

Mets rr:on h amac ic i . . 

Monter une montagne. 

J e remonte la ri Yierc 

Morclre . . . . 

ll m'a mordu .. 

Ce chien mord . 

J e vais te mordre. 

Moucher .. 

Mouche-toi. 

ll va mourir 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Coup!l ina. 

Cou p!lina a eu. 

I boutou. 

Fouca'icle yaga nantia. 

Tint in bouto. 

A- oi1. 

Nacajoué tada abougoune. 

Aon. 

Tiogou. 

Tiogou nantia. 

Tiogou ouna . 

Coacadé ana tiogou . 

Aqui chou . 

Apadi t iouga ou. 

Tingou d in a . 

Batagoune . 

Tiogon nuna. 

Tiogon. 

Cbané yacaré bé . 

Cania tin on. 

Assa tin on. 

Ouaouanou. 

Diarou ouna ouananou . 

Ouaouanaoune . 

Tijé dia ouanÓu. 

Aridiou. 

Ariclia o una. 

Aridiou. 

1mangou najé . 

Mangou natia. 

Méméji mangou . 

Airnhata mangou. 

Ipa ti oua. 

Tuaya nautia . 

A tiou. 

Aliou téa. 

Aououn apoui. 

Atiou animbé. 

Anso . 

1-anso. 

1-anlia. 



ll ne mourra pas . . 

.l'ai manqué mourir . 

Il est mort. 

Nager . ... 

J e sais nager. 

Je nagerai . 

Se noyer .. 

Il s'est noyé 

ll se noiera . 

Je veux pagayer. 

Je pagaye . . . 

Il ne pagayc pas. 

J e pagayerai . . 

Demain je pars. 

11 es t parti . 

Il va part ir. 

Payer ... 
'f' a-t-il payé !l. 

Il me payera. 

J e te payerai. 

Pêcher. . . . 

Tu vas pêcher. 

Je pêcherai .. 

Nous avons pêche. 

Perdre. . . . . . 

J' ai perdu mon t aba c 
Tu perelras ton couteau 

Piler .. ... . 

Je pile c[u café . . 

J e pilerai ~lu ma1s. 

Piquer. . . . . . 
Les moustiques me p iquen t . 

Une épine m'a piqué. 

Tu te piqueras . . . 

Planter . . . . . . 

Je plant e du manioc. 

I! a planté eles patates. 

Tu planteras el es cajous. 

Pleurer . . 

Tu pleures . 
Il a pleuré. 

VOYAGE AU XINGÚ. 

I-an- on . 

I-an nagiclé. 

1-an-i . 

ItiaJou. 

I Liajou naou . 

Kichou najé itia. 

lnamomi. 

lnamomi ké. 

Inamomi a adane. 

Tianouroucou. 

Ouroucou . 

Paelijé ouroucou. 

Coacaelé ouroucou . 

Coacaclé anantia. 

Tia. 

Tije elitia. 

Ibouya . 
Ibouya coua? 

lbouya coua cloubé. 

Ibouya anabéj é. 

Pinandada. 

Tiéné pinandada. 

Coaca clé pinanclacla . 

K.ichouna naou. 

Machouana. 
Machouaoa pouitima nambé. 

Couapa machouana. 

Tchangou téé. 
Café tchangou na. 

Macachi tchan gou . 

IdougoOté. 
Koui id ougoúté. 

Macourou ipigouna. 

Iboudaje idou gou. 

!catou. 
Mauiaca icatou. 

Anton icatou. 
Mayacayou icatou. 

I- a. 
1- a-io . 

1-a-a. 
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Tu pleures beaucoup. 

Pleuvoir. 

Il pleut . 

Il pl euvra 

P lumer . 

Plu me ef:'t arara. 

Tu p lumeras cette poule . 

Il a plumé ce pigeon. 

Pout·rir . . . . . .. . 

Ce poisson esl pourri . . 

Pousser (sortir de terr e). 

Prendre. . . . . . . . 

Prends ce sabre. . . . . 

Allons prenclre du poisson . 

Prencls . . . . . . . . 

Prê ter. . . . . . . . . 

Prête- moi ton couteau .. 

11 m'a prê té son c hapeau. 

Il me prêtera son canot 

J e te prêterai mon are . 

Promener ..... 

J e v:1is me promener 

Va t e promen er. 

Promettre . . . 

Je lui ai promis. 

Ramasser . .. 

Ritper du manioc . 

Râper d es cas tanhas . 

Je suis rassasié . . . 

Refuser . . . . . . 

Tu refuses de travailler ? . 

Obéir ... · .. . .. 

Ce t enfant n'obéit pas . 

J e vais obéir. 

Regard er. . . 

Regardez-moi. 

Tu r egard eras dans 1' eau. 

Remplir (le canot). . . 

Renverser (la marmite). 

Se r eposer . . . . 

Reposc-toi , femme 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Ouraou na i-a . 

Mana oua . 

.Manant in. 

A-mana- oué. 

Péoua ouci. 

J péo ua ou c i o ué . 

P6dou tétia. 

Pédou téé. 

Namingo. 

In i ou. 

lpoui atad ié. 

Andagué. 

l\1 i taj é tia. 

K ichou ditia. 

Nandagué. 

Mij on. 

:Mijon couapa. 

lné pouza acoua. 

Ib é ipouzada. 

Jtiou C<la COU<lbé. 

Carapa. 

Tian lL cara pa. 

Cal'apatia . 

K.iao u nini. 

lkoua inajé. 

Itajé. 

Assacoé . 

Inass~coé. 

lzain<l. 

A.ounanté. 

Dijou? 

Laouriou. 

Padijou laonrio u. 

Laouriou tia. 

Iza goüté. · 

Izagou. 

Pé izou. 

Nanéon. 

Idépou. 

Pounan . 

Pounan iclia. 



J e me reposerai ce sair .. 

Tu vas rester là. . . 

Tu resteras ayec !ui . 

Retourner . . . . . 

Retourne chez toi. . 

Tu r etourneras demain. 

Je retourne. . . . . 

Rêver ...... . 

As-tu rêvé ce tte nuit. 

J e rêvais à to i. . 

Rire ... 

J'ai ri .. 

Elle riait . 

Tu riras. 

Ronfler .. 

Tu ronfles. 

Tu as ronflé 

F ais rôtir ce pigeot~. 

La viande est r ôtie?. 

Rouler (une pierre) . 

Rouler (une corde) . . 

J e saigne. . . . 

Il a saigné. . . 

Saigner du nez. 

Saler . . . . . 

Sal e cette viancle. 

Saigner (une pers'onne). 

Ce poisson est salé. 

Tu sal eras le tapir. 

Savoit·. . . . 

Sais-tu? . . . 

Je ne sais pas. 

Je saurai . .. 

Tu sauras ton chemin i1• 

Secouer un arbre . 

Sécher (du linge) . 

Le poisson séchera 

Sentir . .. .. . 

Sentir bon . . . 

Sentir mauvais . 

.Te ne sens pas . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Couadé ch i-i pounan. 

lou anaje . 

lona nirnbia. 

I-ou. 

I-ou anacabe. 

Coacade dinanou é. 

Tiana. 

É-i-zou. 

Com ande inajé e izou. 

Iclé inaj é é-izo u. 

Zakaridoda . 

.Am bina zaka riou. 

Zak:ui il'ou. 

Iou atata. 

Cat·an t·a. 

Icaranra. 

Camandé ina caranra. 

At ij outié apouca . 

At ij ou ·ané . 

Ouabé Li gou. 

Macoui. 

Ouakirioua. 

Pétaouraou. 

Pétanini. 

Pit•an- i. 

Youcoudé yaco utou. 

Apeta nini. 

Oukédidiou. 

Piranki kacl igo u. 

Baou. 

Ou lnou? 

Onbaon inaj é. 

Tiana oubaou. 

Oubaou iné pabé :1 

Tioudoujé. 

Tiouratou. 

Pitia yania coudé. 

Janté. 

Gnou oun. 

Ignan. 

Jgnan nou . 
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Qu' est- ce qui pu e ? . . 

Seerer une corde . 

Sorti r . . . 

J e sorti r ai . 

Sors d'ici 

Essayer . 

Tenir .. 

J e ne p eux pas tenir. 

Tirer de !' are . . . 

Tu tieer as le canot 

Tomber . . . 

Je suis tombé. 

Tu tombeeas . 

Tousser .. 

Toucher .. 

Travaill er . 

Je travaillc. 

Je ne ve ux. pas travailler. 

Trembler .. . . 

Tromper . . . . 

Tu t e trompcs .. 

Tu m'as tTompé. 

Trouver ... . 

Tue1· . .. . . 

J' ai tué un hocco . 

L'a-t-il Lué? . 

Ill'a manqué . 

Uriner . . . 

Viens là . . 

· Ne va pas 111 

Voir . . . . 

As-tu vu le tigre ? . 

Je ne l 'a i pas vu .. 

Voler ( dans l' ai r ) . 

V o ler (voleur). 

Tu m'as volé. 

Vomir . .. 

Vouloir . . 

Veux- tu i' . . 

Je ne ve ux pas. 

Voyager .. .. 

.VOYA GE AU XI NG Ú. 

Apadé ipa ignan. 

Idédou . 

San. 

Tiana san. 

Aoua tia. 

Tiana ante . 

Poudegoü te . 

Iombe inapondéga. 

Itaté. 

Haté inaje pouza. 

Boud étou. 

Boudétou ouna. 

Bo udété ai na . 

I sso-isso. 

Dépoupou. 

Coupili . 

Co upil i couatia. 

Padijou na. 

Ari-ari . 

Macayo.uté. 

Moco moco yonnambé. 

Macayou inam bé. 

ltou najé. 

Bagaté . 

Tacoun anamhagon. 

Bagouté?' 

Idépougo u. 

Caroucou. 

O ué. 

T ia mangou . 

Izagoué. 

Ido ué pouma me ambé. 

Izadou inaj é. 

Aou . 

Dabougouj é. 

Idé napayéya . 

Inana . 

A-anaj é . 

Adinajé? 

Aounajé . 

Patenéoué. 



CHANSONS JURUNAS 

CHANSON DU SERPENT 

Chimbi manouba, mau ou manou, irnanou manouba . (Ter. ) 

Tourourou, toueourou, tourourou. 

Le serpent est ente é dans ]e derriere dn ta pie . 

Le sang sort, !e sang sort, le sang sort. 

CHAl~SON DU COUACHI 

Qui ri, i ta poussa , quiri, quiri. 

Ceoc, je mange J'inaja, croc, croc . 
(Répétez une dizaine de fois.) 

CHANSON DU · SINGE ROUGE (GuAiui3A) 

ler COUI'Li!.'l.' 

Ouan-i cata onbaba mal'ipouquin, 

Ouan- i a bagondin, 

Heú, heú, heú, heú. 

To i tu ne sais pas plante r mes pimen ts , 

Ne tire pas mes piments. 

(Imitation du cri clu guariba.) 

2° COUPLET 

Acata itiaoua aripa aripan, 

Cayou tiaoua anaripa ripa 

Courou, courou , a- oueu, a-oueu . 

.Te bois !e vin de mombin et j e ne suis pas gris, 

.Te bois le vin clu cajou et j e suis geis. 

(Imitation du cri clu guariba.) 



·198 VOYA G E A U X I NGÚ. 

CHANSON DU COUATA 

Nou-i-a n para ar i iou 

Courou couranda nayan pau naza 

A1'aei iou , arar·i, iou . 

.Te mange !e f~· uit du coupari, 

Me balançant avec mon fll s sur !e dos ; 

Le fr uit est dans ma ma in , !e fmit es t dans ma main. 

Dans toutes les chansons Jurunas, chaque ligne est répétée un granel nom­

bre de fois, toujours sur le même air; et, chaque couplet se recommence de 
5 àrofois . 

Le dialecte Juruna est généralement nasal. 

L' ( ne se prononce presque pas ou plutôt on peut dire que cetle leltre se 
prononce aspirée . 

Y est la <<jota>> mais phis aspirée que gutturale . 

Z se prononce tres ,doux du bout ele la langue . 

. ' 



Ciel. . . . 

Nu~ge ... 

Brouillarcl . 

Vent. . .. 

Granel vent. 

So lei\ . . . 

De bon maLin. 

. lll i di . . . . . 

Co ucher du so lei!. 

La nuit . . . 

Lu ne .... 

Nou vell e ]un e . 

Étoil e . 

Bté . . 

H iver. 

P luie . 

Éclair. 

Tonnen e . 

Terre .. 

Sable . . 

Poussier e 

Piene. . 

l\1ontagnes (chatne de) . 

Colline. 

Forêt . 

Eau . . 

Sei . . 

Igarapé 

DIA_LECTE ARARA 

I. - ÉLÉMENTS 

Caapo. 

Campounga. 

Caria mancaup oli . 

Apteno. 

Apteno atar i ipé. 

TiL i. 

Iménagl i . 

Ipenept~me. 

Icama nangle. 

Icama nanglé . 

Nouna. 

To umoungle. 

T ir i. 

Candipé. 

Comipo . 

Coo po . 

A toum ali . 

Iroumoul e. 

Oeo. 

Irémoglan. 

Oron . 

Ipou i. 

Iroupoul eo un. 

Irebouri. 

Ipounan. 

Parou. 

Taco L: écouene . 

Parou e tam c. 
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Rivicre 

En amont 

En aval 

Saut .. 

lle .. 
Feu .. 

Homme . 

Femme .. 

Jeune. . 

Vieux .. 

Mon époux. 

·Ma femme . 

Pere . 

i\iere . 

Fils . . 

Frere. 

Sceur. 

Ami .. 

Camarade 

Village .. 

Chemin, sentier. 

Un blanc . .. . 

Un noir ... . 

Chef ele village . 

Dieu .. 

Piaye . 

Dessin. 

Danses . 

Os . . 

Graisse 

Sang .. 

Tête .. 

Cheveux. 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Taouat. 

Ioumtacti . 

lkintinan. 

Érone. 

Canto. 

Cumpot. 

II. - HOMME, FAMILLE, VIE SOCIALE, ETC. 

III. 

·. 

Oukone. 

Poumié . 

Iratpoureupoc. 

É-in poui. 

1-o. 

Ipouít. 

Ptlpâ. 

Yémé. 
Imelino. 

Ipina. 

Inarou . 

Ouro. 

Imanoé. 

Atingo. 

Oména. 

Tapétérié. 

Tíkérikene . 

Caramane pé. 

Omngnan. 

Ocpot . 

Caré-ouri. 

Oritahangna. 

I PARTIES DU CORPS, MALADIES, ETC. 

Omémouglian. 

lmeuou. 

Témounglé. 

Iméoutia. 

Let pougnan. 



Front .. 

Tempes . 

Sourcils. 

Cils. . . 

OEil. . . 

Paupiere . 

Nez ... 

Bouche . . 

Langue 

Sal ive . . 

Dents .. 

Gencives. 

Menton 

Barhe. 

Cou . . 

Épaules 

Aisselles . 

Bras .. . 

Conde . . 

Poignet 

Main .. 

Doigt. 

Pou~.:e. 

Index. 

Majeur . . 

Annulaire . 
Auricula ire . 

Ongles. 

Scin .. 

Lait . . 

Côtes. 
Cceur . 

Ventre . 

Nombri l. 

"Entrailles. 

Urine .. 

Verge .. 
Testicules . 

Matrice . . 

Femme grosse .. 

Accouchement . 

VOYAGE AU XINGÚ . 

. · 

1-ingounan . 

Amtilac . 

Impipouan . 

I-impipouna. 

Ongourouman. 

Retko. 

Ongnangon. 

Poringan. 

I! ou. 

lraglou. 

Yé-ri .. 

Yém ina. 

Ilé gooli . 

Pot poungue. 

Tentit pouigan. 

Impé. 

Yape tane. 

Apori mrounga. 

Impouan. 
Yémé coumouré. 

Omiet. 

Émiari. 
Émialimau . 

Iraptana. 

Ipakéna. 

Iraptana. 
Imouara imeHme . 

Yamouinan . 

Manari. 

l\-lang'ou. 

Yaout . · 

Émoreptié. 

Yamimourou. 

lpoobi . 

Yamimouroue. 

Tigou. 

Impéga. 
Ali nega. 

O ri. 

Iglampou glanga. 

Imelene . 
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Dos. 

Hanche 

F esses. 
Excréments 

Cuisse. 

Genou. 
J ambe. 

Cheville. 
Pied ... 

Talon .. 

Gros orteil. 
Boiteux , . 

Écorchure. 
Fievre. , 

lvresse. . . 

Sommeil. . 

Vomissements . . 

Toux ..... 

Chasseur. 
Pêcheur. 

Poisson . 

13arrage . 

Hameçon . 

IV. 

Ligne .. 

Grande pirogue. 
C::mot .. . . 

Petit canot. 
Pagaye .. 

Pilote. . 
Prouere. 
Abatis .. 

Aba tis abandonne. 
Manioc ..... 

Rftpe à manioc . 

Farine .. 
Couleuvre 

Cassave . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Imaouane. 

Yémepara. 
Youcati . 

Ourot ourot . 

Youpet . 

Érecoumri. 

Ouptima. 

Oumanton. 

Poucouan . 

Etpati. 

lpouévilé. 

Atikarelé. 

Oléka. 

Tiou antac . 

Méniague . 

Ouérou. 

Ouin nan. 

Nouloua. 

ALIMENTATION, I-IABITATION, USTENSILES, ETC. 

lpouna. 
Outioua. 

Tabobana. 
Tamométeme. 

Otiabotabat. 

Am ntep. 

Oro c. 

Moapou. 
Moapou moureme. 

lVIarapa. 

Youapta . 
Mapouere alé. 

Toucta. 

Toucta irang otona 

Kérene. 

K.érié outpoc. 

Taki. 

Yapomena-a. 

Apat . 



Chibé . . . .. . 

Tapioca . . . . . 

Cachiri de tapioca. 

Cachiri de hananes 

Maison ..... . 

Poteaux de la case. 

Feuilles qui recouvrent la case . 

Bane. . . . 

Souffle-feu. 

Boucan . 

Marmite . . 

Bouillon . . 

Assiettes eles lndiens. 

Mortier . 

Pilon .. 

Calebasse 

Panier. 

Coton. 

Corde. 

Nreucl. 

Hamac . . 

Jarretiere . 

Bracelet. 

B[iton. 

Are ... 

Fleche .. 

Corde d'arc .. 

Fllite . 

Tabac. 

Cigare . 

Pipe .. 

\ ' 

VOYAGE AU X IN GÚ . 

Taki inglaré. 

Jgue ldou. 

Yam'imou yemepana. 

Anaticout pana. 

A ora. 

Ye-i. 

Aom·aou. 

Mouré-i. 

Tapo una. 

Otia ponteme . 

Opine. 

Caule Jinga. 

Bourabou Jinga. 

. Inane. 

Agua. 

Ou aya. 

Opiné. 

Crégouat. 

Tapica oungué . 

Mineli moug·ué. 

Oroua.t. 

Epti gomoué. 

Moun.ou .ponia. 

Y é-i moureme. 

Aneptan pagoua. 

Pouirame. 

lngou et. 

Oqnigan. 

Tamoui. 

Tamouin. 

Tamouétite. 

V. - · MARCHANDISES EUROPÉENNES 

Aiguill e . 

Bague .. 

Bouton . 

Bracelet. 

Chapeau. 

Ciseaux . 

Panet couri. 

Ouilri. 

Ouadia. 

Mouécoumiga. 

Kékepa. 

Pékat ta.mangnan. 
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Couteau. 

Fusil . 

Hache. 

Peigne. 

Perles. 

Mâle ... 

Femelle . 

Qneue. 

Agouti. 

Pack .. 

Biche. 

Pore . . 

Ta'itétou. 

Chien .. 

Couata .. 

Guarlba. 

Tapir. 

Tigre . 

Taton. 

Oiseau. 

Plumes 

ÕEnf. . 

La poule a pondu. 

Agami .. 

Ara .... . 

Canard . .. . 

Charpentier . . 

Chauve-souris .. 

Coq . . 

Poule .... . 

Hocco .... . -Hocco moucheté 

Hocco femelle .. 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Pouilepté. 

Too oum. 

O ouineme. 

Yemcat. 

Cououri. 

VI. ·- QUADRUPEDES 

Onkone. 

Poumié. 

Aouama. 

lacouri . 

Téméoré. 

Cariamoué. 

Apiana . 

Poon. 

Ocori. 

Ouangueome. 

Aaroun. 

Otoman. 

Ocori. 

Atpira. 

VII. - OISEAUX 

Aptemno. 

Panacoua. 

1-mou. 

Maouré. 

Ouarakina. 

Caara. 

Paroucoupi. 

Tiguelolo . 

Onct cane. 

1-oa. 

1-oa. 

Paoui. 

Acat·~t. 

Ol ipi. 



Pagani ... 

Perdrix .. 

Perroquet. 
Ramier . 

Urubu ... 

Poisson . . . . 
Arête . . ... 
Petits poissons . 

Aymara .. 
Pacouassou. 

Courimata . 

Cuirassier . 

Pacou .. 

Piragne. 
Raie ... 
Souroubi . 

Pirarare. 

Serpent. 
Boa . .. 
Caiman .. 

CL'apaucl. 
Iguane .. 

J abouti . 

Tracoja . 
Tartarouga. 

Ver ... . 

Araignée. 

Chique .. 

Fourmi . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Coutcououi. 

Potga imo. 

K.oui. 

Touctouc. 

Ouambit. 

VITI. - POISSONS, MOLLUSQUES 

Tabobana. 

Couo.upi. 
Oun morangoua. 
Méra i:man. 
Cabobana. 

Pouimka. 
Pourlat. 

Capou po\lana. 

Poné. 

Oupa ampa. 
Orémi. 
Araouma. 

IX. - REPTILES, BATRACIENS 

Ocot. 
Moutou. 
Ouacat. 
Colomcolome. 
Ticonétioume. 

Yarou. 

Pé. 
Péoume. 
Imime. 

X. - INSECTES 

Taranpali hirem. 

Tikeu. 

Mikée. 
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Pião: 

Papillon . 

Pou ... 

Arhre .. 

Racines . 

Écorce .. 

Feuilles . 

Fleur . 

Fruit .. 

Acajou . . 

Cacaotier .. 

Copahu . 

Fromager 

Genipa . . 

Pinot . 

Touca .. 

Arouman .... 

Canne à sucre .. 

Cotonnier . 

Giraumon 

Timbô . . 

Igname .. 

Mais . . 

Patate .. 

Cara .. 

Roucouyer . 

Ananas ... . 

Banane . . . . 

Haricot grand 

' I • 

VOYAGE AU XINGÚ . 

Amo ui. 

Ouarami . 

Tamoukerne . 

XI. ·- . ARBRES 

Itkamoreme. 

Aoumté. 

Y é é-ipitpoun. 
Kinap . 

Itoua. 

Yéyébi lo. 

Orot. 

Oningone. 

Orohénépiné . 

Kéréra-i. 

Couroumbé. 

Ampiepe. 
Touroman. 

XII . - ARBUSTES, PLANTES 

Maname . 

Cana. 

Carigouat . 

Ourouat- ti. 

Mo ué. 

Makouit. 

Conat. 

Nap iat . 

Ipoui . 

Onone . 

XID.- FRUITS 

Ouarik. 

Omiouma. · 

Coumata . 
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Haricot . 

Papaye . . 

Piment .. 

Pomme cajou. 

Un. 

Deux. 

Trois . 

Beaucoup 

Je, me, moi . 
Tu, te, to i. 

Il, le, lui .. 

Oui .... . 

Non .... . 
Aujourcl'hui .. 
Demain . . 
Hier ... . 

Beaucoup .. 

Un peu .. 

Maladroit. . 

Adroit . 

Aigre . 
Joli. . 
Blanc . 

Bleu . . 

Rouge. 
Noir . . 
Jaune. 

XVII . 

VOYAGE AU XINGÚ . 

XIV. 

XV. 

XVL 

Ouatiama. 

Acayamon. 

Gorémé . 

Orot. 

NUMÉRATION 

Inguélé po. 

Inguélé po. 

Inguélé po. 

lnguérepta. 

PRONOMS 

Onra. 
Amora. 

Ieolé hé. 

ADVERBES 

In toara. 

Ipora. 
Morocogloné. 
Cocoloné. 
Cocoémé. 

Tolr ic. 
Imélim bé. 

ADJECTIFS ET PARTICIPES 

Ouapoura. 

Iconépé . 

Abourou. 
Tih igran. 

Tapétérié. 

Courion . 
Pitimi lé. 

Ti guelégueh\. 

Tiqui ouré. 
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Bon. 

Merci .. 

Boucané. 

Bien .. . 

Laid .. . 

Paresseux .. 

Malade .. 

Menteur . 

Petit .. 

Volem· .. 

Abattrr. . . . . . 

Accoste le canot. 

Acheter . 

Aiguiser. 

Je t'aime. 

Allaiter . 

Aller . . 

ÜLt vas-tu 

J e vais danser 

Allume !e feu. 

A,ssieds-toi. . 

Attends-moi . 

J'ai faim. . 

J' ai soif . . . 

Se haigner .. 

J e veux boire. 

Je bois heaucoup . 

Je bois le cachiri . 

Boucane ce poisson. 

Causer .. 

Cbante .. 

Chavirer. 

Chercher. 

Coudre .. 

Couper .. 

Couper Ir. caoutchouc 

Cracher ..... . 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Éouré pqura. 

Oucabout kéké. 

Capoutgan. 

Coureplé. 

Ourilpé. 

lniglan glan poura. 

Apourou. 

Jnké. 

Imelénépé. 

Kintina . 

XVIII . - VERBES 

Yéyé aguepto. 
Apouli . 

Ouraraga. 

Poulepté ikiké. 

Couélépe. 

Mangou kourou . 

Iral iman kté. 

Tiamourangue. 

Carita najia. 

Campot diretka. 

Igonamoucou. 

Iguéné. 

'fomingué. 

Paroulou doura. 

Ipcatina. 

Parouri doura. 

Parou ingléké. 

Pik ou ingléké . 

Tanampté toubé. 

Ouroutouga. 

Orem e. 

Ai·apamé kélé. 

Outaatipa . 

Atpoc. 

Okotkot. 

Achou ouaqua. 

'Orat. . 



Crier .. 

Dormir. 

S'enivrer. 

Enterrer. 

Éternuer. 

J e veux fair e une ma i ~o·1. 

Je fais un canot . 

Flécher .... 

Fumer une pip ') . 

Gratter . 

Jeter .. 

Oublier .. 

La ver. 

Manger 

Mentir. 

Mordre .. 

Nager .. 

Se noyer. 

Pêcher. 

Perclre .. 

Piler . .. 

Plantcr clu man ioc. 

Pleurer . 

Pleuvoir . .. 

Prêter. . . . 

Se promener. 

Riiper le manioc .. 

Rire . .. .. . 

Sentir bon .. . 

Sentir mauvais . 

Tenir . ... 

Tirer de l'arc. 

Tombel'. 

Toucher .. 

Travaiiler . 

Trembler . . 

Trouver . 

Tuer .. 

Uriner . . 

Vouloir . 

Voyager . 

VOYAGE AU XI NGÚ . 

Iramp kaletka. 

Aouneké . 

Pitou arnit. 

Eptongo. 

Aouan tik . 

Aora mouca. 

Magoua abique. 

Téouoc. 

Pitit arnam epit. 

It·aloup. 

Amenek. 

Carégouat. 

Ig·loukéka. 

Timetagoulingle. 

Képé kauloura. 

Togon. 
Arika . 

Iguelil é. 

Yapoutko . 

Ramenapouli. 

Apouc. 

Kiréneplan . 

Pagode . 
Coopouré nanglé. 

Yépeuque. 

Carouet. 

Takiaoune. 

Tiépourou. 

Tiptauké. 

Poumet kete. 

Apoutkora . 

Ité itco. 

Poromoroupté. 

lpapameneké. 

Impourelé. 

T émogo té. 

Iniréglé. 

Téouoc. 

Tikté. 

Id édoura. 

Aroupalepka. 
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Ces 372 mots d'Arara ne sont donnés qu'à titre de document. 

Je ne suis pas sure que Macabayó parle tres bien sa langue. De plus, Maca­

J)ayó ne comprenant pas le Portugais, je me suis vue forcée ele parler juruna 

avec elle, et, je n'ai pas la prétention ele parler un excellent juruna - préten­

tion que la femme Arara n'avait el'ailleurs pas plus que moi. - Toutefois, en 

raison eles soins que j'ai mis à ce travail, j'ai lieu de supposer que, tel qu'il est, 

mon dialecte Arara serre d'assez pres la vérité. 

o. c. 



STATISTIQUE 
DE LA 

POPULATION DE LA PEDRA SECCA 
AU CONFLUENT DU TUCURUHY 

DÉSIGNATION 

Joaquim Maciel Bibio. 

Joaquim Lobo. : 
Marcellino. . . 

Manoel Caetano . 
Barros ..... 

Joaquim Marques de Oliveira. 
João Francisco de Miranda. 
Chico Calado. . . . 

J acintho Pereira. . 

Tristão de Miranda. 
José Pef·eira Diniz. 

Pinheiro. . . . . . 
Pedro et João Gomes. 

João Baptista da C0sta. 
Manoel Joaquim. 

Laurindo. 
Balbino .. .. 
Vieira ·. . . . 

João Arara da Silva. 

Francisco Faria de Lima. 

Gildo Paes Barriga. . . . 

A REPO.R'l'ER. 

GIVILISÉS 

3 

2 

3 

2 

5 

6 

A REPOR'l'ER. 

INDIEr\5 

(Jurunospourlaplupatl) 

)) 

)) 

)) • 

3o 

7 
2 

2 

5 
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2'12 VOYAGE AU XINGÚ. 

INDlENS 
D.ÉSlGNATION CIYIT...TSJ~S 

(l ~runns 110ur la pluparl) 

.· 
REPORT. I l/1 . llF.PORT. 52 

Bellarmino . . 3 )} 

.T oão Pacatuha. 2. )) 

J"ucio .José de Oliveira. 3 3 

Manoel Dantas Ribeiro 4 )) 

Pedro Joaquim. 2. 

Mathias. 7 )) 

Joaquim Tcxeira. 2. )) 

Affonso. 

Antonio Marques. 2. 

Manoel Joaquim da Costa. 5 J5 

Raymundo de Paula Marques. 19 
Chico Calha N' agua. )) 

João Raymundo. 

Manoel Gildo .. 

Sabino. 2. 

Vicente Puga . . 3 
Manoel. 'I 

Santiago 2. )) 

Martins. )) 

Seringueieo : 

.Tardilino . · 3 

Manoel. 2. ' " 
Pedro Alagoas. 6 )) 

Frederico dos Santos Pires . 3 )) 

Manoel Saboia. 5 )} 

Manoel Professor 2. )} 

José Doido . 2. 

Chico (seringueiro). 

·Pastrazana 3 7 

Dorotheu. 5 )) 

Manoel Preto . . /f 

José Alves .... 6 6 

Manoel Henrique. [I )} 

João de Souza Bella. 4 
Seringueiro . )) 

Dantas. 6 )} 

- -----
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João da Cruz .. 

João Garantido. 

Chico Alves. . 

.', Seringueiros. 

Manoel Souza. 

Manoel Fel i cio Filho. 

Nicolau .... 

Domingo Palmella . 

Luiz de Souza Bella. 

Manoel Beaga . . . 

Antonio de Hollanda. 

Patricia. . 

Antonio .. 

REPOIIT. 

J0ão Henrique ele Lemos. 

Ant onio Vicente . 

Alexandre Lucas. 

I-Ionorio. . . 

Eleutherio . . 

Joaquim José de Azevedo. 

Miguel Anastacio . . 

Sebastião Mulato. . 

Manoel Pastrazana. 

Olympio Pastrazana . 

João Evanglista . . . 
\... 

Facunclo Ferreira ele :\ raujo. 

João Gonçalves da Silva . 

Velha Joaquina. 

Balb ino .. 

Caixio .. 

Guabiraba. 

V:elha Dominga . 

Manoel Gato. 

Fortunato. 

Francisco. 

Pedro Lemos . . 

Raymundo de Pau la .iUarques . 

A REPORTE!I. 

VOYAGE AU XI NGÚ. 

ClVIT.lSICS 

t} 

. 4 
4 
5 

2 

2 

3 

2 

3 

7 
2 

'> 
J 

3 

3 

4 
5 
3 

4 
3 

7 
3 

R..:t>Ol\1'. 
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VOYAGE AU XINGÚ. 

DÉSIGNATION 

REPORT . 

Forte Ambé ..... 

Dorotheu Marcrues dos Reis (Paraty). 

João Rentes ele França . 

Innoceucio. . . . . . . 

Ilha de Itaboca. . . . . 

Francisco de Assis Balão. 

Santiago 

Crispim . . . 

Maximo . . . · . · . 

Ilha elo Pimenta!. 

Porphirio Ribeiro da Cunha. 

Maloca da Praia grande. 

Delphino et Itú . . 

Joaquim Magalhães . 

Mauuel Ferreiro. . 

Pedro Rodrigues Bonito . 

llaymunelo Maia . . . 

Antonio de Carvalho . 

Antonio Martins. . -. 

Leandro Pet•eira Bernardo. 

Ilha ele Bacabal. . 

Francisco Falcão. 

Ignaeio . . . . . 

Raymundo .... 

Pedro Francisco . 

Julião . . . . . 

João Barros. . 

Manuel Ferro . 

Leopoldino . . 

Manuel Chico . 

Joaquim de Umarizal. 

Joaquim da Rocha. 

Antonio Rodrigues. 

Candielo. 

l\iathias. 

Nazareth 

A REPOR'l'ER. 

C:rVILISÉS 

I I 

2 . 

2 

4 
8 

2 

5 

3 
)) 

5 

5 
2 

3 

2 

3 

5 
5 

3 

6 

4 
8 
3 

7 
6 
2 

2 

3 

2 

2 

2 

5o5 

REPOR'!' . 

., 

. . 

A REPOR'l'ER. 

INDIENS 

(Jurunospourla plupart) 

Sr 

" 
4 

" 
)) 

)) 

)) 

)) 

i I 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
" 
" 
" 

)) 
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VOYAGE AU XING ;~ 

DÉSIGNA TION 

RF.PORT. 

Miguel . . . . . . . 

Seringueiro . . . . . 

Antonio Luiz de Mello . 

Maloca de Muratu . . 

Francisco José de Souza Pereira (Ch ico 

Portuguez) . 

3 Seringueiros . . . . 

Elias de Mello. . . . 

Furo do Paranápucú. 

2. Seringueiros. 

Berna'rdino . . . . 

6 Seringueiros . . . 

Igarapé do Limão .. 

João da Silva Cravo .. 

Antonio Cead . . . . 

Alexandre. . . . . . 

Dona Ursina Galvão .. 

Lizardo. . . . ... 

Coeonel Antonio Galvão. 

Seringueiro (3 cases). 

J o sino . . . . . . . . 

j • 

Cre·scencio. • . . . . . 

Francisco Pugo (Furo do Juraná) . 

Ignacio ( id.) 

Manoel Germano 

Amandio 

José Vieira 

Femando 

Vicente Pavio 

Virgílio 

Benedicto 

(id.) 

(id.) 

(id.) 

(icl.) 
(id.) 

(id.) 

(id.) 

Dona Francisca Gal vão . 

Júa .... . . 

Ambé- Villa. . 

Villagem da Cachoeira ( et les 2. " barra-

cas" voisines) . 

A REl'ORTER. 

GIVILISÉS 

5o5 

4 
2 

3 
)) 

4 
3 

3o 

2 

3 

12 

8 

4 
2 

4 
6 

5 
10 

I 3 

4 
6 

5 

5 
2 

I3 

4 
5 

5 

19 
20 

10 

REl'ORT. 

A REPOR TER. 

2·15 

INDIEN$ 

(lurunos po ur lo pluporl) 

)) 

)) 

)) 

I 2 

2 

)) 

, 
, 
)) 

)) 

, 
)) 

)) 

, 

)) 

, 
, 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

., 
)) 

)) 

)) 

, 

)) 
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VOYAGE ÁU XINGU. 

DÉSIGN,\.TION 

R~;:PORT. 

Ponte Nova (et personnel sur !'Estrada~. 
Victoria .. : 

Pequeá. . . 
José Canclido Saraiva de Carvalho 
Floriano Ayres ela Silva. 
Coelho .. 

Josésinho . . . 

CIVrLÍSÊS 

!O 

REPOliT. 

TOTAL. 8o4 TOTAL. 

Penas . . 

Araras .. 

Assurinis 

Yuranas fugitifs (Alto Xingú). 

ToTAL (Tndiens). 
ToTAL (civilises). 

ToTAL GÚ>ÉHAL du Xingú (Pedra Secca au Tucui'uhy). 

IRIRI (approximativement). 

CiPilisés et Incliens domestiques . 

Ernesto et sop. peesonnel ( hommes, 

femmes et enfants). . . . . . . . .. 70 

Les autres civilisés et leur personnel 

(hommes, emmes et enfants). . . I 5o 

TOTAL . 220 

2° Incliens ele Nlolocas. 

Jusques et y compris le Curuá d'Iriri 

(Penas, Jw•unas, Achipayes, Araras, 

tons Mansos), environ. : r5o 

ToTAL GÉNÉRAL de l'li'iri. . . 

ToTAL GT;NJtHAL, Xingú et hit'Í (Tucuruhy -Pedra Secca). 

li'\DlENS 

( Jurun" pour I' plup"l) 

I 1 2 

" 

" 

" 
" 
" 

I I 2 

" 

g8r 

I 35r 



VOYAGE AU XINGÚ. 217 

N . .13 . - Il y a clix ans les civil isés n'allaient pas, dans le Xingt1, au-dessus 

ele Piranhacuara et il n'y en avait aucun clans l'lriri. Ils étaient à la Praia 

Grande ( 2 si tios), chez Gayozo, a l'I. Barriguda, à Ilapuama, à Ararunacuara 

et atteignaient à peine Piranhacuara. Dans le Tucuruhy il n'existait que le 

sitio ele Tucuruhy Velho. A cette époque, la population eles civilisés et eles 

Incliens domestiques n'atteignait pas le chiffre ele 200 personnes. 
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TADLEAU METEOROLOGlQUE 

T. I~U 

Ponte _ ' ova . 

Ponte Nova. 

Ponte Nova. 

Ponte Nova. 

Ponte Nova. 
Entre Ponte Nova e t Sitio do 

Meio. 

Entre Sitio do Meio et Forte 

Ambé 

Forte Ambé. 

Forte AmlJé. 

Forte Ambé. 

Forte Ambé. 

Ilha da Barriguda . . 
Pannahy . . · -
Cachoeira do Cuatacuara 

Cachoeira do •Cameleão • 

DA TI~ 

12 juin 

I.l 

Ig 
22 

23 

23 

'24 

29 

3o 

3 juillet 

!I 

8 

r3 

I5 

t6 

ITEURES 

7 h . 45 à 7 h. 5o clu malin , petiLe pluie 

4 h . 3o à 6 h . du maLin, orage et pluie; 7 h. 
à 7 h. I3 clu matin, pluie. 

6 h. du malin, 2I 0'; 7 h. , 22o, 

6 h. du matin, 22°; ht'ouillard. 

t, h. du matin, pluie; 6 h. clu matin , uo. 

I h. r o à I h. 20 du soir, forte pluie; I h. 4.5 
à I h. 55 et 4 h . . 45 à 5 h., forte pluie. 

1 h. à I h. ro du so~r, pluie; 3 h. 3o à 
3 h. 4o, averse. 

3 h. clu soir, forte averse; !1 h. 20 du soir, 
pluie. 

!1 h. du matin, pluie; 6 h. du matin, brouil­
lard compac t. 

I h. 3o du soir, pluie. 

5 h. 3o du matin, temps clair; 6 h . du ma­
Lin , fort brouillard; de 7 11. à 7 h. r5, 
brouillard compl<'ltement dissipé. 

r r !1. du matin, pluie au N.; 1 h. 3o à 2. h. 
du soir, averse au N. 

8 h. du soir, averse . 

7 h. du matin, pluie; I r h. 3o du matin, 
p'l'uie. 

() h. du matin, fort brouillard ; 7 h. du ma­
tin, pluie; 1 I h. 3o à minuit, pluie. 
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LT EU 

Pirar:1racuara . . . . . . . 

Cachoeira do Curu<Í 

Ilha do J ardi li no. . 

Ilha da Samahuma . 

11\Ja da Bali sa . 

llh:; da Balisa . 

Curupaity. 

Curupaity. 

Curupaity. 

Morro Grande. 

·. 

Ilha Cachinguba . . . . 

Travessões do Macayori 

Cachoeira do Ignacio. 

Ilha Grande elo Tuay;í . 

F rechal. 

Cachoeira das Piranhas . 

Travessão do ·Dady. 
. Morro ela Fortal eza , 

Ilha da Ub:i Caraj;í. 

Cachoeira do Nascente 

Rio Fresco 

Carimantüi 

Carimantü[ . 

Cachoeira das Antas 

Estit·ão da Pedra Secca. 

EsG rão da P~dra Secca. 

Cachociea elo Chibião . 

Rio Fresco .. . 

Rio Fresco .. . 

Cachoeira Compt·ida .. 

VOYAGE AU XINGÚ. 

Do\.'IE 

18 jnillet 

20 

2.! 

2.[ 

2 r 

22 

2lf 

25 

27 

3o 

5 aoflt 

6 

8 

9 

TO 

I.l 

I! 

I l 

1 2 

r3 
;s 
16 

I? 
17 

2 septer~bre 

3 

5 

6 

7 
9 

IIJ~UTIES 

5 h. 3o du ma tin, orage et pluie; 7 h. I J 

du matin, fort e p luie; 5 h. à 5 h. 3o du 
soir , orage et pluie . 

2. h. 3o du soie , pluie . 

4 h. du matin, pluie. 

Midi, orage . 

2 h. 3o it 3 h. du soir , orage. 

3 h . du so ir , o t·agc. 

I h. l1o it r h. 5o, pluie d 'aveese i1 !'E .; de 
!J h. i1 6 h., orage it l'E. 

2 h. •5 clu soir, p etite pluie . 

3 h. du soit·, petite p luie; 1 r h. du sou·, 
pluie. 

!1 h. à 4.-. h. r5 du ~oir, pluie . 

I I h. du soir, averse. 

!1 h. •5, pluie. 

2 h. 3o du soie, o t·age au N. 

6 h . . du soir , orage à l'E.; 8 h . clu soit· , 
ora ge it l'O. 

2 h. du soir, orage à l'R.; 2 h. 35 à 2 h. '1.5 
du soir, teovoacla en ri vicee . 

1 h. 2 0 à 1 h. 36, pluie'. 

11 h. à 5 h. , ot·age de l'E. au S. 

r ' .h. 3o d u so ie it minuit, pluie . 

6 h. 3o à 6 h. l1o du soir, pluie; 7 h . t5 it 
7 h. 20 du .soir, pluie . 

6 h . à 9 h. clu matin, brouil!at·d froid. 

6 h. clu matin, 19°, sans brouillard. 

6 h. clu soir , orage it l'E. 

7 h. du matin, r8°. 

5 h. I5 it 5 h. 3o' du soir, orage et pluie. 

2 h. 3o à 5 h. du soü:, fort o r age it l' E. ; 
6 h. du soir, forte pluie. 

3 h. I5 clu soir·, orage e t plnie. 

I I h. à 12 h. mat i1;, or~ge , tonnerre, grand 
vent et p)uic à l' 1~ . . 

3 h. 3o du soit~ , or~ge a~ N. :E: . 
6 h. à 10 h. du soir, pluie. 

Midi, orage à l'E.; I h: du soir , orage à 
1'0.; :.~ h. à 5 h. soir, pluie. 

' -
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f,IE U 

llio Fresco . 

Rio F r esco . 

Cachoei1·a das An ta s 

Cach oeira do Nascente 

Cachoeira d<t s Piranhas. 

Aechipel des Miranda. 

Ilha da Caxinguba . 

Ilha da Caxinguba . 

Pedra Preta. . . 

llha Murucituba. 

Forte . Am bé. 

Forte Ambe . 

Cachoeira Taüuc<Í 

Cachoeira Talluc<Í 

l)aquissambe 

Cachor.ira de Paquissambe. 

Cachoeit'a Ticaruc;1. 

Travessão do Atí. 

Cacho.eil'a de Tubarão. 

Cachoeira A1'arunacuara. 

Cachoeiea do Canal G1·ande 

Dona Francisca 

Dona Feancisca 

Confiuent du Júa . 

VOYAGE AU XINGÚ. 22'1 

DATE 

I o se plem bre 

I I 

1) 

I6 

20 

2 I 

22 

2.3 

29 

20 

6 octobt·e 

9 
!O 

I 2 

13 

r3 

I {~ 

J{, 

I (f 

r'í 

16 

18 

2.0 

1I EU HES 

4 h . du soll·, orage au N. ; 7 h. du sotr, 
orage it l'E. 

6 h. à 8 h. du matin, bt•ouillat·d et pluie; 
7'h. du soir, Ol':tge. 

7 h . du soir, orage à l'E.; 7 h . 3o du soir, 
grand vent d 'E .: 8 k. du so ir , pluie . 

6 h . dn soir, OJ'age à l'E.: 7 h . 3o du soir , 
Lrovooda au S. 

3 h. it 3 h . 3o du soir, pluie it l'E. 

3 h. 45 du soir, pluie; 4 h. 3o, 01·age au N. 
et pluie; 5 h. 3o ú 6 h. du soir·, aver~e. 

3 h. h 6 h. du matin, o r age et pluie; 7 h . ú 
I I h. du matin orage et pluie. 

10 h. 20 du maLin, pluie;_ 1 2. h . du matin 
it 1 h. du soi1·, m·age, averse au N.; 3 h. 3o . 

ú 5 h. du soir, o r age et pluie au Morro 
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3 h . it 6 h. du matin, orage et pluie; 7 h . 45 
du matin, petite pluie . 

I h . 4o it 1 h. 5o du soir, pluie. 

3 h. r 5 à 3 h. 20; 4 h . 20 it !f h. 3o; 5 h. 
à 5 h. I5 du soir , pluie. 

3 h. du matin, pluie; 7 h. du matin, orage 
it !'E. 

3 li. it 6 h. du soir, orage et pluie. 

3 h. du soir, orage à 1'0. 

3 h . 3o du soir, orage sur !e Jtía. 
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